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LESVINS 


AN 1S 
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Our leur variété, leur naturel et leur légèreté. Pour leur 
origine aussi. Chaque vin de pays provient d'un terroir bien 
déterminé, avec sa propre personnalité. Tous les vins de 
pays ont en commun des conditions de production régle- 

mentées : ss sélectionnés, quantités limitées, dégus- 
tations contrôlées. Les producteurs de vins de pays 
connaissent leur métier. C'est aussi une garantie. Même 
les prix, ils sont tout petits. 


Alors, pour le plaisir de retrouver chaque jour un peu 
de naturel, c'est bien de savoir dénicher un bon petit vin 
de pays. On est sûr de ne pas se tromper. Les vins de pays? 
Ils sont garantis. 


LES VINS DE PAYS 


2 UN PETIT GOUT DE TERROIR POUR TOUS LES JOURS. 


Que les responsables du service public 
de radio-télévision aient souvent manqué, 
depuis toujours, à l’objectivité, ce n’est 
pas à nous qu’il faut le raconter. Nous 
l’avons dénoncé, prouvé, bien plus que 
M. Fillioud (et l’on ne peut que lui don- 
ner raison de le déplorer). Assez souvent 
seuls. Je rappellerai entre autres, aux zé- 
lotes de ce moment-ci, nos enquétes : 
« Les journaux télévisés au banc d’es- 
sai » (1979) ; « Les radios du matin au 
banc d’essai » (1980) où l’on ne pouvait 
être plus clair. Quel journal a, par ail- 
leurs, consacré autant de temps, plus 
d’un an, et de moyens, pour la publica- 
tion cette année d’« Alerte sur la télévi- 
sion » ? Dossiers que les responsables 
pourraient utiliser pour délier la création 
dans les programmes en même temps que 
l’expression dans les journaux... 

Donc, nous n’en sommes que plus à 
l’aise pour dire, sans l’injustice de juger 
un Ministre en si peu de temps et pour si 
peu, que ses interventions nous ont mis 
mal à l’aise. Ou l’on réorganise très vite 
l’information télévisée — et je maintiens 
qu’on le peut sans attendre le pourrisse- 
ment — en donnant aux journalistes 
toutes les garanties d’indépendance. Et 
s’ils sont indépendants, ils auront aussi le 
droit de se comporter en adversaires (c’é- 
tait le sens de ma lettre au Président de 
la République : « Laissez-les libres »). 

Ou l’on attend la loi de l’automne et 
alors, gardez-vous d’apparaître d’ici là 
comme les patrons, les propriétaires d’un 
service public dont vous n’êtes que les 
garants, et les gérants... 

Parce que nous avons réagi comme lui, 
nous ouvrons ici nos colonnes à un 
homme, réputé pour son ouverture et son 
honnêteté intellectuelle, Paul Thibaud, 
directeur de la revue Esprit. 

F.M. 


PAR PAUL THIBAUD 


roo- VOA-—-ooM 


UNE FAUSSE NOTE 


e lundi 15 juin, achevant de lire un 

journal rempli du détail des victoires 

électorales socialistes, mon eupho- 

rie fut troublée par une fausse note 
passablement stridente : l’extrait d’un dis- 
cours du ministre de la Communication, 
prononcé le vendredi d’avant, dans la cir- 
conscription de Romans dont il est l’ancien 
et le futur élu : « Faisant allusion, dit Le 
Monde, a certains responsabes conspués 
dans la soirée du dimanche 10 mai a la 
Bastille », M. Georges Fillioud a lancé cet 
avertissement aux responsables actuels de la 
radio et de la télévision : « Bien qu'ils se 
soient comportés non pas en informateurs 
objectifs, mais en partisans politiques, ils sont 
cependant restés en place parce que nous 
sommes respectueux du droit. En attendant 


- qwune nouvelle loi soit votée, tout ce que peut 


et doit faire le ministre de la Communication, 
c'estexiger qu'ils respectent, eux aussi, laloiet 
les obligations du service public. Je le leur ai 
dit, je le leur ai écrit. S’ils m’ont écouté, je ne 
suis pas sûr qu'ils m’aient entendu, s'ils m'ont 
lu, je ne suis pas sûr qu’ils m’aient compris. Je 
compte sur les journalistes qui travaillentsous 
leurs ordres pour l’exiger aussi. S’ils persis- 
taient cependant à ne pas entendre et à ne pas 
comprendre, il conviendrait alors de s’y 
prendre autrement. J'ai agi selon ma 


_conscience à l’égard d'hommes qui agissent 


encore ouvertement en adversaires de la 
majorité nouvelle élue par les Français. Leur 
conscience aurait pu les appeler à abandon- 
ner volontairement leurs fonctions, ils ne 
lont pas fait, ils n’en doivent pas moins les 
exercer désormais selon les règles qu’ils ont 
jusqu'ici trop souvent violées. » 

On est tout de suite frappé ici par un 
étrange mélange de modération affectée et 
de violence cachée. Ou plutôt par une sorte 
de crescendo qui va des professions de foi 
légalistes jusqu’à la menace : 1) nous 

SUITE PAGE 6 
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Radio page 82 
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SUITE DE LA PAGE 3 
sommes respectueux du droit ; 2) malheu- 
reusement nos adversaires eux ne sont pas ce 
que nous désirerions ; 3) notre bonté a des 
limites, nous pourrions agir, nous en avons 
les moyens... Sur un autre registre, il ya dans 
les paroles de Georges Fillioud un jeu pas 
très net à l'égard des notables humiliés de la 
télé giscardienne : ils restent en place mais 
auraient dû démissionner, on affecte d’avoir 
pour eux de l’indulgence tout en leur mar- 
quant beaucoup de mépris. 

Les têtes de Turcs télévisuelles de la 
gauche ayant choisi de rester en place, et la 
loi telle qu’elle est leuren donnantle moyen, 
deux attitudes étaient possibles : chercher 
avec eux des normes de fonctionnement 
acceptables, ou bien les laisser faire tout en 
les critiquant. Apparemment le ministre a 
choisi une troisième méthode : les faire 
marcher à l’intimidation. Les deux autres 
méthodes auraient exigé que l’on dise ce que 
sont, d’après le ministre de la Communica- 
tion, les normes d’un service public : plura- 
lité politique et culturelle, liberté d’interpel- 
lation des journalistes à l’égard de toutes les 
institutions, travail d’enquéte qui serait par- 
ticulièrement nécessaire en ce moment, ne 
serait-ce que pour préciser le sens du choix 
socialiste des Français.. 


Fillioud ne pratique nila propo- 
sition, ni la critique, mais l’inti- 
midation. Celui qui veut intimi- 
= der doit rester dans le vague ; 
accuser sans limite précise (c’est ce qui 
distingue l’intimidation de la critique) ; ilest 
ici sous-entendu que pour ce qui est des 
obligations du service public c’est le senti- 
ment du ministre qui sert de critère, qu’il n’a 
pas as’expliquer davantage :s’ilest content, 
le service publicest accompli, s’ilne l’est pas, 
la menace pése d’une excommunication. 
Reprenant lamentablement le vocabulaire 
des adjudants et des mauvais profs, le 
ministre invite ceux qu’il fustige 4 « en- 
tendre » et à « comprendre » sans plus de 
précision, c’est-à-dire à aller au devant de ses 
désirs, 4 se donner la peine de les deviner... 
Appel a la servilité ! 

Cette manifestation de revanchismereléve 
peut-étre des maladies infantiles du nou- 
veau pouvoir. On ne saurait en tirer un 
jugement général sur ce quise met en place à 
travers un certain nombre de tâtonnements, 


mais c’est justement à cause de cette indéci- 
sion qu’il est utile de protester tout de suite. 
Ajoutons seulement quelques remarques. 

1) Je ne suis pas un téléspectateur assidu, 
mais je n’ai pas le sentiment que depuis un 
mois les socialistes soient maltraités à l’é- 
cran. C’est même l'inverse. Cela ne scanda- 
lise pas pour l'instant parce qu’ils sont 
souvent bons (Pierre Mauroy par exemple) 
et parce qu’on a envie de les voir. Une 
politique consciente ne devrait pas seule- 
ment exploiter cet effet de mode, elle devrait 
plutôt se préoccuper de prévenir le choc en 
retour. 

2) Il n’est pas facile de passer de la 
non-liberté à la liberté. La gauche se trouve 
en matière de radio-télé devant un statut 
qu’elle désapprouve comme ne laissant pas 
assez de liberté aux professionnels. Cestatut 
est à changer, mais c’est aller à l'inverse de ce 
que l’on proclame vouloir que d’appliquer 
l’ancien statut d’une manière particulière- 
ment brutale, et, en plus, de mobiliser 
démagogiquement l’opinion publique 
contre les responsables d’une institution que 
l’on dit vouloir réhabiliter. 

3) On devine qu’en cette affaire les ran- 
cœurs accumulées contre les barons de la 
caméra et du micro, à l’intérieur même des 
équipes de journalistes, n’ont pas compté 
pour rien. Le danger est justement là, car 
démocratiser la télé, ce n’est pas satisfaire les 
journalistes hier brimés. Encore moins 
peut-on invoquer pour cela la foule de la 
Bastille le 10 mai. Elle avait plus d’humour 
et de tolérance que les ambitieux qui trépi- 
gnent, aujourd’hui, sous Elkabbach et Cie. 
La foule riait de la déconvenue des marquis 
d'hier, elle ne réclamait pas qu’on en mette 
d’autres à leur place, qu’une servilité rem- 
place l’autre. 

4) La gauche française a une difficulté en 
matière de liberté. Elle se voit comme la 
seule vraie représentation du peuple, les 
« autres » ne pouvant être que des oppres- 
seurs ou des séducteurs, agents indignes de 
féodalités comploteuses. C’est le modèle 
jacobin qui a laissé beaucoup de traces parmi 
nous. Le Partisocialiste réussira ou non dans 
la mesure où il surmontera ou perpétuera 
cette vision des choses. D’où l’importance 


cruciale de sa politique de l’information. 
Paul Thibaud 


1. « I faut que le cordon ombilical qui a relié jusqu’à maintenant le 
pouvoir politique central et le service public de radio-télévision soit 
coupé », G. Fillioud, interview aux Nouvelles littéraires, 11-18 juin 
1981. 
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TRAINS AUTOS COUCHETTES 
FAITES 


Paris-St-Raphaël 


En période bleue 250° 
votre auto paie 


Economisez votre énergie, oubliez les bouchons et la fatigue. Economisez 

votre temps: en train autos couchettes, c'est une journée gagnée sur votre séjour. 

Au prix du transport de votre auto s'ajoutent : 

— le prix de vos billets (1"° ou 2° classe) sur lequel vous pouvez bénéficier de toutes 

les réductions existantes : couple, famille, vermeil, billet séjour, etc. 

— le prix des couchettes ou voitures-lits. ` * Prix au 30 mars 1981 pour une auto de moins de 3,81 m de loi 


TISNO SVAVH W 


La passion 


aveugle 
L’article de Pierre Veilletet sur 
la tauromachie, dicté par une 
passion qui l’aveugle et l’insen- 
sibilise, de toute évidence, est 
affligeant. Mensonge, hypocri- 
sie, imposture... tout est bon 
pour camoufler l’inégalité du 
combat, la souffrance « savam- 
ment » infligée à l’animal et, 
surtout, l’aspect commercial de 
ces fêtes que l’on dit tradition- 
nelles... 
Pas un mot, dans l’article en 
uestion, à propos des pica- 
ores — dont l’intervention 
est, affirment les « vrais ama- 
teurs », « ceux qui savent », 
indispensable pour la suite du 
spectacle... Pas un mot des 
blessures terribles qu’ils provo- 

uent. Pas un mot au sujet des 
chevaux tremblants de peur et 
souvent encore — quoi qu’on 

rétende — gravement 

lessés. Je les ai vus, de mes 
yeux vus. La « comparaison » 
avec l’escargot qui se veut spiri- 
tuelle (cette « autre fameuse 
bête à cornes »...) n’est en réa- 
lité qu’indigne et malhonnéte. 
La corrida a inspiré, c’est vrai, 
une littérature abondante. 
Mais la guerre aussi avec son 
cortège de terrifiants mas- 


Peat ae 


a aim A 


ere nanana 


EL ae 


À VA MIEUX EN LE DISANT 


sacres ! Certains l’ont même 
trouvée exaltante, la guerre ! 
Tant il est vrai que le spectacle 
de la mort et du sang constitue 
une jouissance sans pareille 
pout tant de représentants de 
’espèce humaine qui est, 
comme chacun sait, l’espèce 
supérieure ! Jacques Soubielle 

Paris 


Le prix des livres 
L’article de Pierre Lepape 
« prix unique pour le plaisir » 
(Télérama n° 1639) nous a 
étonnés. A qui le prix fixe des 
livres, prix augmenté évidem- 
ment, va-t-il profiter ? D’a- 
bord et avant tout et encore 
plus qu’hier puisqu'on leur 
augmentera leurs marges, aux 
supermarchés et à la FNAC qui 
n’a pas de concurrent à sa me- 
sure. Croyez-vous sincèrement 
que ce soit à la clientèle de ce 
genre de magasins et surtout à 
celle des supermarchés de sub- 
venir à la survie et des petits 
libraires, et d’un certain genre 
de livres, alors que la plupart du 
temps cette clientèle ne rentre- 
ra jamais dans une librairie et 
ne lira jamais que des œuvres 
de «consommation cou- 
rante » ? 

Loin de moi ici l’idée de 


vouloir polémiquer, maiss’il ya 
problème dans ce domaine, 
problème politique comme 
vous le soulignez, je pense que 
la solution que vous indiquezet 
approuvez est celle de la faci- 
lité, surtout celle de l’injustice. 
Quant à l’augmentation des 
marges des grandes surfaces 
sur le livre, je ne vois vraiment 
pas en quoi ce serait un assainis- 
sement radical des pratiques 
commerciales. 

Là comme ailleurs, il faut 
surtout me semble-t-il faire 
preuve d'imagination, sans 
trop toucher à la concurrence 

ui est une des bases de la 
istribution moderne. 
Jean Deviller 
Palaiseau 
è Il existe deux formes de 
concurrence possible en ce qui 
concerne le livre. Celle par les 
prix dont on a pu juger les 
résultats et celle par la qualité du 
service rendu que rend possible 
l'instauration du prix unique. 
C’est vrai, les grandes surfaces 
vont voir leurs marges augmen- 
tées sur certains livres dont ils ne 
pourront plus « casser » les 
rix ; mais au moins les vrais 
Ibura pourront-ils désormais 
se battre à armes égales. Il leur 
reste à faire preuve d'assez d'i- 
magination, de dynamisme et 


d'ouverture, pour attirer dans 
leurs boutiques ces milliers de 
lecteurs qui n'ont jamais ren- 
contré le livre que dans les 
maigres rayons des super- 
marchés. PL: 


Superbe 
Confusion 


Dans votre numéro 1638 de 
Télérama, j'ai lu avec beau- 
coup d'intérêt la critique de 
Monsieur Pierre Lepape à pro- 
pos du film : La Confusion des 
sentiments d’Etienne Périer. 
Jai d’ailleurs vu ce film — su- 
perbe et admirablement 
joué — avec beaucoup d’émo- 
tion. C’est une des rares soirées 
de télévision (depuis fort long- 
temps) que j'ai pu apprécier 
pleinement. 

D'autre part, laissez-moi 
vous féliciter pour la qualité de 
vos articles et surtout pour la 
diversité des opinions qui exis- 
tent dans votre journal. Bien 
que n'étant pas toujours d’ac- 
cord avec vous (par exemple en 
ce qui concerne vos T blancs et 
noirs), je voudrais vous dire un 
grand merci pour votre hebdo- 
madaire que j’apprécie particu- 
lièrement, sachez-le. 

P.M. Paris 


Rex citron, 
des gouttes tres serrées, 
tres concentrées. 
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Rex citron,un prix serré. 
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_ FONDE DE CHOC 
DES RADIOS LIBRES 


La fin du printemps 81 n'a pas été seulement favorable aux roses. Mais à une autre 
éclosion, celle des micros qui, de 88 a 108 mégahertz, entrouvrent leurs boutons 
dès le matin sur la modulation de fréquence, pour s'épanouir la nuit venue. 


Canal 75, radio née en mars 81 et animée par Maurice Séveno 


recevait Huguette Bouchardeau pour son inauguration. 


e soir, (c’est Télérama qui 
l’affirme), il n’y a rien d’exci- 
tant à la télé. Alors autant 
écouter un bon disque. Mais à 
peine avez-vous allumé votre chaine 
que votre platine tourne-disque se met 
à causer. Toute seule, toute nue, sans 
disque. Et ¢a bla-bla-blate dur 1a- 
dedans sur les mérites respectifs de 
deux groupes rock dont vous ignoriez 
jusqu’à existence. 
Rassurez-vous : votre platine ne 
s’est pas prise brusquement pour une 
table tournante. La malheureuse est 
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simplement victime de lépidémie 
printaniére de 1981 : celle des radios- 
libres. Une nouvelle, une de plus, 
installée à proximité de chez vous, ou 
sans doute méme dans les étages 
(hauts) de votre immeuble, parasite 
votre tourne-disque. 

Créer une radio-libre n’a rien, en 
effet, de trés sorcier. Il y faut de 
largent, un émetteur, une antenne et 
une fréquence d’émission. 

L’argent ? Entre 10500F et 
25 000 F. De quoi se payer l’installa- 
tion technique du studio. 


M.P.Négre/Rush 


L’émetteur ? Sa puissance peut aller 
de 100 watts à 1 kilowatt. Au-dessus ce 
serait du gâchis à moins de ne plus se 
vouloir radio locale mais radio régio- 
nale: L’essentiel : ne pas acheter un 
émetteur qui « bave », c’est-à-dire in- 
capable de rester à sa place, interférant 
sur les autres fréquences. 

Afin d’éviter ces « bavures », il est 
recommandé de ne pas aller acheter en 
fraude son émetteur en Italie, non plus 
que d’utiliser les filières de passeurs- 
revendeurs qui transalpinent actuelle- 
ment très allègrement. D’autant que 


11 


o c U 


T 


aon D 
vous ajouteriez à votre situation de 
radio-libre déjà illégale, un émetteur 
tout aussi illégal. Ce sont là de vilaines 
manières. Vilaines manières très ten- 
tantes, il est vrai, puisque le matériel 
coûte 50 % moins cher en Italie. 

Le plus simple est d’aller l’acheter 
soit àla Fédération des Radios libres qui 
en fabrique, soit chez le seul profes- 
sionnel — qui vend d’ailleurs du maté- 
riel italien — à avoir pignon sur rue, à 
Paris, dans le onzième arrondisse- 
ment. Vous pouvez également tenter 
votre chance aux Domaines. De temps 
en temps s’y vendent des émetteurs 
tout à fait nationaux mis au rebut par 
Radio-France. Douce vengeance pour 
une radio libre que d’émettre sur un 
appareil qui servit longtemps le mono- 


pole. 


M EMETTEURS 
ET CHAMBRES DE BONNES 


L’antenne ? Si votre émetteur est 
assez puissant (plus de 300 watts) inu- 
tile qu’elle soit à gain. Autrement, c’est 
indispensable. Une antenne à gain 
exécute dans l’envoi des ondes qu’elle 
est censée faire s’envoler dans l’éther 
non pas un rond mais un ovale. Ce n’est 
peut-être pas très poétique mais il 
paraît que c’est efficace. Pour plus de 
précisions adressez-vous à votre reven- 
deur habituel. 

Enfin, comme il est nécessaire que 
l’antenne soit proche de l’émetteur, 
autant installer l’émetteur le plus haut 
possible. Voila qui redonne un nou- 
veau souffle aux escaliers de chambres 
de bonnes. 

La fréquence d’émission, vous la 
choisirez au doigt et al’oreille. Entre 88 
et 100 mégahertz en Modulation de 
Fréquence. Tout ce qui n’est pas déja 
occupé est 4 vous. Mais dépéchez- 
vous. Il n’y en aura pas pour tout le 
monde si ça continue comme ça. Déjà 
ça couine, ça bipe-bipe, ça ronronne, 
ça ronfle un peu partout. L'important 
n'étant pas d'émettre mais d’occuperla 
place avec « son » signal. Ce que les 
radios libres appelle du doux nom de 


RADIOS PERIPHERIQUES 


RADIO CORSE INTERNATIONAL 

Radio émettant de l’île d’Elbe à des- 
tination de la Corse. Emetteur puissant 
qui pourrait prochainement couvrir le 
sud de la côte d’Azur. Ne s’inscrit pas 
exactement dans le mouvement des 
radios libres. 
RADIO K 

Emet depuis le 26 mars 1981 depuis 
Italie à destination de la côte d’Azur. 
Radio K prépare une station sur Paris, 
l'émetteur serait déjà acquis, et les 
studios prêts. Mais Radio K continue 
d’être brouillée, alors que son émetteur 
étant à étranger, ses émissions ne sont 
pas plus illégales que celle de Radio 
Monte-Carlo. 
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L'équipe de Radio Ivre, la doyenne 
des radios libres, déménage son an- 
tenne pour échapper au brouillage. 


« macage » ! La bande suivante — de 
100 à 108 mégahertz — est encore 
libre. Mais l'Union Européenne de 
Radiodiffusion doit prochainement 
statuer sur son sort. Alors, si vous 
Poccupez, c’est à vos risques et périls. 
Risque que n’a d’ailleurs pas hésité à 
prendre Radio-Alpha qui émet sur 103 
Mhz. Elle se définit comme « la pre- 
mière radio libreenstéréo ». C’est aussi 
la première radio libre de la nouvelle 
opposition. Etelle n’apaslésinésurses 
qualités : un émetteur si puissant (2 
kw) qu’il porte jusqu’à Orléans et 
ermet d'échapper au brouillage de 
F. Fondée par M. Alain Griotte- 
ray, président départemental de 
l'UDF du Val-de-Marne, animée par 
M. Pierre Laforêt qui fut journaliste à 
RTL, elle ne, avec ses grands 
moyens donner « priorité à la France, 
priorité à l'Information, priorité à la 
musique ». Radio-Alpharépond ainsi, 
affirme son prospectus « au besoin de 
communication sur place, local et de 
forme originale » défini par M. 
Georges Fillioud, ministre de la 
Communication. » 

Mais peut-étre que M. Fillioud ne 
l’entend pas tout à fait de cette oreille ! 
Car sur Radio-Alpha, si Yon pro- 
gramme du jazz, on attaque aussi 
beaucoup M. Mitterrand pour dé- 


fendre la France de Céline et de Pau- 
wels, et on y écoute Michel Ponia- 
towski. 

Radio-Alpha, inutile de le dissimu- 
ler est une radio politique. Et la pre- 
mière radio-libre politique de lex- 
majorité, si l’on excepte son ancêtre, 
Radio Fil Bleu, qui fut en son temps 
une des premières radios libres et la 
seule, à l’époque, à afficher des convic- 
tions giscardiennes. 


M BROUILLAGES 
ET BROUILLARD 


Car les radios libres, dès leurs dé- 
buts, ont toujours penché à gauche. 
Vers l’anarchie aussi ou vers la douce 
dinguerie verbale : la parole libre of- 
ferte à tous et pour tous. Mais ce 
temps-là est bien fini. Fini le temps du 
maquis, des parties de cache-tampons, 
de gendarmes et de voleurs. Plus de 
poursuites, plus de saisies a décidé le 
gouvernement. Mais du brouillage, 
encore du brouillage. Et aussi du 
brouillard. Jusqu’en 1982, jusqu’à ce 
quelaloirévèlelesintentionsréelles du 
gouvernement. Alors, après l’espoir 
de voir les ondes se libérer, c’est la 
désillusion. Parfois la colère. Etmême 
la mésentente. Du temps de leur clan- 
destinité totale, les radios libres 
avaient déjà bien du mal à s'entendre 
entre elles. Mais le combat pour exister 
leur faisait faire front commun. Au- 
jourd’hui, ce serait plutôt chacun pour 
soi. 

Il y a d’abord les pures et les dures — 
celles qui refusent la publicité et préfé- 
rent rester totalement libres ou dé- 
pendre d’associations. Et puis celles 
qui, plus réalistes, estiment que cinq 
minutes de publicité par heure met- 
traient du beurre dans leurs épinards et 


ASSOCIES ET FEDERES 


Trois associations représentent et re- 
groupent actuellement les radios libres. 
Chacune espère être l’interlocuteur 
privilégié du ministre mais la première 
et la troisième ont élaboré une plate- 
forme commune. 


ASSOCIATION POUR LA LIBERTE 
DES ONDES (ALO). ; 

Créée par Antoine Lefébure en 
1978. Favorable aux 5 minutes de pub 
par heure pour financer les émissions. 


FEDERATION NATIONALE DES 
RADIOS LIBRES 

Créée par Jean Ducaroir. Regroupe 
surtout des radios en province. Refuse 
la publicité au profit des projets asso- 
ciatifs ou collectifs. : 4 
FEDERATION NATIONALE DES 
RADIOS ET TELEVISIONS INDE- 
PENDANTES. 

Vient de naître après scission avec la 
FNRI. Privilégie les radios locales ou 
municipales. Favorable à la publicité 
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Le studio de Radio Fil A Soie à Alès : des animateurs très proches du Parti socialiste mais peu sûrs de l'avenir. 


leur permettrait de vivre. D’autres qui 
se prononcent pour des radios munici- 
pales ou très locales et envisagent un 
financement publicitaire uniquement 
local. Ces deux dernières sortes de 
radio ont récemment proposé, en- 
semble, un code de bonne conduite, 
plate-forme de bonne volonté dont 
elles demandent l’application immé- 
diate pour leur permettre desurvivreet 
d'émettre sans être brouillées. 
Radios « émettantes », comme 
elles se désignent, elles sont d’autant 
lus battantes — et impatientes. 
our elles, le temps presse et joue 
beaucoup. Pas moyen de trouver de 
commanditaires ni de publicité tant 
qu’elles n’ont pas de statut légal, et 
qu’elles sont rendues inaudibles par le 


RADIOS LIBRES A PARIS 
BBX | 88,4 MHz 
DoitFM 98 MHz 
DivaFM 98,2 MHz 
Gilda la Radiopolitaine 91 MHz 
Radio Gulliver 95,7 MHz 
Radio Graffiti 95 MHz 
Radio Ivre 88,8 MHz 
Radio Lumière 101 101 MHz 
Oblique FM 91,4MHz 
Radio Iciet maintenant 99,6 MHz 
Canal 75 94MHz 
Radio Theleme 91,9MHz 
Radio Tomate 94 MHz 
Paris FM 90,6 MHz 
FMFréquence Montmartre 95MHz 
Radio Images 94,4MHz 
assocRadio Marmelade 96,7 MHz 
Radio Paris Village 97 MHz 
Radio Out 92,5 MHz 
Radio Cent 100,7 MHz 
Radio Pluriel 102,3MHz 
Radio 104 104MHz 


Toutes ces radios émettent soit quoti- 
diennement soit épisodiquement quel- 
ques jours ou quelques heures par 
semaine. 
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brouillage. Brouillage qui, parfois, 
pourtant leur rend un service appré- 
ciable. Il vaut mieux parfois être inau- 
dible qu’inécoutable. Car s’il n’est pas 
sorcier de créer une radio-libre, les 
amateurs qui le font sont aussi des 
apprentis : l’un des principes de base 
des radios libres étant de ne pas faire 


surtout de radio « professionnelle », : 


mais de la radio spontanée. 

On voit désormais éclore d’autres 
projets : ceux, non plus de radios 
libres, mais de radios « différentes ». 
Différentes des périphériques, ou de 
Radio-France, s'entend. Mais projets 
qui préfèrent à la spontanéité débri- 

ée, l’organisation et l’aide de profes- 
sionnels. Telle est, par exemple, l’am- 
bition avouée de Gilda la Radiopoli- 
taine à Paris, ou celle de Radio K, qui, à 
partir de San Rémo, couvre le sud-est 
de la France. 

Encela, elless’éloignentrésolument 
de l’idéal des premières radios libres. 
Celles qui voulaient libérer la parole. 

D'ailleurs, bientôt, le mot, aussi, 
aura vécu. Déjà le ministre de la 
Communication ne parle plus que de 
radios locales puisque, affirme-t-il, la 
radio de la France, celle du service 
public national devenant libre elle aus- 
si, « il ny aura plus lieu d’opposer cette 
liberté-la a une autre liberté. » 

Exit donc les radios libres. Arrivent 
les radios locales ou décentralisées qui 
pour exister, en janvier 1982, devront 
obtenir une licence d’émission, prou- 
ver leur utilité, leurs qualités, leur 
nécessité, justifier de leur financement 
et obéir à un cahier des charges. Bien 
peu de points communs en effet, avec 
ce que furent les radios libres. 

Partant du principe qu’il n’est pas 
nécessaire d’espérer pour entre- 
prendre, mais qu’on n’entreprend pas 


sans espérer, il y a aussi toutes ces 
futures radios qui, muettes comme des 
images, attendent sagement au coin du 
bois. A Grenoble, par exemple, un 
projet d’association entre Le Dau- 
phiné Libéré et Europe 1 est al’étude, 
tandis que Radio G lancée par la mairie 
socialiste de la ville, et Radio Vintimille 
Internationale qui ne cache pas ses 
options commerciales, se concurren- 
cent déjà et subissent équitablement le 
brouillage de TDF. 

A Paris, c’est le journal Le Monde 
qui soutient le projet de Radio Cité 
Future, tandis qu’en Bretagne le Télé- 
gramme de Brest entend concurrencer 
dès qu'il le pourra légalement la radio 
libre locale Radio Brest Atlantique. 
Enfin pour les nostalgiques de la TSF 
sachez que l’on repeint actuellement 
l’antenne du vieux Poste Parisien né en 
1932, au bénéfice du Parisien Libéré. 

Car les quotidiens régionaux sont 
inquiets. Les radios libres d’antan ne 
les gênaient guère puisqu'elles refu- 
saient tout appel à la publicité. Les 
futures radios locales les affolent. Ils 
dénoncent leur prolifération anar- 
chique. Parce qu’elles risquent de tirer 


RADIOS LIBRES 
AUTOUR DE PARIS 

Radio CGT Iede France (Ivry) 94 MHz 
Radio Clémentine (Banlieue ouest) 
Radio Babel Est ~ 

Radio Alarme (Evry) 


Radio Corsaire (Seineet Marne) 

98,6 MHz 
RadioOVNI 95 MHz 
FM 103 Radio Alpha 103 MHz 
Radio G (Gennevilliers) 92,2 MHz 
Radio Boulogne 102,5 MHz 


Cette liste ne prétend pas étre ex- 
haustive mais comprend les princi- 
pales radios « émettantes ». 
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M E N T 


l'essentiel de leurs ressources de la 
your ils souhaitent « que le déve- 
oppement des radios locales se situe 
dans le cadre du service public, en 
coopération avec la presse hebdoma- 
daire régionale et sans recours a la 
publicité ». 

Il est bien long encore le chemin à 
parcourir pour les radios libres avant 
de devenir radios locales. Et plein de 
piéges et de chausse-trappes. Piége de la 
désunion entre les trois fédérations de 
radios libres, sur les principes, les 
idéaux et les modes de financement. 
Piège de l’amateurisme : « Beaucoup 
de mes clients, affirme le vendeur d’é- 
metteur, Toni Arno, se préoccupent 
plus de lachat de l'émetteur que du 
contenu de leur radio. Tous ces gens 
manquent d'expérience. Après des di- 
zaines d'années de monopole une fe- 
nêtre s’ouvre et laisse entrer un air 
nouveau, qui étourdit. Les esprits s’en- 
flamment, les gens se précipitent sur les 
ondes sans savoir ce qu’est la radio ». 

Hate, rage d’émettre, de se faire 
entendre, même si l’on a rien ou peu à 
dire — ou du mal à le dire. Piège aussi 
de voir la parole récupérée pour des 
copies conformes, mais locales, des 


+ ee 


RADIOS LIBRES EN PROVINCE 


RHONE-ALPES 
— Radio Ellébore Chambéry 102,4 MHz 
— Radio Léon Lyon 92 MHz 
— RadioG Grenoble 
— Radio Vintimille Internationale Grenoble 
— Radio Joufflu Lyon 
OUEST 
— Radio Rillettes Le Mans 
— Radio Libre 44 Nantes 90 à 103 MHz 
— Radio Libre Populaire Saint Nazaire 
— Radio Lafleur Picardie 
— Radio FM Mère Rouen 
— Radio Brest Atlantique Brest 
— Radio Festival Rennes 
— Radio Plogoff 
CENTRE AUVERGNE 
— Radio Limoges Limoges 
— Radio Babylone Clermont-Fd 92 MHz 
NORD 
— Radio Quinquin Lille 
— Radio Lille 80 Lille 
— Ademain peut-étre Ronchain (Lille) 
— Radioicil’hombre Lille 
EST 
— Radioverte Fessenheim 100 à 104 MHz 
— Radio25 Besancon 
— Radio Bienvenue Strasbourg 100 à 104 MHz 
— Radio ondes rouges Belfort 
— Radio Pyranhas Senoncourt 
— Radio Mirabelle Dombasle 
SUD 
— Radio Pomarède Béziers 101 MHz 
— Radio Libre Avignon Avignon 101 MHz 
. — Radiofilàsoi Alès 102 MHz 
z — Radio Clapas Montpellier 
$ SUD-OUEST 
i — Radio Adour Navarre 100 MHz 
: + — Radio Golfech Valence d’Agen 
Lesradioslibres à — Radio Barberouge Toulouse 88,8 MHz 
Parissonttoujours LOIRE 
hautperchées : de — Transistour Tours 
quoiredonnerun 
nouveausouffle aux See i-Vesl Rei 
escaliers... “piss aie Sori 


grands « périphériques ». Piège en- 
core de ne laisser subsister, au terme de 
cette longue période probatoire qui va 
jusqu’à janvier 1982, que les radios 
militantes, radios de luttes soutenues 
par des partis, des syndicats, des muni- 
cipalités ou encore des radios à but et à 
logique uniquement commerciaux. 
C’est ainsi que la C.G.T. a créé deux 
nouvelles radios Radio-Lafleur en Pi- 
cardie, Radio CGT-Ile-de-France, et 
réactivé Radio-Quinquin dans le 
Nord-Pas-de-Calais. C’est ainsi que 
fleurissent les radios de la nouvelle 
opposition, que Radio-Caraibes- 
International va changer de nom pour 
devenir Radio-Montmartre mais non 
d’objectif : créer l’équivalent d’un 
« périphérique » pour les Antillais de 
Paris. Même les chrétiens traditionnels 
partent à l’assaut des ondes avec Lumière 
101. 
Ayant, comme le PS s’y était en- 


gagé, pendant les élections, supprimé 
ursuites et saisies, le ministre craint à 
juste titre la prolifération anarchique 
des radios à l’italienne. Alors, il n’em- 
péche pas TDF de maintenir le brouil- 
lage. Mais une radio brouillée est une 
radio condamnée puisqu’elle ne peut 
ni gagner d’auditeurs ni gagner d’ar- 
gent. Ninon plus faire la preuve de ses 
ualités, de son originalité. Les radios 
libres n’ont, en fait, qu’une illusion de 
liberté. Mais l’illusion est si forte que 
chaque jour voit renaître ou se créer 
une nouvelle radio. Et tandis que les 
émetteurs se vendent comme des mou- 
choirs, TDF vient de s’équiper sur 
Paris d’un super contre-émetteur. 
De quoi nous promettre en modula- 
tion de fréquence un été qui brouil- 
lonne et bouillonne. i 
Monique Lefebvre 
(Enquéte de Marc Jampolsky 
et Laurent Daudier) 
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TRENTE GARCONS 


Le chœur de garcons de King’s College, Cambridge, nous fait battre le 
cœur a mille à l'heure par la grâce de ses enregistrements. Claire Moreau- 


J est irrésistible, on ne peut pas 
s'empêcher d’y entrer. D’a- 
bord, onne voit qu’elle ; mais 
bien vite le chant qui réussit à 

percer ses murs force à presser le pas. 

Si la chapelle de King’s College à 
Cambridge est un pur joyau, elle en 
renferme un autre encore plus pré- 
cieux : son chœur et les délices qu’il 
procure quotidiennement depuis 
500 ans. 

On le sait : les Britanniques chan- 
tent. Partout. A l’école, au pub, en 
groupe amateur ; et ce n’est pas un 
hasard si les cultures écossaise et irlan- 
daise sont colportées dans le monde 
par leurs immortelles ballades. Les 
Anglais, eux, ont leurs fameuses cho- 
rales. Henri VI n’est pas resté dans 
l'Histoire pour son intelligence (Re- 
member Joan of Arc !) ni son talent 


guerrier ; mais lui qui inventa l’école 
publique (celle d’Eton, qui devait de- 
venir le nec plus ultra de l’école privée) 
eut un trait de génie le jour de 1440 où il 
décida qu’un chœur chanterait vépres 
et matines dans la chapelle de King’s 
College qu’il venait de fonder. 

Depuis, rien n’a changé. Ou pres- 
que. Bien sûr la chapelle a le chauffage 
central (depuis pet) et les cars déver- 
sent allègrement leur plein de touristes 
américains ou japonais ; mais ce n’est 
pas seulement la jeunesse universitaire 
dorée qu'ils viennent épier, ni même 
l Adoration des Mages de Rubens qui 
trône derrière le Maitre-Autel. Ils 
viennent à 17 h 30 pour écouter ce 
chœur magique donner à l’édifice sa 
vraie dimension. 

17 h 20. Les cloches sonnent. D’un 
côté arrivent en chahutant seize drôles 


Benson & Hedges 
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de petits garcons en habit noir et haut 
de forme de soie : les jeunes sopranos 
sur qui repose le renom de l’ensemble. 
De l’autre, voilà les altos, les ténors et 
les basses : quatorze toges noires que 
le vent soulève, dévoilant les jeans 
rapiécés et les tennis douteux de ces 
garcons quisont, après tout, comme les 
autres. 

Sauf qu’ils chantent. 

Et divinement. 

Au menu quotidien : les hymnes de 
la musique liturgique anglicane signés 
Purcell, Gibbons, Byrd, dans lesquels 
cet ensemble est passé maître. 

Le son bien particulier qu’il s’est 
donné au fil des années épouse les 
exigences du lieu même. La haute 
voûte aérienne de la chapelle demande 
une attaque claire, précise, et si ces 
voix rondes, souples, polies à l’ex- 
tréme exécutent avec brio leur réper- 
toire traditionnel, on souhaiterait pour 
la musique de Bach, par exemple, un 
peu plus d’audace ou de fermeté. 

Traditions et techniques modernes 
ont contribué ensemble au renom des 
chanteurs de King’s. En 1918 le doyen 
de l’époque renoue avec une très an- 
cienne coutume etrecrée pour Noëlun 
service constitué de neuf lectures bibli- 

ues, lues par des membres du collège 

du plus humble au plus éminent) 
ponctuées de neuf chants de Noël. Et 
c’est avecla première radiodiffusion en 
1928 de ce fameux service, dont l’objet 
est d'illustrer le lien inébranlable entre 
l’université, la cité et Eton, que le 
succès arrive. Depuis 1963 le service 
est même télévisé et il n’y aurait plus de 
Noël anglais qui se respecte sans cette 
cérémonie désormais institutionnali- 
sée. 

Ironiquement, des pays étrangers 
comme la Suisse, les Pays-Bas, les 
USA, le Japon même et plus récem- 
ment? Australie ont réussi à faire sortir 
le chœur de sa tannière gothique, alors 
que la télévision britannique qui vou- 
drait plus souvent des retransmissions 
en direct se voit opposer un refus 
justifié ! Les câbles et l’agitation nui- 
raient forcément au recueillement des 
fidèles ! C’est un fait, et Henry VI 
n'aurait sûrement pas approuvé. N’ou- 
blions pas que le rôle des choristes est 
d’assumer les offices quotidiens pen- 
dant toute l’année scolaire et universi- 
taire. 

Ah ! Ces Anglais et leur traditiona- 
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DANS LE VENT 


Shirbon éclaircit pour nous le mystére de cet ensemble divin mais surpro- 
tégé. Les voici, les young boys. Un rendez-vous a ne pas manquer. 


lisme ! King’s College peut tout se 
permettre et allier impunément des 
siècles d’institutions immuables a l’ex- 
centricité admise outre-Manche : elle 
est l’université la plus réputée, la plus 
prestigieuse. « Nous sommes les meil- 
leurs puisque nous sommes là », medit 
un élève, boucle à l’oreille et fumant 
cigarette sur cigarette avant le service. 

Et il a raison. 

Les 16 jeunessopranos sont recrutés 
dans la pension privée attachée à Puni- 
versité et la sélection y est sans pitié, 
l'entraînement rude. 8 ans, c’est bien, 
10 ans c’est trop vieux. Ils passent à la 
moulinette de multiples examens a- 
vant d’être admis au saint des saints et 
de recevoir la bourse qui va leur per- 
mettre de s’offrir ’habit et le haut de 
forme indispensables pour parcourir 
dignement les 300 mètres qui séparent 
leur école de la chapelle ! Et quel 
spectacle ! Les deux heures quoti- 
diennes d’entrainement et les exi- 
gences de cet engagement (même le 
dimanche) n’en font pas, loin de là, des 
bêtes de cathédrale. Ils se coursent, se 
battent, rigolent comme les autres et 
sitôt chapeau raccroché, ils retournent 

‘au cricket ou à la boue du terrain de 
football. 

Mais à 17 h 30, passé l’imposant 
jubé, tête inclinée révérencieusement, 
c’est le recueillement intense et l’ab- 
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Philip Ledger et le chœur de King’s College : « Nous sommes les meilleurs puisque nous sommes là ! » 


LES JOYAUX 
DES KING'S 


Evidemment, la France n’est pas PAn- 
gleterre, et la discographie des chan- 
teurs du King’s College est beaucoup 
moins‘riche dans notre pays qu’outre- 
Manche. Signalons l’indispensable cof- 
fret d’anthologie Festival of King’s, où 
les chérubins nous proposent un réper- 
toire d’un éclectisme forcené — Taillis, 
Byrd, Vaugham William (hum! 
hum !) Britten... — (4 disques ARGO 
386.168, importé par Barclay), le Mise- 
rere d’Allegri (ARGO 396.165), La 
Création de Joseph Haydn, sous la 
direction de Friibeck de Burgos avec 
Helen Donath, Robert Tear et José Van 
Dam en soliste (2 disques EMI C167 
03247/8 La Messe Hodie Christus natus 
est de Palestrina, sous la direction de 
Philipp Ledger, dont c’est unique ver- 
sion inscrite au catalogue (C 06903272). 
L’écoute dela Cantate BWV 147 de Bach 
(Dir. Willcoks C 0692230), de l’Oratorio 
de Noël (Amelyng, Baker, Tear, Die- 
trisch Fischer Dieskau, Ledger EMI C 
167 02890/2), du Te Deum et du Magni- 
ficat de Charpentier (dir. Ledger C 
06902960) nous donnent une idée de la 
stupéfiante maturité de ce chœur an- 
glais, mais ces réalisations datent un 
peu, si tant est que de l’eau a coulé sous 
le pont de la musique baroque et qu’à 
Pheure d’Harnoncourt ou de Malgoire, 
il est difficile d’entendre Bach et Char- 
pentier comme Willcocks ou Ledger 
nous le proposent. X.L. 


sorption totale propres aux trés jeunes 
enfants qui passent dans leurs voix. 

Côté altos, tenors et basses, rien 
n’est moins sûr. Ces 14 garcons sont 
tous étudiants 4 King’s. Ils font de 
l’économie, des lettres ou de l’histoire, 
mais « c’est le plaisir de chanter et 
surtout le terrain d'entraînement excep- 
tionnel que représente la chorale qui 
nous attire ici ». Pas le côté religieux. 
« Bien stir, certains de nous sont de 
fervents croyants (et cela se voit), pas 
moi. Je veux chanter de manière profes- 
sionnelle plus tard et jai trouvé la 
meilleure place pour me former ». Ni- 
gel, 19 ans, faisait partie des jeunes 
choristes. Illes a quittés à 13 ans quand 
sa voix a commencé à changer. Il est 
revenu. On lui souhaite le succés 
qu il mérite. 

A Vheure où l Angleterre n’est plus 
sire de rien, quand la moitié de la 
population prend le thé pendant que 
l’autre se bat pour un futur plus réaliste 
et juste, Nigel baisse la téte et se met a 
chanter. 

Ilbaisselatéte : comme la baissaient 
ces choristes de 1899 qui n’avaient 
même pas pu apercevoir le visage de la 
reine Victoria, venue les écouter. Le 
présent et la réalité passent, les enfants 
de King’s sont à l’abri. Le monde 
extérieur n’y entre qu’a pas feutrés. 

Claire Moreau-Shirbon 
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CLASSIQUE 


Paul Meunier 


MOZART 
LES SYMPHONIES DE 
SALZBOURG (K.208, 318, 
200; 319—320 338-389 
« HAFFNER », 425 
« LINZ »). 


Academy of ancient Music, 
Jaap Schröder, premier violon, 
Christopher Hogwood, clave- 
cin - 1 coffret de 4 disques - 
L’Oiseau Lyre - N° 395292 - 
Prix moyen : 384 F. 

f f. * Depuis le temps 
JT. J qu'on les attendait 
ces symphonies, gravées sur 
instruments d’époque ! Ceci 
est le 5° volume d’une intégrale 
en cours, et nous aimerions 
bien ne pas en recevoir, de 
temps à autre, que quelques 
miettes. Car c’est une révéla- 
tion. De taille. D’envergure. 
Et le public français, pas plus 
ignare que celui d’outre- 
Manche, mérite qu'on ne le 
fasse pas trop attendre... 

Car, voici une réalisation 
décisive et enchanteresse qui, 
sans rendre caduques les ver- 
sions « romantisantes » de 
Krips, Boehm, Walter, et j'en 
passe et des meilleurs, vaut 
que tout honnéte homme, que 
tout amoureux de la musique 
s’y plonge et sache en tirer 
profit. Nous n’ouvrirons pas la 
— vieille — querelle qui op- 
pose les tenants des instru- 
ments anciens et ceux qui ne 
jurent que par les instruments 
« nouveaux ». C’est hors de 

uestion. C’est dépassé. C’est 
ni. C’est, une bonne fois pour 
toutes, absurde. 

Une chose est certaine et il 
n’y a que celle-là qui importe : 
c’est Mozart qui sort grand 
triomphateur de ces travaux de 
musicologues. Que viennent 
faire, alors, nos petits goûts 
personnels, nos à priori imbé- 
ciles. Mozart doit chanter, 
pleurer, sourire sans que rien 
— ni nul orchestre, ni nul di- 
recteur d’orchestre — n’en- 


a 


ISQUES 


Malgré les efforts de T. Gulschlbauer, les œuvres de 
jeunesse de Schubert ne nous procurent que l’ennui. 


trave sa petite (!? sic) musique 
qui, des siècles après, est tou- 
jours la première — la seule ? 
— à « parler » aux hommes de 
bonne volonté. 

Christopher Hogwood, de 
son clavecin, Jaap Schrôder, 
de son violon — comme il était 
de pratique au 18° siècle, le 
clavecin continuo et le violon 
principal suffisent amplement 
à ordonner les autres instru- 
mentistes placés, comme il 
était alors de coutume : les 
instruments faibles à un bout 
de l’orchestre, ceux à forte so- 
norité à l’autre bout. Ilen va de 
même pour les premiers et les 
seconds violons, les uns à 
gauche, les autres à droite. Les 
nombreux « échanges » que le 
compositeur avait prévus à 
leur intention sont donc res- 
pectés à la lettre — mènent 
une danse dont aucun mozar- 
tien ne se remettra de sitôt. 
S’agit-il de parler, une fois de 
plus, des sonorités des instru- 
ments d’origine autrement 
plus adéquates que celles em- 
ployées par les orchestres issus 
du 19° siècle ? Nous avons lon- 
guement écrit à ce sujet, etilme 
semble que la preuve est faite et 


bien faite que jouer les ceuvres 
baroques et classiques à l’aide 
d’un verre grossissant est un 
non-sens dont nos oreilles dé- 
formées par des années d’infi- 
délité stylistique ont du mal à se 
remettre. 

… Et pourtant, combien on 
y gagne à écouter Mozart tel 
qu'en lui-même, tel que ses 
contemporains l’entendaient. 
Prenons pour exemple les 
plans rythmiques : c’est net, 
précis. La rareté ou l’absence 
de vibrato ennoblit et éclaire le 
discours. Grâce aux sons clairs 
(éclaircis) des instruments an- 
ciens, les voix se détachent 
avec précision et netteté fai- 
sant ressortir, par conséquent, 
les lignes médianes qui, jus- 
qu’alors étaient brouillées, 
barbouillées par l'épaisseur 
des orchestres modernes ou si 
vous préférez « modernisés » 
depuis avènement d’un cer- 
tain Richard Wagner... 

De menus détails, mais qui 
ont leur importance, avivent 
notre plaisir : toutes les « re- 
prises » ont été respectées ; en 
particulier, celles des passages 
da capo des menuets. On sait 
ce que nous valent générale- 


ment ces « reprises » : un al- 
longement indigeste de la 
sauce. Rien de tel, je m’em- 
presse de le préciser, ici, grace 
à la ductilité, à la lumière aiguë 
que jettent les instruments an- 
ciens. C’est bien simple : cha- 
que symphonie, une fois ache- 
vée, on en redemande. Quoi ! 
C’est déjà terminé (reprises en 
sus !) ?... Et si on se la repas- 
sait une seconde, une troi- 
sième, une quatrième fois pour 
savourer tout son saoul Pins- 
trumentation fluide et arach- 
néenne qu'utilisait Mozart. 
Toujours, selon l’usage au 18° 
siècle, les bassons soutiennent 
les violoncelles et les contre- 
basses pour jouer la ligne de 
basse ; le continuo du clavecin 
est réinstitué ; chaque fois 
qu'interviennent les trom- 
pettes, elles sont doublées des 
timbales, etc., etc. 

En un mot, en un seul, voici 
une re-lecture édifiante des 
symphonies mozartiennes. Je 
ne sais pas comment se nomme 
en Angleterre ce vent qui ba- 
laie toutes les impuretés du 
ciel ; au moment où j'écris ces 
lignes, je me trouve en Avi- 
gnon, et un nom me vient aux 
lèvres : c’est le mistral qui a 
présidé cette reconquête, cette 
émergence salvatrice. Voici 
Mozart, déperruqué, sans 
fards et sans pommades. 
Elancé, il s’élance. Les 
contraintes sont abolies. Les 
siècles évanouis. Invincible 
Mozart. Mais quand finira-t- 
on de le découvrir et de le 
redécouvrir ? Jamais ? Tant 
mieux. God save the Academy 
of Ancient Music. (Enr. en ? ; 
Tech. 9/10). 


FAURE 

THEME ET VARIATIONS OP. 
73, PREMIER, SIXIEME, SEP- 
TIEME, DOUZIEME, TREI- 
ZIEME NOCTURNES OP. 33 
N°1, 63, 74, 107 ET 119, 
DEUXIEME ET CINQUIEME 
IMPROMPTUS OP. 31 ET 


102. 
Par Yvonne Lefébure, piano. 1 
disque - FY - N° 088 - Prix 


moven : 62 F. 
SIL Qui a oublié les 
Je disques Beetho- 
ven, Bach, Schubert de la 
Grande Dame du piano ? Qui 
oubliera son dernier né, un 
Fauré comme on en entend 
plus, catapulté par la puissance 
inouie d’un petit bout de 
femme qui sait, elle — pour 
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avoir connu le compositeur — 

ue notre Gabriel national ne 

oit pas être anonné avec des 
mitaines, précautionneuse- 
ment, avec des mines de jeune 
fille en fleur, le soir au coin du 
feu... Il y a de la volupté, des 
bizarreries, des ombres inquié- 
tantes, du mystère, des saveurs 
fraîches, de l’émotion à ras- 
bords chez ce musicien trop 
longtemps décrié. Et il ne faut 
pas uniquement «de jolis 
doigts » pour jouer sa musi- 
que ; il faut un cœur, et Mada- 
me Lefébure en a un gros 
comme ça. Un disque de pre- 
mier rayon. Vous savez bien, 
ce fameux rayon où s’entassent 
vos trésors, parfois en piteux 
état tellement vous les avez 
écoutés et réécoutés mais dont 
vous ne vous sépareriez pas 
pour tout l’or du monde. Le 
Fauré de Lefébure y sera, 
croyez-moi, à sa place. (Enr. 
en 80 ; Tech. 9/10). 


MAHLER 
KINDERTOTENLIEDER - LIE- 
DER EINES FAHRENDEN GE- 
SELLEN 


Klara Takacs, mezzo-soprano, 
Sandor Nagy Solyom baryton, 
Orchestre Symphonique de 
Budapest, dir. Gyorgy Lehel. 1 
disque - Hungaroton - N° SLPX 
12044 - Prix moyen : 62 F. 
SLL Très judicieuse 
Je idée d’avoir re- 
groupé ces deux cycles mahlé- 
riens ; l’un, les Kindertotenlie- 
der, conçu en 1905 alors que le 
compositeur était au faîte de sa 
carrière ; l’autre, les Lieder 
eines fahrenden Gesellen, dû, 
en 1884, à un musicien de 24 
ans qui se cherche et s’est déjà 
trouvé. Si je ne m’abuse, ce 
couplage inusité, ne se trouve 
pas actuellement disponible au 
catalogue. D’abord, un mot de 
la direction de Lehel, probe, 
respectueuse du texte, mais 
pas timorée pour autant. Trés 
« sentie », surchargée d’émo- 
tions contenues. Et puis, il y a 
Sandor Nagy Solyom dont la 
- voix est celle d’un homme quia 
vécu, qui a aimé, qui a souf- 
fert. D’un homme qui sait de 
quoi il parle : « Mon bonheur 
commencerait-il maintenant ? 
Non ! Non ! Ce à quoi je pense 
plus jamais, plus jamais ne re- 
fleurira ! ». 


J SS exceptionnel. 
SIF 


f Un événement 
5 
a 


Magnifique et 
indispensable. 
Bonne et opportune 
réalisation. 

On peut se laisser 
tenter. 

De sérieuses 
réserves s’imposent. 
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D’aucuns diront que j’ai la 
larme facile, mais je n’ai pas pu 
résister à tant de sereine 
compassion, à tant de pudique 
tendresse. Tous les espoirs et 
les désespoirs du monde pas- 
sent et repassent dans la voix 
de Solyom. On retient son 
souffle. On retient ses larmes 
(ah ! celles-là). On voudrait 
éteindre, soulager, sauver ce 
« compagnon » que rien ni 
personne ne sauvera... . 

Sur l’autre face, Klara Ta- 
kacs, elle aussi, vous tord le 
cœur dans tous les sens. Quel- 
ques failles dans son medium 
empêchent cet enregistre- 
ment, dont le « climax » 
mahlérien est réel, de tendre 
aux quatre clés. (Enr. en ? ; 
Tech. 8/10). 


SCHUBERT 
DER SPIEGELRITTER - DIE 
FREUNDE VON SALAMANKA. 


Edith Mathis, Carol Wyatt, 
Eberhard Buchner, Hermann 
Prey, Kurt Rydl, Christine 
Weidinger, etc., Chœur et or- 
chestre de la radio autrichienne, 
dir. Theodore Guschlbauer. 
Un étui de 2 disques - 2707-126 
- Deutsche Grammophon - 
Prix moyen : 124 F. 

SF Toute sa vie, Schu- 
z bert s’est échiné à 
écrire des opéras qui furent ou 
bien joués et obtinrent des fias- 
cos ou durent rentrer immé- 
diatement dans les tiroirs dans 
Pattente d’éditeurs. Les deux 
œuvres inachevées que l’on 
nous présente ici sont des ou- 
vrages de jeunesse puisque 
Der Spiegelritter (« Le Cheva- 
lier au miroir »), de 1811, est 
méme le premier Singspiel al- 
lemand conçu par l’auteur de 
P« Inachevée », et que Die 
Freunde von Salamanka 
(« Les amis de Salamanque ») 
lui est de quatre ans antérieurs. 
C’est la curiosité, plus qu’autre 
chose, qui nous pousse à en- 
tendre, aujourd’hui, ces char- 
mantes œuvres (aucune ne fi- 
gurait au catalogue) qui, si 
elles n'étaient pas signées 
Schubert, seraient irrémédia- 
blement tombées dans les ou- 
bliettes. Ce sont les premiers 
essais dans le genre d’un ado- 
lescent génial, mais d’un ado- 
lescent tout de même qui ne 
sait pas très bien où il va et ce 
qu’il a à dire. Les parties or- 
chestrales et chorales sont fort 
bienvenues, quant au reste, ça 
n'est pas désagréable, mais 
c’est décidément bien conve- 
nu. Guschlbauer et sa troupe, 


malgré leurs efforts, ne peu- 


vent nous empêcher de penser 


que VEnnui s'écrit avec un 
grand E. Pour « collection- 
neurs » uniquement... (Enr. 
en ? Technique 7/10). 


CHANSONS 


Lucien Nicolas 


HAMOU 
UN PARADIS 


DE GADGETS 

Vendémiaire/SFPP, VDE 097 
f De sa naissance ka- 
° byle en 1950 aux 
cafés de la Goutte d’Or de ces 
derniéres années, Hamou 
Cheheb a vu défiler beaucoup 
de gens et beaucoup de drames 
de toutes dimensions. Pas du 
vraiment gai. Ses chansons re- 
flètent l’isolement et la misère 
de ses compatriotes immigrés. 
Je ne vous raconterai pas la 
sordide soirée dansante qui se 
termine par la mort de Ginette 
« du valium plein le bide », ni 
la gamine qui traîne près des 
casernes pour un bout de pain 
et devient, plus tard, dents 
pourries, La fille des contin- 
gents, ni L'enfance entre légion 
et O.A.S. quand « le sang se 
mélangeait à ma morve et à mes 
larmes », ni la faim, ni le bi- 
donville, ni l’irréalité du 
monde français qui l’entoure 
sans le voir. Non, je dirai plu- 
tôt, sous cette gangrène, la 
pauvre tendresse pour une 
Marylin de Barbès, ou Pim- 
puissance devant l’horrible en- 
fant noir des affiches : «j'aurais 
voulu que mes larmes soient 
assez abondantes pour irriguer 
ses terres... » Hamou est un 
homme et un auteur (et 
comment !) et il a une voix. 
Mais a part quelques titres in- 
discutablement réussis (La tra- 
versée), il gagnerait à soigner 
ses musiques. Il chante en fran- 
çais sur des rythmes pop-rock. 


CATHERINE 
LE FORESTIER 


S:0:5. 
Philips, 6313. 177 
Sf De changements 
J ‘ en dépouillements, 
déroutante, jamais satisfaite, 
elle cherche quoi, Catherine ? 
A retrouver le regard de l’en- 
fance. D’ot les comptines 
pour adultes qui parsément le 
disque (qui ne ressemble en 
rien au précédent : Music of 
Aziza), et les jeux avec le rock. 
« Tu raques ou tu rock, tu tru- 
ques ou tu troques », comme 
elle dit. Elle cherche la trans- 


SELECTION 


DU 27 JUIN AU 3 JUILLET 


Rienzi 
de Wagner. 

Avec J. Altmeyer, L. Sa- 
bitch, W. Neumann, R. 
Keefe, R. Massis, V. Von Ha- 
lem, X. Tamalet, les chœurs de 
Radio France, le Nouvel Or- 
chestre Philharmonique, dir. 
Emil Tchakarov. Le mardi 30 
juin, 20h, Théâtre des 
Champs-Elysées. 


Stephen 
Bishop-Kovacevic 

Donnera un récital compre- 
nant les 6 préludes et fugue de 
Bach, En plein air de Bartok, 
La Chasse de Bartok et la So- 
nate n° 30 op. 109 de Beetho- 
ven. Le vendredi 26 juin, 
20 h 30, Théâtre des Champs- 
Elysées. 


L’Orchestre 
du Concertgebouw 
d'Amsterdam. 

Dirigé par Antal Dorati à 
mis à l’affiche un programme 
entiérement consacré a Bar- 
tok : le Concerto pour alto, le 
Concerto pour piano et le 
Concerto pour orchestre. 
L’une des quatre ou cing meil- 
leures phalanges mondiales 
dans la capitale ; qu’on se le 
dise ! Le lundi 29 juin, 
20 h 30, Théâtre des Champs- 
Elysées. 


Concert 
pour la Pologne. 

Avec Milosz Magin et les 
Solistes de France, dir. Patrick 
Fournillier : œuvres de Cho- 
pin et de Megin. Le vendredi 
26 juin, 20h 30, Grand 
Théâtre d’Asnières. 


Festival 
de Saint-Denis. 

Le mercredi 24 juin, 
20 h 30, au Théâtre Gérard 
Philipe : « Carte blanche à 
John Cage », ensemble Musi- 
que vivante, dir. le composi- 
teur. Winter Music et Varia- 
tions II pour 5 instruments de 


Cage ; Nine, Burdocks de 
Wolff ; Bandes magnétiques 
de John, Two Rhythm- 


Harmony Quartets, Piano Trio 
de Cowell. 

Le samedi 27 juin, 20 h 30, 
récital Martha Argerich, pia- 
no, Mischa Maisky, violon- 
celle : Sonate en la mineur 
« Arpeggione » de Schubert, 
Suite italienne de Stravinski et 
Sonate en la mineur de Grieg. 

Le mercredi 1” juillet, 
20 h 30, « Carte blanche à 
Hanz Holliger », ensemble 
Musique vivante, dir. Diego 
Masson. Œuvres de Schu- 
mann, Herchet, Kopelent, 
Holliger. 

Paul Meunier 
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Télérama propose du I* au 24 juillet ‘‘Créations en Val de Charente” 


Depuis sa création en 1978, Télérama a soutenu cette manifestation qui en est à sa quatrième édition. Au 
pays du cognac, des églises romanes, des chateaux et des sites gallo-romains, les organisateurs, comme 
chaque année, proposent des concerts prestigieux, mais aussi des stages (musique : Gérard Poulet ; pein- 
ture : Jean-Marie Creuzeau ; danse : Alain Le Bihan) et assurent sous différentes formes, la promotion 
d'artistes locaux et le lancement de virtuoses, en leur offrant leur premier disque chez Harmonia Mundi, 
comme Raphaël Olleg, Marc Beaucoudray, Jean-Luc Daste . 


‘éCréations en Val de Charente” 


@ Rouillac - 1° Juillet - 21 h : Concert Berlioz “La Symphonie Fantastique” - Orchestre 
Philharmonique de Lyon - Direction Serge Baudo. 


@ Graves - St Amand de Graves - 6 Juillet - 21 h 30: Alex Métayer “One man show”. 


@ St Brice - 8 Juillet - 21 h: Concert Chopin, Bach - Philippe Muller (violoncelle) - Brigitte 
Engerer (piano). Philippe Muller, Professeur de violoncelle au Conservatoire National 
Supérieur de Musique de Paris, se voit offrir par “Créations en Val de Charente” son 
premier disque chez Harmonia Mundi. 


@ Gensac-la-Pallue - 10 Juillet - 21 h: Concert Bach, Beethoven, Paganini - Gérard Poulet 
(violon) - Franck Riviére (piano). 


@ Bonneuil - 11 Juillet - 21 h: Concert de clôture du stage ‘‘Musique et Plein-Air’’ par les 
stagiaires. 


@ Jarnac - 12 Juillet - 21 h : Concert de clôture de l’Académie de Musique de Chambre 
(Direction Gérard Poulet). 


@ Jarnac - 16 Juillet - 21 h : Conférence Peinture - Georges Delatour par Jean-Marie 
Creuzeau. 


@ Lignières-Sonneville - 19 Juillet - 21 h: Concert Marc-Antoine Charpentier, Couperin - 
Ensemble ‘‘Les Arts Florissants’’ - Direction William Christie (avec animations laprès- 
midi). 

@ St Même-les-Carrières - 20 Juillet - 21 h : Jazz - Michel Portal (clarinette) - Martial Solal 
(piano) réunis, pour la première fois, en duo. 

@ Bourg-Charente - 22 Juillet - 21 h 30: Théâtre - “Il était une fois... la farce” par les 
‘Baladins en Agenais”. 


@ Ligniéres-Sonneville - 23 Juillet - 21 h : Concert Bach, Haendel, Leclair, St Georges - 
Patrice Fontanarosa (violon) - Brigitte Haudebourg (clavecin). 


@ St Cybardeaux - 24 Juillet - 21 h 30: Danse - “Jazz Danse Story” par la Compagnie 
Alain Le Bihan et “Voyage au pays de la comédie musicale”, spectacle-rencontre entre 
stagiaires et professionnels. 


@Du I” au 24 Juillet à 18 heures - Marionnettes 
Dans chaque commune participant à ‘‘Créations en Val de Charente” - 
Festival ‘“‘Guignol” par la Compagnie de Marionnettes Michel Bélézy. 


Réservations, Renseignements et Inscriptions pour les stages : Offices du Tourisme 
[Jarnac : Tél. (45) 81.09.30 - Rouillac : Tél. (45) 96.51.41]. 


(Atelier B) 


= 


parence dans le fouillis, la 
Porte de verre (dernier disque) 
dans le mur. S.O.S. / A travers 
la porte, elle veut apercevoir et 
reconstituer l’unité des choses, 
et d’abord celle de ses propres 
expériences et cultures, y 
compris la marocaine : j’en- 
tends des cornemuses au fond 
du désert, des cavaliers d’Afri- 
que dans le Finistère. Elle veut 
réunir ce qui est séparé. La 
diversité n’est-elle pas faite des 
barrières que nous plaçons 
dans l’unité des choses ? Elle 
voit à travers une vitre imagi- 
naire tous ces Oe? qu'elle 
ne peut pas toucher. Si au 
moins l’imagination nous ai- 
dait a considérer les autres au- 
trement que comme des étran- 
gers ! Embrassons-nous à tra- 
vers la vitre sale de l'enfer. Al- 
lez, un peu de ménage, net- 
toyons les carreaux, on y verra 
plus clair. La musique aussi, 
dans ce disque d’âme plus que 
de corps, se fait transparente, 
enveloppe de tulle pour la 
voix. Et la voix, mélant modes 
et styles, valse des rues et rémi- 
niscences berbéres, la voix par- 
court pour le mieux rassem- 
bler, tantôt acrobatique, tantôt 
fascinante, tout l’espace des 
différences. 


Jean Wagner 


ART PEPPER 
THURSDAY AND 
FRIDAY NIGHT 

AT VILLAGE VANGUARD 


Contemporary 7642/3 (Distri- 
bution DAM, 95, rue de 
France, 77300 - Fontaine- 
bleau). Titres : Valse triste - 
Goodbye - Blues for Les - My 
Friend John - Caravan - Laby- 
rinth - Las Cuevas de Mario - 
Bu Beautiful. 

f. FFF Nous pensions bien 
JIJI ne jamais l'écouter 
en direct, Art Pepper, l’un des 
premiers saxophonistes alto de 
sa génération, et, pourtant, 
nous l’avons vu ce printemps à 
l’espace Cardin dans une 
forme éblouissante. Il est enfin 
sorti de ses « problèmes per- 
sonnels », ce miraculé de 
toutes les malédictions, après 
quelques drames, quelques an- 
nées de prison et une force de 
volonté exemplaire. Ce disque 
fut enregistré en 1977, lors de 
son retour sur la scène du jazz. 
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Lyliane Bayle 


Après quarante ans de métier, 
il faisait ses débuts à New York 
sur la scène du célèbre Village 
Vanguard. En sont sortis trois 
disques, Thursday, Friday and 
Saturday night (mais le Samedi 
n’a pas réussi à accoster nos 
rives, j'en donne à tout hasard 
la référence : Contemporary 
7644). La première plage, 
Valse triste, donne le ton de ces 
concerts magnifiques où Art 
Pepper, dans un lyrisme écla- 
tant mais contrôlé et rigou- 
reux, laisse transparaitre sa 
fragilité et sa félure (au sens où 
Fitzgerald employait ce mot). 
Il y a beaucoup de morts évo- 
qués dans ce disque : Hamp- 
ton Hawes, Billie Holiday, 
Duke Ellington, et on a l’im- 
pression qu'en la laissant peser 
sur sa musique, — Pepper ne 
cesse de parler de la mort —, il 
regarde aujourd’hui la vie 
comme quelqu'un qui est déjà 
« de l’autre côté ». A écouter 


absolument. 


| ELMORE JAMES 


JOHN BRIM 

WHOSE MUDDY SHOES 
Chess 515 006 (Distribution 
Vogue). Titres: Ice Cream 
Man - Whose Muddy Shoes - 
Madison Blues - I see my Baby - 
Yougotme-My BestFriend- The 


| Sunsisshining- Talk tome Baby- 


Rattiesnake - Be Careful - Dust 
my Broom - Tool Bag Boogie - 
Tough Times. Etc. 

ff Deux bluesmen se 
Je rencontrent un peu 


Pepper : une forme éblouissante 


registrement et cela donne un 
trés beau disque, insolite. Le 
regretté Elmore James (mort 
en 1963 à l’âge de 45 ans), c’est 
la tristesse même du blues ur- 
bain avec des textes profondé- 
ment mélancoliques, chantés 
avec une force dramatique ex- 
ceptionnelle. John Brim, 
moins connu, c’est un peu le 
contraire : sa voix est toute en 
nuances et se veut plus sédui- 
sante. Mais ils se rejoignent 
tous deux par la poésie qui 
émane à la fois de leurs textes 
et de leur jeu de guitare. 


TRADITIO 


Alain Swietlik 


MUSTAPHA 

| TETTEY ADDY 
Vol. 1 

MASTER DRUMMER 


FROM GHANA 
Tangent TGS. 113 (Harmonia 
Mundi) 


En Afrique, quand 


un joueur de tam- | 


bour étend son renom dans les 


par hasard dans un studio d’en- | pays voisins, il est un jour ou 


| l’autre récupéré par les Blancs. 
| C’est arrivé à Tettey Addy, et 
| je prie sans grand espoir pour 
ue ça n’arrive pas à Adama 
rame... Malgré son titre de 
maitre, Addy n’est ni spectacu- 
laire ni profond. Il joue de tout, 
il nous montre sa panoplie : ç 
peut être agréable. Mais c’est 
complaisant vis-à-vis des occi- 


| dentaux si frustrés de rythme. 


J'éprouve infiniment plus d’ad- 
miration et de jouissance en 
écoutant nimporte quel tam- 
bour anonyme : là-bas les per- 
cussions sont jouées parce que 
c’est la vie ! Si Tettey Addy a 
réussi en Occident, grand bien 
lui fasse : dans l’histoire, les 
plus piégés ne sont hélas pas les 
Blancs, mais les gens de son 
peuple. N.B. : Les Ga Gongs 
ne sont pas des gonvs, mais des 
cloches à battant externe ! Du- 
1ÉE 1957 


MUSTAPHA 
TETTEY 


| ADDY 


KPANLOGO PARTY 


WITH OBOADE 
Tangent TGS. 115 (Harmonia 
Mundi) 
Oui Voici Tettey Addy 
entouré d’autres dé- 
racinés... Le titre est tout un 
poème. Le Kpanlogo est une 
danse créée en 1962. Il paraît 
que c’est gai, charmant, amu- 
sant. J’ai trouvé ça ennuyeux, 
et triste. Pour hommes d’af- 
faires désœuvrés et un rien mé- 
lancolique. Sans doute un 
succès débile dans un night- 
club à Buenos Aires ou à Singa- 
pour. N’empêche : la pochette 
est signée comme la première 
par un anthropologue d’Ox- 
ford !... Durée : 39’. 


MUSTAPHA 
TETTEY 

ADDY Vol. 2 
MASTER DRUMMER 


FROM GHANA 
Tangent TGS. 139 (Harmonia 


Mundi) : = 

f Suite ou séquelle du 
. premier disque. La 
face A est enregistrée à Bonn et 
au Ghana: Tettey Addy 
montre enfin toute la mesure 
de ses dons, et c’est excitant ! 
Comme le dit la pochette, « il 
s’écarte presque instinctive- 
ment de la tradition ». Je sors 


| moiaaussi de marubrique, sans 


préjugé, car paradoxalement 
c’est la face que je préfère : 
invention rvthmique et imagi- 
nation créatrice valent mieux 
que tradition singée. La face B, 
enregistrée en studio à 


| Londres, est simplement fol- 


klore et virtuosité du multi- 
piste : malheureusement inin- 
téressante. Durée : 42’. 


| 
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u Festival de Cannes, j'ai 

visionné bien consciencieuse- 

ment, avec parfois beaucoup 

de plaisir, parfois moins, prés 
d’une trentaine de films et je me suis 
tout à coup apercue que ça n’était pas 
plein les yeux, que j’en avais, mais 
plein les oreilles. Et qu'il y avait des 
moments où je regrettais que mes 
oreilles ne soient pas comme mes 
yeux : c’est-à-dire qu’elles maient pas 
de paupières ! 

Par exemple, le film de Michael 
Cimino, La Porte du paradis. À mon 
sens, s’il avait une autre musique que 
ce grand bastringue tapageur et insi- 
pide, ce film coûteux et monumental 


qui, paraît-il, bat d’une aile et même 
des deux, serait un autre film. Sauvé. 
Superbe. 

En revanche, le charme du film 
d’Ettore Scola, Passion d'amour, doit 
beaucoup à la façon d’utiliser la musi- 
que (et le silence ) : un piano seul, 
rare, extrêmement beau et efficace. 

Quant à la musique des Années 
lumière, d’Alain Tanner (prix spécial 
du Jury), c’est une composition musi- 
cale en soi. Elle est d’Arié Dzierlatka. 
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Quiest Arié Dzierlatka ? Un musicien 
suisse de quarante-sept ans, qui a déjà 
toute une œuvre de musique de ciné- 
ma. Il a fait celle de Messidor (Alain 
Tanner), L'Amour l'après-midi (Eric 
Rohmer), Repérages (Michel Sout- 
ter), La Provinciale (Claude Goretta), 
et aussi celle de Mon Oncle d’'Améri- 
que (Alain Resnais), prix spécial du 
Jury de Cannes 1980. 

Vous ne connaissiez pas son nom ? 
Dans les critiques de films, il arrive 
parfois que l’on parle de la qualité des 
images, du mouvement de la mise en 
scène, mais de la bande-son pratique- 
ment jamais ! 

Intriguée par ce silence, pour ne pas 


2 . moe ge 
La Porte du paradis : une autre musique aurait-elle sauvé le film ? 


dire cette quasi-censure, quant à ce qui 
touche d’aussi prés nos oreilles, je suis 
allée voir Alain Resnais, dont on 
connaît le sens musical et l’intérêt tout 
particulier qu’il porte 4 la bande-son, 
pour lui demander ce que représente 
pour lui la musique de cinéma. La 
sauce du ragoût ? Un bouche-trou qui 
permet un enchainement ? Ou ce 
qu’on rajoute a des images par elles- 
mémes insuffisantes ? 

Mes questions lont d’abord fait rire. 


LES CLINS D'OEIL Di 


Et si l'échec de La Porte du paradis venait de sa musique de bastringue, 
tapageuse et insipide? Et si le succès du Troisième homme tenait a un 


René Jacques 


Des millions d’oreilles ont retenu le siffle 
La musique de son futur film il « len- 
tend » déjà en composant son scéna- 
rio. Il« savait »d’avance qu’il lui fallait 
uniquement de la musique d’orgue 
pour Marienbad, des chœurs pour Sta- 
visky, un quatuor d’accordéons pour 
Mon Oncle d'Amérique. De plus, il ne 
veut utiliser pour ses films qu’une 
musique écrite « sur mesure », par des 
compositeurs généralement différents 
d’une œuvre a l’autre. 

« L'idée de recourir, comme cela se 
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LA BANDE-SON 


A 


petit air de cithare ? Il y en a qui vont au Festival de Cannes pour voir des 
films. Madeleine Chapsal les écoute... Elle en prend plein les oreilles. 


ement martial du Pont de la Rivière Kwai. 


fait souvent, à de la musique déjà 
existante me paraît une hérésie : ou on 
écoute jusqu’au bout et attentivement 
une œuvre de Mozart, Brahms, 
Mahler, etc... ou on regarde des 
images. Mais faire les deux à la fois — 
sauf intention expresse — n'a pour moi 
aucun Sens ». 

Bon, mais pourquoi de la musique 
au cinéma ? Ne pourrait-on se conten- 
ter de sons et de voix. Après tout, il n’y 
a pas de la musique, dans la vie, chaque 
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fois qu’on s’embrasse ou que le traître 
surgit de derrière les buissons ! 

Re-sourire d'Alain Resnais : « D’a- 
bord, me dit-il, le cinéma ça n’est pas la 
vie, c’estune œuvre complètement « fic- 
tive » sur deux plans à la fois : le visuel 
et le sonore. Ensuite, l'expérience 
prouve que l'oreille est capable d’enre- 
gistrer et d'analyser une structure beau- 
coup plus rapidement que ne le fait l œil. 
Autrement dit, le spectateur comprend 
ce qui se passe en un clin d'oreille plus 
vite qu'en un clin d'œil : par exemple 
lorsqu'on change de « temps », pour 
entrer dans le passé, le futur ou l’oniri- 
que ». 

En élaborant son film, Resnais 
donne donc à peu près la même impor- 
tance « affective » à la musique, aux 
voix, aux bruits et aux images. C’est au 
moment du mixage qu’il va choisir de 
privilégier, pour chaque séquence, un 
élément ou un autre. 

Mais il considère qu’on ne doit pas, 
sous peine de neutraliser l’effet re- 
cherché, faire tout « donner » en 
même temps : la grosse caisse, plus le 
tam-tam, plus le violon ! 

« D'autant, ajoute Alain Resnais, 
qu'on captive mieux le spectateur en 
changeant continuellement de 
« moyen » d'action sur lui. (Ce qui fait 
l'énorme avantage du cinéma sur la 


eae 


littérature seule, ou la peinture seule, ou 
la musique seule...). Tantôt on l’attrape 
par le son, tantôt par l’image, tantôt par 
la vitesse ou au contraire le ralenti. Ou 
alors on lui promet un gag et, au bout 
d’un moment de suspense haletant, c’est 
un autre qui se produit ! On attendait 
l'assassin côté cour (à l’image) et il 
arrive côté jardin (par le son)... 

Car il ne faut pas oublier (re-re- 
sourire d’Alain Resnais) qu’un film, ça 
nest finalement rien d'autre qu'un vaste 
piège à spectateur ». 

Les tout premiers réalisateurs — 
ceux du muets — le savaient déjà. Et 
Pe lameilleure maniére de charmer et 

e retenir sa proie, c’est par l’oreille ! 
Ils n’auraient pas envisagé de montrer 
leurs bandes sans un accompagnement 
musical intensif de bout en bout. D’a- 
bord pour faire faire le public, qu’il 
cesse de tousser et de bavarder, ensuite 
pour le figer sur sa chaise. 

Aujourd'hui, les moyens employés 
par les réalisateurs sont plus sophisti- 
qués (pour un public devenu plus 
subtil) que l’accompagnement pianis- 
tique fracassant du temps du muet. 
Mais le problème reste le même. 

Aux questionnaires qu’on leur pro- 
pose régulièrement (voir notre son- 
dage TRA 1636), les spectateurs ont 
l'habitude de répondre que ce qui leur 
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fait choisir un film plutôt qu’un autre, 
c’est d’abord le sujet, l’histoire, ensuite 
les acteurs, à la rigueur le nom du 
réalisateur. Mais les spectateurs sa- 
vent-ils bien, comme dans l'amour, ce 
qui en fait les retient vraiment ? 
L’anecdote policière du Troisième 
homme, Yaventure guerrière du Pont 
dela Rivière Kwai, auraient-elles suffi à 
faire la gloire de ces monuments du 
box-office s’il n’y avait pas eu le petit air 
de cithare ou le fameux sifflotement 
martial que des millions, pour ne pas 
dire des milliards d’oreilles ont enre- 
gistrés et retenus a travers le monde ? 
Jean-Luc Godard, pour son 
compte, mhésite pas a dire que la 
bande-son a beaucoup plus d’impact 
affectif ou émotionnel sur le public que 
la bande-image. La preuve en est qu’il 
est plus intolérable d’entendre des cris 
de suppliciés sans l’image que de voir 
des supplices sans le son. Dans Sauve 
qui peut (la vie), il a d’ailleurs fondé 
toute la charge de la scéne centrale sur 
ce que se disent les partenaires de la 
chaîne érotique, et non sur ce qu'ils 
font : à l’image on ne voit à peu près 
rien. En tout cas rien de réellement 
« choquant ». N’empêche que la sé- 
quence a été jugée comme l’une des 
plus dures de tout le cinéma « hard- 
core ». 


Hiroshima mén amour 
d'Alain Resnais 


C’est aussi ce qui s’est passé pour 
deux films tournés juste aprés la 
guerre, et curieusement la méme an- 
née (1959). Louis Malle (Les Amants) 
et Alain Resnais (Hiroshima mon 
amour) annongaient en méme temps 
et sans s’étre donné le mot, qu’on 
entrait dans l’ère « audacieuse » du 
cinéma : on allait enfin montrer ce qui 
se passait dans un lit et non pas juste 
avant ou juste après. Or, dans les deux 
cas, ce qui est apparu comme particu- 
lièrement scandaleux et relevant 
même de la censure, ce ne sont pas les 
images — on ne voit que des morceaux 
de torses, de dos, des bras emmélés — 
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c’est le son ! Les soupirs et la respira- 
tion haletante (qui ne vont pas jus- 
qu’aux gémissement !) de Jeanne Mo- 
reau, d Emmanuéle Riva et de leurs 
partenaires masculins respectifs. 
Interrogé sur ce problème, qui le 
concerne directement puisqu’il 
compose chaque année prés de trois ou 
quatre musiques de films (il prépare 
celle du prochain film de Goretta), 
Arié Dzierlatka considére que le musi- 
cien devrait pouvoir s’occuper du brui- 
tage en liaison avec l’ingénieur du son. 
« Nous ne nous faisons pas concur- 
rence, dit-il, nous nous complétons ». 
Ce qui permettrait de se livrer à 
beaucoup plus d’inventions, de trans- 
formations et de création dans le do- 
maine sonore. Dans son film en cours 
d'élaboration, Alain Resnais, j’ai cru 
le comprendre, risque là-dessus de 
nous réserver quelques surprises ! 
Or, au Festival de Cannes 1981, si 
jai été frappée par la nouveauté, dans 
certains cas, du langage visuel, même 
chez les réalisateurs d’un premier film, 
la bande-son, dans l’ensemble, m’a 
paru d’une banalité et d’une platitude 
pire que « naturaliste » : passéiste. 
D’après Resnais, qui a toujours l’ex- 


cuse à la bouche quand on se permet de 
critiquer devant lui tel ou tel aspect de 
sa profession, cette carence tient sur- 
tout au « coût » que représenterait 
l'élaboration d’une bande-son faite 
exactement comme le réalisateur 
pourrait la souhaiter : une ceuvre en 
soi, aussi « travaillée » que la bande- 
image. 

Ce luxe phénoménal, les produc- 
teurss’y refusent absolument, d’autant 
qu'ils ont une bonne excuse : les spec- 
tateurs ne s’y intéressent pas. La 
preuve : ils ne parlent jamais ni de la 
musique ni du son. Les critiques non 
plus ! (Ou presque). 

Les enfants a naitre, dit-on, enregis- 
trent déja les bruits in utero et se 
constituent tout un stock de mémoire 
sonore bien avant d’avoir ouvert les 
yeux sur le monde. On dit méme qu’il 
suffit de faire entendre à un enfant ou 
un adulte en danger ou dans un état de 
« stress », le bruit du cœur humain 
pour qu’il se rassure un peu — car cela 
lui évoque, à son insu, le bruit formi- 
dable et premier du cœur de sa mère. 

La bande-son de Mon Oncle d’Amé- 
rique commence par le battement 
sourd d’un cœur humain, reconstitué 
par Arié Dzierlatka en percutant direc- 
tement les cordes d’un piano. 

Vous ne vous en souvenez pas ? 
Vous avez pourtant aimé, dites-vous, 
Mon Oncle d'Amérique ? A cause de 
Phistoire ? Et si c'était pour la bande- 
son ? Retournez-y donc avec, cette 
fois, les oreilles en avant. 

Etfaites-en autant, désormais, pour 
tous les films que vous irez voir. Ceux 
de Claude Sautet, en particulier. Vous 
risquez de vous apercevoir que Sautet, 
pour ne citer que lui, est avant tout un 
« homme du son ». Et que c’est par là 
qu’il vous « tient », par son sens du 
rythme et par le bout de l’oreille. 

Madeleine Chapsal 


Mon Oncle d'Amérique 
d'Alain Resnais 
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3 AVANT PREMIERE 


Michel Grisolia 
a “Le Choix des armes” 


Catherine Deneuve, Alain Corneau, Yves Montand pendant le tournage. 


rusquement, Yves Montand 

estentré. Ila fait quelques pas 

dans le salon. Et puis, d’un 

coup, s’est déchainé. Minu- 
tieusement, furieusement, il s’est mis à 
tout casser. Les vases chinois et les 
(fausses) statuettes en biscuit de Saxe, 
les tables basses et les verres 4 cognac 
qui trônaient sur le chariot à alcools. 
Le satin des fauteuils a été dé- 
chiré; les tableaux lacérés, la bi- 
bliothèque renversée. La pièce s’est 
transformée en chaos. Tout avait volé 
en éclats. 

Alors, Alain Corneau, diplômé es- 
thrillers par la Cinémathèque de Paris 
XVI, a repris sa respiration. Mais le 
plus heureux, c'était peut-être Michel 
Grisolia, dont les yeux malicieux sem- 
blaient être émerveillés du désastre. 
« Avec Corneau, nous voulions que cet 
intérieur nouveau riche soit le plus 
hideux possible. » Manifestement, ce 
saccage en régle est un réglement de 
comptes contre le mauvais goût et la 
suffisance. 

Journaliste au Nouvel Observateur, 
parolier de Marie-Paule Belle et Fa- 
bienne Thibaud, Michel Grisolia n’en 
est pas à une vengeance près. Ses deux 
premiers romans, L’Inspecteur de la 
mer et Barbarie Coast rene 
sa ville natale à un décor de somp- 
tueuse « dolce vita » pour notables 
pourris, truands mondains et tueurs 
cyniques. Nice n’était plus qu’un re- 
paire crépusculaire et glauque, la Baie 
des Anges un rendez-vous pour anti- 
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quaires antisémites et miliciens inté- 
gristes. 

Humour (noir) oblige, entre les ca- 
nailleries démoniaques engendrées 
par les trois plaies — corruption, pollu- 
tion, abjection —, le délire rocambo- 
lesque reprenait ses droits : on voyait 
Marguerite Duras chanter Turbulence 
rumba à une émission dominicale de 
Jacques Martin. 

Avec Grisolia, la série noire a goût 
de baroque. L’enquéte est menée par 
un flic de gauche et les crimes sont 
fabuleusement mis en scène. Ses assas- 
sins doivent être des disciples de Mes- 
guich et Lavelli. Pourtant, l’auteur de 
ces jubilantes férocités n’a rien d’un 
Méphisto. Rien ne le chavire plus que 
le mal physique. « Le seul film au 
monde qui me révulse, c’est Salo de 
Pasolini, dit-il. Car on y perpétue des 
attentats sur le corps humain ». 

L'important, c’est de savoir que 
cette tempêtueuse causticité cache une 
réelle sensibilité, une grande pudeur, 
une vraie tendresse. L'important, c’est 
aussi que ce romancier doué, pas- 
sionné de cinéma, soit devenu scéna- 
riste. 

Rebaptisé Flic ou voyou et piétiné 
par Audiard, son premier roman avait 
été complètement vidé de sa moelle en 
étant transformé en film. Depuis, Gri- 
solia s’est quelque peu éloigné du 
morbide pour travailler avec Claude 
Berri (Je vous aime), Pierre Granier- 
Deferre (L'Etoile du Nord adapté de 
Simenon avec Jean Aurenche pour 


Signoret et Noiret), Francis Girod 
(« Un polar entre Pépé le Moko et Les 
Anges aux figures sales »). 

Son nouveau scénario — Le Choix 
des armes, pour lequel nous venons de 
voir Yves Montand casser la baraque 
— est réalisé par Alain Corneau (2). La 
distribution en est éclatante. Aux côtés 
de Montand : Depardieu, Deneuve, 
Galabru, Lanvin. C’est l’histoire d’un 
jeune gangster en cavale qui se réfugie 
chez un truand retraité transformé en 
gentleman farmer. 

Cette fois, c’est à partir du scénario 
du film que Grisolia a écrit un nouveau 
roman (1) où l’on retrouve de ces 
phrases heureuses, ironiques, trem- 
pées dans l’élixir de l’étrange : « Les 
feux aux croisements ne fonctionnaient 
pour personne, pas même pour le 
brouillard assez dense qui passait au 
rouge dans la nuitrose comme du coton 
sur une écorchure ». 

Il y a quelque temps, Claude Berri, 
qui pensait tourner un film sur les 
tramways de San Francisco, l’entraîna 
chez Coppola. Le projet a échoué, 
mais Grisolia n’a pas perdu son temps. 
Chez le nouveau pape du cinéma amé- 
ricain, il a vu défiler assez de mégalo- 
manes, d’exubérants, de stars et de 
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cinéastes en vogue pour affiner la griffe 
critique avec laquelle il aime dépeindre 
le gotha cinématographique. 

Puis, s’'embarquant à Miami pour 
une croisière de dix jours, il a rapporté 
un groslivre, Haute mer (1), récit d’une 
tempête-catastrophe qui met un terme 
à l'ouragan des passions sur un yacht ou 
figure un critique de cinémalassé de ses 
chroniques... 

Un critique de cinéma que Grisolia 
connait bien et qui sait garder les pieds 
sur terre et la téte froide. 

Jean-Luc Douin 


(1) Tous les romans de Michel Grisolia sont 
publiés aux éditions Jean-Claude Lattés. 
(2) Sortie du film le 19 août prochain. 
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Une fois encore, l'homme qui voulait défier Hollywood a 
dû faire face à une grave crise financière pour terminer 
son dernier film, One from the heart Mais il semble 
avoir surmonté ses difficultés. De passage à Paris, il a 
expliqué, devant quelques journalistes et professionnels, 
que la survie du cinéma était dans l'électronique. 


on goût du grandiose ne 
semble pas relever seulement 
de la fantaisie ou du marke- 
ting. Coppola vit dangereuse- 
ment. Parce qu’il a besoin d'émotions 
fortes pour créer. Pour lui, rien n’est 
jamais trop parfait, trop coûteux, trop 
ambitieux. Il aime à flirter avec le 
risque, jouer à quitte ou double. Ce 
qu’il gagne, il le ré-investit aussitôt. 
Presque ruiné pendant la réalisation 
d’ Apocalypse now (il avait dû hypothé- 
quer ses biens pour combler les déficits 
accumulés pendant le tournage à cause 
de la mousson essuyée aux Philippines 
et de la crise cardiaque de l'acteur 
principal, Martin Sheen), Coppola a 
subi de nouveaux revers financiers 
cette année et s’est trouvé dans l’im- 
possibilité d’achever son dernier film : 
One from the heart. « Je suis constam- 
ment à court d’argent, avoue-t-il... Pai 
décidé de revenir à l’âge d’or du cinéma, 
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à cette époque des grands studios qui 
tenaient comédiens, scénaristes et tech- 
niciens sous contrat ». 

Aussitôt dit, aussitôt fait. Coppola a 
racheté à Hollywood un vieux local, 
construit en 1929, l’a modernisé, bap- 
tisé Zoetrope Studios et formé une 
troupe comme au bon vieux temps. 
Parmi ses lieutenants : Michael Po- 
well, vétéran du cinéma britannique et 
spécialiste des effets spéciaux, Gene 
Kelly, chargé de diriger le départe- 
ment comédie musicale. Au centre : 
une installation vidéo hyper- 
sophistiquée. 

Dans ce cadre, et avec un prêt de 
huit millions de dollars complété par 
les avances de distributeurs étrangers, 
Coppola commence à travailler sur 
One from the heart, « comédie musi- 
cale, film d'amour et de jalousie, se 
déroulant à Las Vegas, villesymbole du 
fantasme et de l'illusion ». Fidèle à ses 


our Coppola 
aucun décor naturel 
ne sera aussi beau 
que les folles reconstitutions 
des Zoetrope Studios. 
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nouveaux principes, Coppola rem- 
place le décor naturel par une construc- 
tion gigantesque élevée aux Studios 
Zoetrope : Las Vegas grandeur na- 
ture. Frederic Forrest et Nastassia 


Kinski, ses deux comédiens princi- 


paux, répétent pendant cinq mois 
grace aux fameuses techniques électro- 
niques qui, dit-il, lui « permettent de 
faire un film sans une seule coupure, 
fluide comme une aquarelle ». 


@ L'ELECTRONIQUE 
UN JEU D'ENFANT 


Il frôle cependant la catastrophe en 
février dernier. Certains des investis- 
seurs étrangers ayant déclaré forfait, 
Coppola se retrouve avec un trou de 
huit millions. Par ailleurs, il a englouti 
une fortune considérable dans Ham- 
meit, un film de Wim Wenders dont il 
n'est pas satisfait. Au cours d’une 
conférence de presse mémorable, qui 
réunissait deux cents journalistes sur le 
plateau du film, il expose ses vues sur 
Pavenir du cinéma électronique 
« auprès duquel la révolution indus- 
trielle apparaît comme l'enfance de 
l'art »... Mais il oublie de dire qu’il ne 
peut plus assurer la paye de ses em- 
ployés... 

Qu'importe ? Ses troupes lui font 
confiance et décident de continuer à 
travailler pour rien. C’est alors que la 
Paramount, pour laquelle il avait réa- 


lisé Le Parrain, lui prête un million de 
dollars et qu’un magnat du pétrole lui 
avance une somme assez coquette. Les 
employés de Zoetrope pourront être 
payés à 50 % de leur salaire. La ma- 
chine repart. Coppola invite chez lui, 
pour préparer l’avenir, les grands ci- 
néastes européens (Antonioni, Go- 
dard, Herzog, Schloendorff, Syber- 
berg, Wenders)... il fait ré-orchestrer 
le Napoléon @ Abel Gance... 

Cette attitude de mégalomane phi- 
lanthrope suscite beaucoup de jalousie 
et de haine. Mais derriére le tam-tam 
coppolesque quelle vérité, quelle nou- 
veauté se cachent-elles ? 

Invité à FR 3, Coppola est venu en 
juin à Paris pour exposer ses théories. 
Il a longuement philosophé : « Berg- 
son pensait que la musique était le seul 
art que l’on pouvait définir selon les 
coordonnées de l'espace et du temps. 
Moi, j'ai pensé qu'il en était de même 
pour le cinéma. Un projet de film n’est 
pas seulement une forme linéaire ; il 
doit tenir compte de données tempo- 
relles. » 

Et il a expliqué qu’avec l’électroni- 
que, on démultiplie le temps au mo- 
ment du projet, de la réalisation, du 
montage. D’abord, avant le tournage, 
on procède à un transfert sur vidéo- 
disques de dessins représentant cha- 
que plan du film, avec la musique, les 
sons, les bruitages et les dialogues 
enregistrés comme pour une dramati- 


TELERAMA N° 1641 — 24 JUIN 1981 


Gamma 


ves radio. Ce procédé permet de 
onner aux producteurs une idée pré- 
cise de ce que sera le film et Coppola y 
voit le moyen d’éviter de dépenser des 
millions pour rien. Par ailleurs, ce 
montage de bandes dessinées peut être 
reconstruit, modifié à linfini. 

Quant au tournage proprement dit, 
il se fait avec des caméras vidéo mon- 
tées sur des caméras films, et reliées à 
des magnétoscopes, qui permettent de 
voir les résultats au fur et à mesure et de 
rectifier sur le champ les scènes s’il y a 
lieu. Plus besoin d’attendre les rushes. 
Gain de temps, donc d’argent au mon- 
tage également. « La paire de ciseaux 
et l’agrafeuse à mains, c’est fini », dit 
avec ironie Coppola en jouant devant 
nous avec ces instruments. Montage, 
mixage... un jeu d'enfant très rapide 
puisque on travaille en même temps 
les images et les sons enregistrés 
sur bandes. Encore faut-il posséder les 
appareils nécessaires : « Cela a coûté 
un argent fou, dit Coppola. Mais avec 
ces outils superbes, faire des films de- 
viendra facile et ne coûtera plus grand 
chose ». 


M EN AVION 
AVEC PLEIN DE BOUTONS 


Le cinéma avait-il vraiment besoin 
de cette invention pour éviter, comme 
le dit Coppola, de devenir « exsangue, 
de een De à la télé au sens péjoratif 
du terme, c’est-à-dire sans vie, sans 
idées ? » Le metteur en scène ne ris- 
que-t-il pas d’être un super-technicien 
plus qu’un directeur d’acteurs en deve- 
nant ce démiurge manipulateur de 
boutons qui peut même se permettre 
d’être ailleurs :« Avecmonprocédé, je 
pourrai tourner des films en voyageant 
dans un avion. Il me suffira d’un écran 
et d'une liaison satellite avec le pla- 
teau... » 

Coppola rassure les nostalgiques du 
cinéma artisanal : « L’électronique ne 
dévorera pas l’homme. Au contraire, 
(élément humain reste déterminant. 
Musiciens, comédiens, tout le monde 
travailleracomme dans un orchestre. Et 
cela ne nous empêchera pas de conti- 
nuer à faire des films comme Le Voleur 
de bicyclette ». : 

Certains professionnels mettent en 
doute le caractère révolutionnaire de 
ces innovations. Mais Coppola réaf- 
firme :« Leseulmoyen d'assurer lave- 
nir du cinéma, c’est d'économiser de 
l'argent. Il n'y a pas trente-six moyens 
pour le faire ». Visionnaire, Coppola 
voit loin. Et nul ne peut lui en tenir 
rigueur. N’a-t-il pas déja grand ouvert 
les portes de son studio pour que des 
enfants, des jeunes, apprennent le 
cinéma, manipulent |’électronique, 
apprivoisent la technique. Chapeau, 
Monsieur Coppola ! 

Christine de Montvalon 
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L'homme touché par lamour sera brisé par société. 


REPRISE 
TAGE D'OR 


Le destin cruel de [amour fou 


Francais (I h 07). Réal. : Luis Bunuel 
(1930) ; avec Gaston Modot, Lya Lys, 
Max Ernst, Pierre Prévert, Caridad de 
Laberdesque, Lionel Salem. 


n 1928, Luis Bunuel réalisait 
son premier film, Un Chien 
andalou, qui, d’emblée, fut 
adopté par les surréalistes. 
Pour la première fois dans l’histoire du 
cinéma, un cinéaste ne cherchait pas 
obstinément à plaire au spectateur. Et 
l’intransigeant jeune Espagnol fut as- 
sez choqué lorsqu'un certain public, 
assez snob, se mit à applaudir ses 
ruptures de ton, ses pieds de nez à la 
bienséance. C’est pourquoi, deux ans 
plus tard, il décida, avec son ami 
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Salvador Dali, d’en finir une bonne 


. fois, de lever le masque et de traduire 


sur pellicule la révolte morale qui 
l’habitait et ses critiques à la société. 

Produit par le richissime vicomte de 
Noailles qui, chaque année, avait lha- 
bitude d’offrir un film 4 son épouse en 
guise de cadeau d’anniversaire, L’Age 
dor fit éclater d’un coup toute une 
morale bourgeoise et étriquée dans 
laquelle Bunuel, assoiffé de pureté et 
de limpidité, se sentait si mal. Pour la 
première fois, Eglise, l’ Armée et la 
Famille (pierres angulaires de la so- 
ciété espagnole que Bunuel ne cessera 
d'attaquer) sont malmenées avec 
beaucoup d’irrespect et de violence. 
En une série de saynettes d’une inten- 


sité rare affleurent, en effet, les senti- 
ments, les rêves d’un homme (Gaston 
Modot) couvert de poussiére, dévoré 
par le feu intérieur, en proie a une 
agitation fébrile, qui se laisse guider 
par une seule idée : Pamour. 

Projeté dès le 28 novembre 1930 
dans une petite salle montmartroise, le 
Studio 28, L’Age d’or tiendra l’écran 
quelques jours seulement. Le 3 dé- 
cembre, en effet, des membres de la 
Ligue des Patriotes et de la Ligue 
anti-juive saccagent le cinéma et lacè- 
rent les tableaux des surréalistes ins- 
tallés dans le hall d’entrée. Interdit le 
11 décembre par le préfet de police 
Chiappe, le film est saisi le 12. L’his- 
toire raconte même qu’il avait reçu le 
visa de censure pour la bonne raison 
que les censeurs ne l'avaient pas vi- 
sionné. Le conseiller municipal Pré- 
vost de Launay s’insurge contre les 
« ordures bolchéviques » représen- 
tées par la revue « Le surréalisme au 
service de la Révolution »etpar L'Age 
d’or ; tandis que les surréalistes posent 
la question : « Peut-on parler de pro- 
blèmes à l'égard d’un film où rien de ce 
qui nous agite n'est éludé ? » 

Ce que Bunuel s’obstine avec cou- 
rage et lucidité à nous décrire, c’est 
VYinlassable énergie des sociétés à bri- 
mer l’amour fou, le feu du désir. Au 
risque de la mort. Comme les scor- 
pions soumis à des lois naturelles et 
fatales. Comme les hordes de bandits, 
capables de se révolter, mais qui, parce 
qu'ils sont inorganisés, tombent dans 
la torpeur et l’inertie. Comme les 
évêques (symboles du christianisme 
qui a façonné nos sociétés) que l’on 
retrouve momifiés sur une ile. Comme 
ces bourgeois de Majorque, que l’on 
voit poser la première pierre de la 
« Rome impériale », et qui brisent les 
élans naturels de l’homme que lamour 
ensorcelle. 

Les lois sociales élèvent des inter- 
dits, poussent à la frustration et à la 
violence. L'homme touché par l’a- 
mour est promis à un destin cruel. 
Encadré par deux gendarmes, il rentre 
au pays. Relaché, il voit la femme de 
ses réves lui échapper sans cesse : 
publicité évanescente, obligations fa- 
miliales, destin patriotique, et tout ce 
temps qui passe... 

Cet amour, inaccompli, donne au 
film une sensualité redoutable, mais 
Bunuel va bien au-dela d’un érotisme 
banal. Chez lui le désir prend des 
dimensions d’infini, nous rend proche 
l'absolu. Bunuel, bien sûr, rejoint le 
message surréaliste et son combat 
contre tout ce qui contraint et limite 
l’'homme.La façon dont il délivre cet 
idéal, bousculant préjugés et habi- 
tudes, est si intense que, cinquante ans 
après sa mise en images, il nous touche 
encore en plein cœur. 

Christine de Montvalon 
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Pour retrouver Pasolini 


PASOLINI CINEASTE. Numéro 
hors-série des Cahiers du Cinéma. 


Au fur et à mesure, que l’on se 
penche sur son œuvre dérangeante, 
Pasolini apparaît de plus en plus 
comme un cinéaste énigmatique. C’est 
pour tenter de trouver des réponses 
aux questions que l’on se pose sur cet 
intellectuel en quéte de sacré que les 
Cahiers du Cinéma ont publié un nu- 
méro hors-série intitulé Pasolini ci- 
néaste. 

Dans un premier temps, Pasolini 
parle : de Marilyn Monroe, de Toto, 
de Godard, de Vecchiali, d Anna Ma- 
gnani, de ce qu'il entend par « Cinéma 
de poésie », du néo-réalisme, de ses 
films, de son amour du sous- 
prolétariat, de sa haine pour la bour- 
geoisie qu’il considère comme le Mal. 

Et puis ce sont les autres qui parlent 
de lui, de ses goûts, de sa façon de 
travailler : Jean-Claude Biette, Sergio 
Citti, Carlo di Carlo, Maria Callas, Les 
frères Taviani, Bernardo Bertolucci, 
Glauber Rocha, qui furent ses amis et 
ses collaborateurs. 

Enfin nous sont proposés des textes, 
tentatives d’analyse parfois ardues, 
toujours intelligentes, dont un texte de 
Roland Barthes sur Salo paru dans Le 
Monde en 1976. 

« Un jour, raconte Sergio Citti, avec 
la caméra sur l'épaule, il est parti 
comme une flèche, tout seul, et s’est mis 
à grimper sur une colline. Quelqu'un lui 
a crié qu'il n'y avait plus de pellicule 
dans la caméra : il ne comprenait pas le 
sens de la phrase et tout emporté par 
l’idée qu'ilavait dans la tête, ila répondu 
sans réfléchir : « Aucune importance ! 
Aucune importance ! ». Pasolini était 
un poète. Jean-Luc Douin 


PASOLINI - Séminaire dirigé par 
MLA. Macchiochi. Ed. Grasset. Envi- 
ron 75 F. 

« Sûrement que Pasolini était per- 
vers, sûrement qu il était névrosé, sûre- 
ment qu’il était phobique, sûrement 
qu'il était schizophrène, sûrement 
même qu'il était paranoïaque, c'est-à- 
dire qu'il était parfaitement normal. 
Autrement dit, il ressentait la réalité 
élémentaire consistant à ne pas trouver 
dutoutnormal d’être venuau monde ». 

Ces propos de Philippe Sollers sont 
extraits du Séminaire dirigé l’année 
dernière par Maria Antonietta Mac- 
chiochi à Vincennes et consacré à 
Pasolini. Cette série de propos fait 


TELERAMA N° 1641 — 24 JUIN 1981 


aujourd’hui l’objet d’un livre où 
sont reproduites les interventions de 
plusieurs participants dont : Italo Cal- 
vino, Alberto Moravia, Pierre Mer- 
tens, Alain Finkielkraut, Laura Betti 
et, bien entendu, Philippe Sollers et M. 
A. Macchiochi. 

Ce livre jette un éclairage brutal et 
émouvant sur les combats menés par le 
cinéaste qui fut aussi un poète, un 
peintre, un romancier, un journaliste 
et un politique. M. A. Macchiochi, y 
explique les trois" phases de Pasolini. 
La première fut de caractère national 
populaire «avec des films assez 
simples, assez abordables pour le pu- 
blic et fondamentalement épiques » : 
d’Accatone à L’Evangile selon saint 
Mathieu. Il perçut ensuite qu’il risquait 
d’étre manipulé par « la culture de 
masse », et se lança dans des œuvres 
plus « aristocratiques », plus diffi- 
ciles : Des oiseaux gros et petits, Œdipe- 
Roi, Theoréme, Porcherie, Medée. 
Avant de tourner une série de films sur 
le comportement physique et sur le 
sexe qu'il intitula Trilogie de la vie. 

Sa dernière œuvre, Salo ou les 120 
jours de Sodome, inspiré de Sade et 
situé dans la République de Salo lors 
des derniers mois de la dictature de 
Mussolini, le laissa lui-même per- 
plexe : «J'attends de voir, de 
comprendre pourquoi je lai fait, dé- 
clare-t-il quelques jours avant sa mort. 
Lesexeestencore utiliséla ; mais aulieu 
d'être utilisé, comme dans la Trilogie de 
la vie comme quelque chose de joyeux, 
de beau et de perdu, il est utilisé comme 
quelque chose de terrible. Il est devenu 
la métaphore de ce que Marx appelle 


l’aliénation du corps. Ce qwa fait Hi-. 


tler, brutalement, en tuant, en détrui- 
sant le corps, la société de consomma- 
tion l’a faitsur le plan culturel ; mais, en 
réalité, c’est la même chose ». 

Pasolini travaillait depuis quelques 
mois sur un projet de film consacré à 
saint Paul. Il a emporté avec lui la 
vision sans doute très inattendue qu’il 
avait de ce mystique forcené. 

Voilà pour le cinéma de Pasolini, 
mais il faut découvrir les autres aspects 
de cet intellectuel qui servira sans 
doute de phare, aux générations fu- 
tures pour comprendre l'Italie du XX° 
siècle. Les éditeurs français recom- 
mencent à publier ses écrits (1). 

Louis-Marie Barbarit 
1) La Divine Mimesis Ed. Flammarion. Saint-Paul 
d. Flammarion. Dialogues en public. Ed. du 


Sorbier. Le Père sauvage. Ed. Les Formes du 
secret. Lettres aux amis de P.P.P. 


DES DEBRIS 
FERMENTENT 
ENTRE 
VOS DENTS. 


EXPULSEZ-LES. 


Après chaque repas, de petits 
débris se logent entre vos dents. 

En fermentant ils attaquent 
vos gencives, créent des caries et 
déchaussent les dents et les 
couronnes. Même un bon brossage 
ne peut les éliminer tous. 

Grâce à la puissance 
(réglable) et la finesse de son jet 
pulsé, le jet dentaire SEB les 
expulse. Et puis il évite à vos gen- 
cives de se ramollir, il les tonifie en 
les massant réaulièrement. 

Le jet dentaire SEB, utilisé 
après le brossage, préserve la 
force de vos gencives et de vos 

.dents. Parlez-en à votre dentiste. 
249 F. Prix maximum au rayon 
électroménager. 


SANTE 


JET DENTAIRE SEB: 
ÇA DOUCHE LA BOUCHE. 
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Dix numéros à choisir : 95 F au lieu de 200 F. 


Pour mieux connaître |’ Avant-Scéne, ou pour compléter votre collection, profitez de cette offre qui vous permet 
de recevoir jusqu'à dix numéros de l'Avant-Scène à moitié prix. (plus de 100 autres titres sur demande) 


L'Avant-Scène Théâtre : 20 numéros par an, dans chaque numéro, une pièce en trois actes, les photos, la presse de la création et le dossier sur l'auteur, le metteur en scène, les 
interprètes. 50 pages, prix au numéro 20 F, vous le payez moins de 10 F 


L’Avant-Scéne Cinéma : 20 numéros par an, le texte intégral du film et le découpage après montage, les dialogues-in extenso, les photos inc 
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L’Avant-Scéne Opéra : 7 numéros par an, le livret et sa traduction avec les analyses littéraires, musicales, historiques, une bibliographie et une discographie appuyant la chronologie de 
l'Oeuvre. 144 pages, 45 F, vous le payez moins de 25 F. 
L’Avant-Scéne Ballet/ Danse : 4 numéros par an, une somme unique, exclusive de documentation sur les ballets classiques ou contemporains pour découvrir en plus de 140 pages et 
200 illustrations, la passion du danseur, le travail du chorégraphe et l'enthousiasme du spectateur. Prix au numéro 45 F, vous le payez moins de 25 F. 
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Théâtre 


À cinquante ans elle 
découvrait la mer 
Denise Chalem et 
J'suis bien ! 

Gérard Lamballe (676) 


Alice dans les jardins du 
Luxembourg 
Romain Weingarten (461) 


Amour (L'} fou 
André Roussin (569) 


Bons (Les) bourgeois 
René de Obaldia (677) 


Ce formidable borde! ! 
Eugène lonesco (542) 


Cerisaie (La) 
Tchekhov/G. Neveux (596) 


Cœur (Le) sur la main 
Loieh Bellon (681) 


Correcteur (Le) et 

Vingt minutes avec un ange 
À. Vampilov/Ph. Madral, 

G. Garrand (655) 


Diable d'homme ! 
Robert Lamoureux (686) 


Dreyfus 
Jean-Claude Grumberg (543) 


Elephant man 
B. Pomerance/K. Adamov (689) 


Fleuve rouge (Le), et 
Du côté de îles/2 
Pierre Laville (684) 
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Hadrien VII 
P. Luke/J.L. Curtis (471) 


Harold et Maude 
Colin Higgins/J.C. Carrière (537) 


Herminie, et Léon 
Claude Magnier (448) 


Je veux voir Mioussov 
M-G Sauvajon d'après 
V.P. Kataev/T. Dalmat (661) 


Loup-Garou (Le) 

R. Vitrac, et 
Neige, 

R. Weingarten (690) 


Nonnes Les) 
Eduardo Manet (431) 


Potiche 
Barillet et Gredy (680) 


Quoat-Quoat 
Jacques Audiberti (419) 


Silence (Le) de la mer, 
Vercors, et 

Le Grand écart, 

J. Cocteau/M. de Breteuil (665) 


Toi et tes nuages 
Eric Westphal (468) 


Tournant (Le) 
Françoise Dorin (555) 


Un habit pour l'hiver, et 
Le Zouave, 
Claude Rich (662) 


Violons (Les) parfois 
Françoise Sagan (265) 


Cinéma 
A l'est d'Eden 
Elia Kazan (163) 


Amour (L’) en fuite 
François Truffaut (254) 


Anne et les loups 
Carlos Saura (152) 


Argent (L’) 
Marcel l'Herbier (209) 


Belle de jour 
Luis Bunuel (206) 


César et Rosalie 
Claude Sautet (131) 


Contes (Les) de la lune 
vague après la pluie 
Kenji Mizoguchi (179) 


Corbeau (Le) 
Henri-Georges Clouzot (188) 


Cousin, Cousine 
Jean-Charles Tacchella (184) 


Crabe-tambour (Le) 
Pierre Scheendceffer (208) 


Cris et chuchotements 
Ingmar Bergman (142) 


Johnny Guitar 
Nicholas Ray (145) 


Luna (La) 
Bernardo Bertolucci (256) 


Mon oncle d'Amérique 
Alain Resnais (263) 


Perceval le Gallois 
Eric Rohmer (221) 


Terrasse (La) 
Ettore Scola (262) 


Un mariage 
Robert Altman (223) 


Opéra 
La Flite enchantée 
Mozart (1) 


Otello 
Verdi (3) 
Aida 
Verdi (4) 


La Walkyrie 
Wagner (8) 


Peiléas et Mélisande 
Debussy (9) 

Fidelio 

Beethoven (10) 


Tosca 
Puccini {11} 


Siegfried 
Wagner (12) 


Samson et Dalila 
Saint-Saéns (15) 


Didon et Enée 
Purcell (18) 


Simon Boccanegra 


Verdi (19) 


La Bohème 
Puccini (20) 


Les Noces de Figaro 
Mozart (21) 


La Damnation de Faust 
Berlioz (22) 


Orphée 
Gluck (23) 

Les Contes d'Hoffmann 

Offenbach (25) 


Carmen 
Bizet (26) 


Norma 
Bellini (29) 


Le Vaisseau fantôme 
Wagner (30) 


Peter Grimes 
Britten (31) 


Un bal masqué 
Verdi (32) 


Turandot 

Puccini (33) 

Ballet/Danse 

Giselle {n° 1) 

Post-modern Dance (n° 2) 

Le Sacre du printemps {n° 3) 
| Coppélia (n° 4) 


Le Ballet de l'Opéra 
de Paris (n° 5} 
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Opéra Ballet/ Danse 
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Em un jen mu NN mu 


LE TEMPS 


DU ROCK’N ROLL 
(Idolmaker). Américain (2 h). 
Réal. : Taylor Hackford ; avec 
Ray Sharkey, Peter Gallagher, 
Paul Land. 


UN PYGMALION DU ROCK 
A la fin des an- 
nées cinquante, 
dans le quartier 
du Bronx à New 
York, le rock'n 
roll fait rage. 
Vincent Vacca- 
ri, Italien amé- 
ricanisé de 
fraîche date, écrit des paroles 
de chansons en végétant dans 
le restaurant de son frère. 
Malgré les injonctions de sa 
mère, il ne se sent pas prêt à 
interpréter son répertoire. 
Question de physique, sans 
doute. Vaccari a des 
complexes. 

Aussi, quand il voit Tommy, 
son ami saxophoniste, envoü- 
ter, en chantonnant, le public 
d’un petit club, Vaccari 
comprend. Son ami posséde ce 
= n’a pas : un « physique ». 

qu’on appelle le « look », 
le « glamour ». Et lui peut lui 
offrir un répertoire, lui infuser 
son talent. Vaccari se trans- 
forme donc en faiseur de ve- 
dettes, en impresario aussi exi- 
geant que passionné. Pour 
Tommy qu'il fait travailler 
avec acharnement, il obtient 
de l'argent, des disques, des 
temps d’antenne, une couver- 
ture de magazine, l’assenti- 
ment des teen-agers et la 
gloire. 

Mais les rapports de l’impre- 
sario et de son poulain, en- 
tachés par la force et la vio- 
lence, ne sont pas simples. 
Aussi, avant que la nouvelle 
vedette ne lui ea Vacca- 
ri se consacre à Caesate, un 
jeune serveur de restaurant 
comme il le fut autrefois. 
Malgré les efforts démesurés 

wil va déployer une nouvelle 
ois pour en faire une vedette, 
Vaccari se trouvera confronté 
aux mémes problémes, plus 
tard 4 la méme infidélité. Et 
c’est seul qu’il devra à son tour 
affronter le monde du show- 
business et les feux de la 
scène... 

Pour son premier long- 
métrage, Taylor Hackford, qui 
réalisa quelques œuvres inté- 
ressantes à la télévision améri- 
caine, a choisi un sujet très 
fort. Certes, le monde du 
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MS NOUVEAUX 


Temps du Rock'n roll: l'instant où l'homme du 


commun se transforme en étoile. 


show-business a déjà été aus- 


. culté. Mais loriginalité, c’est 


d’avoir opté pour l’envers du 
décor : les affres et les joies de 
ceux qui tiennent le devant de 
la scène, les vedettes et ceux 
qui tirent les ficelles, les impre- 
sarios. Non pas au moment où 
la décadence est proche et où 
la mort rôde (Que le spectacle 
commence, The Rose) mais à 
l’instant même où la chrysalide 
devient papillon, où l’homme 
du commun se transforme en 
étoile, magnétisant des hordes 
de fans hystériques. Mieux : le 
réalisateur braque la caméra 
sur le démiurge qui du tâche- 
ron fait une vedette en lui infu- 
sant sa science et pavant son 
chemin d’argent et de rela- 
tions. 
Cela nous vaut un beau por- 
trait d’homme frustré qui vit 
ar procuration et se trouve 
inévitablement confronté un 
jour à la jalousie, la violence et 
la haine. Encore que Taylor 


Hackford ait l'élégance de ne 
as mettre un point final à son 
quand le maître et l’es- 
clave cherchent à s’entredévo- 
rer, quand la vedette confir- 
mée cherche à sortir du goulag 
infernal où lavait enfermé un 
père-patron. A son tour, 
Phomme de l’ombre et des 
coulisses montera sur les 
planches, avec son talent et son 
charme personnel. 

Dans son souci de mener sa 
démonstration jusqu’à son 
terme et de boucler la boucle, 
Hackford flirte avec le didac- 
tisme et n’échappe pas au mé- 
lodrame dans les séquences fi- 
nales. La technique et la réali- 
sation manquent parfois de 
souffle mais rarement les per- 
versions engendrées par le 
monde fou du spectacle chez 
les vedettes, leurs Pygmalions 
et même les spectateurs qui les 
ovationnent n’ont été aussi 
bien soulignées. 

Christine de Montvalon 


LA GUERRE 
DES OTAGES 


(Human factor). Américain 
(1h35). Réal. : Edward 
Dmytryk ; avec Burt Kennedy, 
Raf Vallone, John Mills, Rita 
Tashingham. 


VIVE 

L'INFORMATIQUE ! 

En revenant de 
son bureau des 
Forces Améri- 
caines à Naples, 
John Kings- 
dale, spécialiste 
électronicien, 
trouve sa 
femme et ses 
trois enfants assassinés. Quel- 
Le jours plus tard, une autre 
arhille américaine, les Simp- 
son, sont massacrés dans les 
mêmes conditions. Laissant la 
police italienne enquêter de 
son côté, John Kingsdale, aidé 
par son collègue et ami Mike 
Mc Alistair, se sert des ordina- 
teurs de la base pour orienter 
ses propres recherches qui le 
mènent sur les traces d’un 
groupe terroriste. Dès lors, l’a- 
néantissement des criminels 
devient l’affaire personnelle de 
Kingsdale. 

Bien que l’épine dorsale du 
récit soit une enquête, le film 
n’est pas un policier, mais plu- 
tôt une sorte de thriller auquel 
des références contemporaines 
donnent un air de réalité : ce 
n’est pas un hasard si le film se 
passe en Italie, et si intervien- 
nent des « terroristes » d’ex- 
tréme gauche. Dmytryk re- 
trouve un théme cher : celuide 
la culpabilité personnelle. 
C’est pour lui échapper que 
Kingsdale s’acharne à accom- 
plir un acte de justice qui res- 
semble aussi très fort à de la 
vengeance. i 

A côté de ses personnages, 
Dmytryk confère une grande 
importance aux machines élec- 
troniques, du moins pour la 
première partie du film : la 
recherche des coupables. La 
seconde est celle de l’action 
pure, de la lutte, jusqu’au mas- 
sacre. Car il y a beaucoup de 
sang en filigrane dans le film, 
même si les images de Dmy- 
tryk se refusent à jouer sur la 
réaction viscérale. 

Le tout est enlevé sur un 
rythme haletant. Et même s’ils 
rejettent la conclusion du film, 
les amateurs du genre passe- 
ront un bon moment. 

Jacques Meillant 
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NEW YORK 1997 
Américain (1h42). Réal. : 
John Carpenter ; avec Kurt 
Russel, Lee Van Cleef, Ernest 
Borgnine. 


LA CITE INTERDITE 

Aux Etats? 
Unis, après là 
troisiéme 
guerre mon- 
diale, la crimi- 
nalité a 
augmenté de 
400 %. Afin de 
mieux surveiller 
les trois millions de condamnés 
à mort, la police a vidé New 
York et les y a parqués. Tous 
les moyens d’accés sont minés. 
Dans la ville-prison, c’est le 
carnage permanent, un uni- 
vers d'apocalypse. Duke, le gi- 
tan noir, sème la terreur dans 
la communauté... 

Espérant faire échec à l’état 
policier qui règne sur les Etats- 
Unis, un commando-suicide 
détourne l'avion présidentiel 
et vient s’écraser dans la cité 
interdite. La bande de Duke 
s'empare alors du président 
rescapé de l’attentat et réclame 
lamnistie en échange de sa 
libération. 

Mais la police envoie Snake 
Plissken, ancien héros de la 
troisième guerre mondiale, 
pour tenter de le récupérer. Il a 
vingt-quatre heures. Histoire 
de l’obliger à faire vite, en 
rendant inutile toute fuite, on a 
injecté dans son crâne des no- 
dules explosifs qui le réduiront 
en chair à pâté, s’il ne rentre 
pas assez tôt au bercail pour les 
faire désamorcer... 

La premiére demi-heure du- 
rant, le scénario est palpitant. 
Cascade d’inventions, qu’au- 
rait pu imaginer un gamin sur- 
doué, amoureux de science-fic- 
tion, il nous plonge dans un 
autre monde. Sans doute sym- 
bolique. L’hallucinant Etat- 
prison qu'est devenu New 
York, rongée par la pègre, 
étranglée par la police, semble 
l’image très sombre que John 
Carpenter se fait de l’avenir de 
l'Amérique. Son film se passe 
uniquement la nuit. Jamais ne 
perce la lueur du jour, de l’es- 
poir. Les prisonniers sont en 
bloc des crapules, les policiers 
des sadiques : même le héros 
d'autrefois, Snake, est devenu 
voleur. Et la lutte police- 
gangsters, dans une cité à ja- 
mais réduite aux seuls gangs- 
ters, à la seule police, a des 
accents de fin du monde. 


Dommage que la belle épo- | 


New York 1997 : le crâne bourré d’explosifs Snake 


DUVEAUX 


Plissken (Kurt Russel) joue les Zorro. 


pée de Snake tourne 4 la ba- 
nale série-télé, un peu longue, 
un peu convenue, et que le 
personnage principal rede- 
vient vite le Zorro attendu. 
New York 1997, au propos 
plus ambitieux qu’Halloween 
et Fog, ses précédents longs 
métrages, aurait pu être le 
meilleur film fantastique de 
John Carpenter. 

Fabienne Pascaud 


LA NUIT DES 
EXTRA- 


TERRESTRES 

(The day-time ended). Améri- 
cain (1h30). Réal. : John 
« Bud » Carlos ; avec J. Da- 
vis, Chris Mitchum, Dorothy 
Malone. 


PLEINE DE 
FILS ELECTRIQUES 


Grant et sa fa- 
mille arrivent 
dans une région 
très isolée où 
Richard, le 
gendre, a bâti 
une confortable 
villa. L'ordre 
des meubles de 
la salle de séjour y a été quel- 
que peu dérangé, mais cela 
ninquiéte pas les occupants. 
Cependant, au cours de la soi- 
rée, des phénomènes extraor- 
dinaires mettent à l'épreuve 
Grant et les siens, sauf Jenny, 
la petite fille, qui se lie d’amitié 
avec un petit homme vert tan- 
dis que, dans le ciel, circulent 
des dizaines d'OVNI. Au ma- 
tin, toute la famille réunie dé- 


| couvre, au loin, une magnifi- 


que cité... 


C’est surtout une exhibition 
de circuits électriques que pré- 
sente ce film dont on ne peut 
dire que l’argument et la réali- 
sation soient explicites et lim- 
pides. Heureusement, le 
rythme enlevé des images em- 
péche de se poser trop de ques- 
tions et, par une sorte de fata- 
lisme, on se repose sur deux 
évidences : les jeunes enfants 
sont de plain pied avec les 
phénomènes de l’avenir et les 
accueillent avec le sourire, sans 
trembler ; les adultes, eux, ont 
peur et se défendent, mala- 
droitement, par la violence. Il 
est évident qu’ils ne sont pas 
préparés à « l’anéantissement 
du temps» pour un avenir 
meilleur que préconise, à 
grand renfort de monstres, sur- 
gis de la préhistoire, ce conte 
optimiste. J.M. 


LES ENFANTS 


DU N° 67 

Allemand (1h 40). Réal. : 
Usch Bartelmess-Weller et 
Werner Meyer ; avec Bernd 
Riedel, René Schaaf, May Bus- 
chke. 

LA PASSION DU FOOT... 


ET D’HITLER 


Berlin. 1932. La 
crise. Le chô- 
mage. -Ei le 
mouvement 
National- 
socialiste qui 
porte bien haut 
sa bannière. 
Dans l’arrière- 
cour du n°67, des ouvriers 
(syndicalistes ou... chômeurs) 
de jeunes militants socialistes, 
et des enfants. Des enfants in- 


quiets qui ne comprennent pas 
très bien tout ce qui est en train 
de se passer. Des enfants qui 
ont faim, aussi, souvent. Des 
enfants qui contemplent tous 
les jours avec convoitise un 
superbe «vrai» ballon de 
foot, qu’ils ont bien l’intention 
d’acquérir un jour, et pour le- 
quel ils économisent sou après 
sou. 

1933. Hitler est au pouvoir. 
De plus en plus d’enfants en 
uniforme, croix gammée à la 
manche, envahissent l’arrière- 
cour du n° 67. Ah ! Le fameux 
prestige de l’uniforme... Mais 
la peur aussi : « Même chez 
nous nous ne sommes plus 
tranquilles », confessent les 
parents... 

L’insensible mais fulgurante 
montée du nazisme, la peur, le 
désarroi des enfants, des 
adultes qui ne savent pas très 
bien quel camp choisir (l’ou- 
vrier chômeur est tenté un ins- 
tant par les promesses nazies), 
la fascination des enfants pour 
les mascarades militaires, le 
dégoût des autres pour l’em- 
brigadement, leur colère de 
voir malmener soudain la pe- 
tite camarade de jeux (juive), 
tout cela Usch Bartelmess 
Weller et Werner Meyer, le 
montrent avec sensibilité et in- 
telligence, sans volonté dé- 
monstrative appuyée, à travers 
le regard naïf (innocent) de 
deux enfants des quartiers po- 
pulaires. 

Mais, manque de lyrisme 
peut-être, manque surtout 
(évident celui-ci) d’une photo- 
graphie de qualité (limage 


= E] 
| Les Enfants du n° 67: entre la 
| mascarades militaires et le dé 
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fascination pour les 
goût de l’embrigadement. 


semble étre parfois plus noire 
que l’âme de Hitler soi- 
même), on s'ennuie un peu, on 
se lasse. On a regardé un petit 
film charmant, bien fait, mais 
qui ne vous aura guére ému, et 
que l’on aura tout aussitôt ou- 
blié. Colette Milon 


CHICANOS, 
CHASSEUR 
DE TETES 


(Borderline). Américain 
(1 h 46). Réal. : Gerrold 
Freedman ; avec Charles 
Bronson, Bruno Kirby , Ed 
Harris, Karmin Murcello. 


BRONSON 
EN BANDE DESSINEE 


La police fron- 
talière améri- 
caine est trop 
pauvre en 
moyens et en 
_ effectifs pour 
„enrayer l’immi- 
gration clandes- 
tine, objet d’un 
trafic lucratif de main d’ceuvre 
mexicaine. Les passeurs 
d’hommes sont d’ignobles pro- 
fiteurs. Ils n’hésitent pas à 
tuer. Un homme dur et in- 
tègre, sensible et généreux, 
compétent et courageux, va 
leur tenir tête. Réussira-t-il à 
démanteler l’organisation’ ? 
Vous le saurez si vous allez 
voir Chicanos, ce qui n’est nul- 
lement indispensable à votre 
culture générale. Le récit, as- 
sez conventionnel, se déroule 
sans surprise. Charles Bron- 
son, moustachu, plissé, ridé, 
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Dominique : Jean Sim- 
mons, mystérieuse. 


fripé, redessine imperturbable- 
ment, indéfiniment et avec une 
certaine lassitude dans le geste 
et le regard, sa propre image : 
un vrai personnage de bande 


dessinée. 
Gilbert Salachas 


DOMINIQUE 

Anglais (1 h 40). Réal. : Mi- 
chael Anderson ; avec Cliff 
Robertson, Jean Simmons, 
Jenny Agutter, Simon Ward. 


DIABOLIQUE 


La nuit, elle en- 
tend des bruits, 
elle voit des ca- 
davres : persua- 
dée que son ma- 
ri veut la rendre 
folle, Domini- 
qe se pend de 
ésespoir. C’est 
alors au tour du meurtrier aux 
mains propres de craindre 
pour sa raison. Petites musi- 
ues de nuit, grincements et 
chuchotis : Dominique revien- 
drait-elle de l’au-delà pour se 
venger ? 
on, bien sûr ! Les Diaboli- 
ques n’a pas été tourné pour les 
chiens et les scénaristes se sont 
contentés de broder sur le ro- 
man de Boileau-Narcejac et le 
film d’Henri-Georges Clouzot, 


| quelques variations habiles. 
ee re 


Le cas du réalisateur, Mi- 
chael Anderson, est plus trou- 
blant : gâcheur de quelques 
œuvres sans importance, il a 
aussi tourné l’un des films d’es- 
pionnage les plus étranges qui 
existent (en collaboration avec 
Harold Pinter il est vrai) : Le 
Secret du rapport Quiller. Son 
métier, ici, fait plaisir à voir : 
cadrages parfaits, mouve- 
ments de caméra très au point. 
Le rythme, bien lent, est ra- 
cheté par une aptitude certaine 
à créer l’angoisse. 

Bref, vieillot au possible et 
assez vain, Dominique n’en 
demeure pas moins un sus- 
pense honorable. D'autant 

u’on y retrouve, dans un rôle 
épisodique, Jean Simmons. La 
comédienne a gardé le si doux 
visage qui fit sa célébrité, vieilli 
assurément, mais aussi mysté- 
rieux et grave qu'auparavant. 
Pierre Murat 


RSS: 
= 


MAYA 

Américain (2 h). Réal. : Agust 
Agustsson ; avec Berta Domin- 
guez D., Luis Manuel. 
GENTIL FOURRE-TOUT 

On a envie d’é- 
crire à propos 
dece trim 
comme on le fe- 
rait au sujet 
d’une action 
sympathique 
aux consé- 
quences désas- 
treuses : ça venait pourtant 
d’un bon sentiment. 

Le bon sentiment, en effet, 
est roi dans ce film qui se veut à 
la fois pamphlet social, pein- 
ture des milieux portoricains 
new-yorkais, initiation à la ma- 
gie des cultures indiennes. Ce 
ougueux tableau des heurs et 
malheurs d’une femme d’ori- 
gine maya, qui devient profes- 
seur de musique dans une 
école professionnelle d’un 
ee noir et portoricain de 

rooklyn, contient quelques 
séquences superbes. Telle la 
singulière intervention de la 
nouvelle enseignante au mo- 
ment où les élèves de couleur 
se font agonir d’injures par des 
marchands de livres scolaires. 

Sur sa longueur, le film est 
néanmoins d’une puérilité dé- 
sarçonnante et souffre essen- 
tiellement de ce que la scéna- 
riste et co-productrice du film, 
Berta Dominguez D. se soit 
attribué le rôle principal alors 
que ses talents de comédienne 
ne crèvent pas l’écran. 

Joshka Schidlow 


SELECTION 


DU 27 JUIN AU 3 JUILLET 


A NE PAS MANQUER 


La Belle équipe 
de Julien Duvivier 

avec Jean Gabin, Charles 
Vanel, Viviane Romance. 
Cinq ouvriers au chômage trai- 
nent leur misère et construi- 
sent ensemble une guinguette 
sur les bords de Marne. Le film 
le plus représentatif de l’épo- 
os du Front Populaire. (Lun. 

1 20 h 30). 


Volpone 
de Maurice Tourneur 

avec Harry Baur, Louis Jou- 
vet, Charles Dullin. Venise au 
XVI siècle, complots de mar- 
chands et valse d’usuriers. A 
voir pour l'interprétation, 
éblouissante. (Jeu. A2 
20 h 35). 


SI VOUS EN -AVEZ ENVIE 


Montana 
de Ray Enright 

avec Errol Flynn. Du rififi 
chez les éleveurs de bétail. 
Mieux vaut aller voir le dernier 
Cimino, La Porte du paradis. 
(Ma. FR 3 20 h 30). 


Le Train de huit heures qua- 
rante sept 
d'Henry Wulschleger 

avec Bach, Fernandel, 
Charpin. Un vaudeville mili- 
taire tiré de Courteline. On ne 
s’y embarrasse pas de délica- 
tesse. (Lun. FR 3 20 h 30). 


Vicki 
d'Harry Homer 

avec Jean Peters. Une en- 
quête policière dont l’intérêt 
réside surtout dans les décors. 
Inédit en France. (Dim. FR 3 
20 h 30). 


Ma bonne amie Irma 
de George Marshall 

avec Marie Wilson. Le pre- 
mier film du duo Dean Martin 
- Jerry Lewis. Quelques bons 
gags. (Ven. A 2 23 h 05). 


Hombre 
de Martin Ritt 

avec Paul Newman. L’aven- 
ture d’un blanc élevé chez les 
Apaches. Sans lyrisme. (Dim. 
TF 1 20 h 30). 


La Race des seigneurs 
de Pierre Granier-Deferre 
avec Alain Delon, Sydne 
Rome. Portrait d’un jeune dé- 
puté sacrifiant tout a sa car- 
rière politique. Un environne- : 
ment plutôt Troisième Répu- 
blique. (Jeu. FR 3 20 h 30). 
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DE LEUR PASSE, ILS 


Pour s'exprimer, la mémoire populaire n'exige pas d'amphithéâtre ni de grandes théories. Elle 
se raconte dans une cuisine, sur un coin de table, ou bien en plein champ. II lui suffit d'être en 
confiance. Mais la mémoire populaire est fragile, surtout la mémoire ouvrière. Ils ne sont plus 


TF 1 JEUDI 2 JUILLET 
CEUX QUI SE SOUVIENNENT 21 H 30 


ls n’écriront jamais de mé- 

moires ni de chroniques de 

leur déjà longue vie, ets’ilsles 

rédigeaient ces récits n’au- 
raient pas la grande saveur de leur 
parole. Ils pourraient être nos parents, 
nos grand-parents. Nés au début de ce 
siècle, la plupart de famille ouvrière, 
devant les caméras d’Hubert Knapp, 
ils se souviennent : 1918, les années 20, 
34, 36, 38... l’armistice, la crise, le 
Front populaire, l’entre-deux guerres. 
La-dessus on a tout dit ou presque, sauf 
ce qu’on ne raconte jamais : la vie qui 
s’éprouve comme la marche, souvent 
avec hésitation et qui s'exprime par 
bribes : « la mémoire vivante », selon 
René Boudot. 

De la cave au grenier, du sol au 
plafond, sa maison de meulière estune 
vaste bibliothèque. Par centaines, 
livres, journaux, brochures, s’alignent 
sur desrayonnages de bois. Desannées 
de lutte ouvrière y sont classées, consi- 
gnées. Mais pour ce Lorrain, ouvrier, 
fils d’ouvrier, OS 2 en retraite, cet 
inestimable trésor d’archives, ces 
tonnes de papier utile ne remplacent 


pas la mémoire vivante. Car on n’y 
retrouve pas la chaleur du souvenir : ni 
les bredouillements, ni les rires, ni les 
silences entre les mots. Tout ce qui 
rend sensibles, charnelles, des expé- 
riences dont on n’a trop souvent que 
l’idée : l’espoir, le désespoir, le regret, 
la joie, la solidarité. 

Pendant quatre émissions d’une 
heure, des hommes et des femmes de 
Paris, de Lorraine, de Bourgogne, du 
Sud-Ouest nous font une sorte de récit 
de leur jeunesse, récit à plusieurs voix 
de notre propre histoire. 

Nous ne les connaîtrons que par 
l'image, avec chacun nous ne passe- 
rons guère plus d’un instant quisemble 
bien fragile, en réalité si fécond. M. 
Boudot, M. Renaudin, Mme 
Cathiard, M. Morelly, Mme Goul- 
peau... on les regarde, on les écoute en 
silence, on a parfois le sentiment de 
rester sur sa faim, parce qu’une voix 
sinterrompt. Mais une autre paraît 
aussitôt et c’est le même événement 
vécu dans une autre famille, sur un 
autre coin de France. C’est l’armistice 
dont tous se souviennent, les carillons, 
tout le monde dehors, les ateliers dé- 
sertés ; pour les uns le champagne, 
pour d’autres la piquette, pour tous le 
rire, le chant, les baisers de joie, pour 
ceux qui savent, la danse et pour tous 


VINGT ANS POUR BARTALI 


Comme beaucoup d’ouvriers sidérur- 
gistes lorrains, M. Bardolacci, né en 
1918, est d’origine italienne. Il raconte 
le Tour de France. 

— Ha ben, ici, le Tour de France a 
joué un rôle important parmi la popula- 
tion, compte tenu qu’il y avait beaucoup 
d’Italiens... Alors il y a eu le Tour de 
France, mais enfin... tout lemonde était 
intéressé, les Francais d’une part, et les 
Italiens ensuite. Alors à l’époque, il y 
avait pas radio, ni télévision comme 
maintenant. Alors, pour savoir le résul- 
tat, il fallait aller surla place de Wime- 
reux, la Maison de la Presse à l’heure 
actuelle, chez celui qui avait la radio. 
Alors pour avoir les résultats toute la 
population, 100 à 150 personnes, suivait 
comment l’étape se déroulait. Et cha- 
cun d’apprendre les résultats. Y avait 
Français et Italiens ! Alors là, gn atten- 
dait ! Alors quand ca’était affiché, si 
c'était un Italien, c’était la victoire ! 

Et je me rappelle même d’une fois, 
c’était à l’époque des Guera, voilà qu’on 
était là, on attendait, voilà qu’ils appor- 
tent le résultat : Guera, 1° ! Et les 
autres ? Ha, les autres ! on avait Pim- 


pression qu’ils n’étaient pas encore ar- 
rivés, alors ça hurle : Ho la la ! Tu te 
rends compte quelle avance ! etc... Cay 
est, le maillot jaune ! 

Et puis, manque de pot, c’était Drelle 
qui avait gagné d’un pneu, hein ! Alors 
c’était la grande farce qu’ils avaient fait 
aux Italiens. 

Alors tout le monde qui se tapait 
dessus, des mains, ils croyaient que 
c'était l’arrivée, que c’était 10 minutes, 
un quart d’heure d’avance... Et là, y 
avait une déception. 

C’était dans la période où il y avait les 
Lapébie, les Antonin Magne, les Spé- 
cher, etc. C’était la grande série des 
victoires francaises, et les Italiens, ils 
arrivaient 2° ou 3°, à l’époque, quand ils 
gagnaient I’étape... Hein comme ici, je 
mesouviens, Guy Papon c’était presque 
toujours le grand vainqueur de l’étape 
de Metz, chaque fois lui. A part des 
victoires comme ¢a, 4 la fin il était décu 
qu’il ne gagnait pas le Tour de France. 

Il a fallu, je crois, arriver à Bartali, 
un petit peu avant la guerre : enfin un 
Italien qui avait gagné l’étape, avait 
gagné le Tour de France. 


les jeunes qui n’ont pas eu le temps 
d’apprendre (parce qu’hier c'était en- 
core la guerre !), les sauts, les ca- 
brioles. Même Mme Goulpeau, 
pauvre entre les pauvres, bûcheronne 
en Vendée, vivant des fagots qu’on lui 
achète un sou la pièce, s’offre un poulet 
pour fêter ses deux frères quand ils 
reviennent du front. 

Paroles d’un instant. Mémoire d’au- 
trui. Vous restez coi. Mais il ne faudra 
pas longtemps pour que chacun 
d’entre vous ait envie de les reprendre, 
de les redire à quimieux-mieux comme 
on répète en fin de table, sans jamais se 
lasser, les histoires du grand-père. ` 
Comme on dit: ces hommes, ces 
femmes à peine entrevus, déjà « nous 
reviennent en mémoire ». Eux se sou- 
viennent et voilà que leur parole a fait 
notre mémoire. 

On voudrait tous les citer. Ce mon- 
sieur barbu, solennel et bien vêtu, qui 
déclame dans un verger en fleurs. En 
1914, quand on l’appela sous les dra- 
peaux, il était anarchiste, persuadé que 
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nombreux les ouvriers de la génération de Marius Renaudin qui travaillait en 1910 (il avait 11 
ans) aux laminoirs de Longwy. Hubert Knapp en a retrouvé quelques-uns. D’un i de la 
France à l'autre ils nous racontent leur eda! le pays qui change de 1918 a 1939. 


Parties de 4 


Ni] tit 
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C.JOUBERT Eur 22 Re a a aake me Chante noir . , que ta voix 
: ig s'élance. En accents joyeux montant 
vers le ciel. Dimanche est pour toi 
jour de délivrance ». C’est Le Noél 
des gueux, un « petit format » comme 
en chantait M. Morelly(ci-dessus) au 
début du siècle, dans les mêmes 
salles qu’un certain Fernandel. 


1934 : Jo et Lucie Cabret viennent de 
se marier. Elle est apprentie chez 
Paquin le couturier, lui travaille aux 
usines Hispano-Suiza, les marques 
les plus « chic » de Paris. (A gauche : 
Lucie Cabret en 1980). 


H 


190 la grève sevi és ds le bassin de pts C'est ensuite que ` : ~ Í 
les patrons de la sidérurgie s'en furent quérir du personnel dans les Etats Hubert Knapp : depuis cinq ans, 
pontificaux. Ils pensaient y trouver des ouvriers moins récalcitrants, comme d’autres chassent les sons, il 
explique René Boudot (en médaillon), et firent interdire les syndicats. chasselamémoiredesFrancais. 
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es Allemands étaient, eux aussi, paci- 

fistes, et bien décidé à casser son fusil. 
Mais, dit-il, quand j’ai vu qu’en face, ils 
n’étaient pas décidés a en faire autant 
et qu'ils nous tiraient dessus, « alors, 
jai commencé ma régression !... » En 
si peu de mots quel historien, quel 
sociologue pourrait nous réjouir ainsi 
la mémoire ? 

On voudrait raconter les campa- 
gnards qui vivaient au feu de bois pour 
chauffer et cuisiner, sans eau, ni radio, 
avec pour équipement ménager le ba- 
lai, pour véhicule la brouette. 

On s’émerveille de la faconde de M. 
Morelli, ce jeune homme de 90 ans qui, 
à l’occasion du moindre événement, 
écrivait une chanson. Aujourd’hui en- 
core dans la campagne de Sète, il 
parcourt chaque jour 50 km à vélo. A 
Longwy, pendant ce temps-là, c'était 
en 20 ou 30, Marius Renaudin était 


taient pas tellement prisés dans la 
sidérurgie ! Clandestines, les réunions 
se tenaient dans les bois. A Paris, M. 


pisté par la police. Les syndicats né- 


Molinario suivait les événements en 
badaud. Le 6 février 34 il faisait foule à 
la Concorde. Au moment des charges, 
il s'était réfugié aux Tuileries. On a 
fermé le jardin. Avec quelques autresil 
a dû y passer la nuit. En Bourgogne, 
Mme Cathiard se souvient seulement 
que 34 fut une très bonne récolte. 
Meilleure que 36 et beaucoup mieux 
que 38. En résumé, de 1919 à 1939, 
cette femme n’a fait que travailler. 
Aujourd’hui encore elle s’affaire, et, 
pour tout dire, ces gens de Paris qui 
linterrogent la dérangent un peu. 
En fait, sauf pour quelques privilé- 
giés parisiens, elles n’étaient pas si 
folles, les années vingt et trente. Pour 
beaucoup de Françaises et de Français, 
c'était tout simplement du travail, du 
travail, du travail : 10, 12 heures par 
jour. Sans allocations familiales, ni 
sécurité sociale. Sans voiture, ni télé ; 
mais, avec du recul c'était des années 
de bonheur. « La belle vie », même 
pour Mme Goulpeau, quand elle se 
voyait de retour au soir, harassée de 


labeur, dans sa petite cabane. 

Pour une heure et pour toujours, ils 
sont miens, ils sont vôtres, ces jeunes 
ancêtres de notre histoire. 

Et quelle histoire ! Si proche et en 
même tempssilointaine. D’autant plus 
étrange à nos yeux étonnés, leur exis- 
tence inconfortable, laborieuse et mili- 
tante, qu’ils nous la révèlent au mo- 
ment où elle nous semble révolue. 
Pour une heure et pour toujours, ils 
sont plus que des témoins discrets, 
acteurs encore d’un long prélude, 
pères et mères d’une continuité. 

Elle est belle, et riche, et utile la 
mémoire qu’ils nous offrent. Mais 
qu’elle est donc fragile et difficile à 
tisser ! En cinq ans, Hubert Knapp n’a 
rencontré qu'un seul ouvrier ayant 
passé les quatre-vingt-dix ans. Si nous 
la voulons « vivante », la mémoire 
ouvrière, il nous faut beaucoup d’Hu- 
bert Knapp, des kilomètres de pelli- 
cule et de bandes magnétiques... et il 
n’y a plus de temps a perdre. 

Gilles Alexandre 


Jouvet jonglait 
avec verbes 
ef virgules 


Perfectionniste, intraitable, Louis Jouvet n'avait au théâtre, 
qu'un seul but : défendre le texte. Au point de réduire son 
interprétation au seul murmure de sa voix magique. 


A2 JEUDI 2 JUILLET 
VOLPONE 20 H 35 


izarre, bizarre, vous avez dit 

bizarre, comme c’est 

étrange. ». Se rappeler Jou- 

vet, c’est se laisser hanter par 
des bouts de phrases, des chutes de 
mots. « Est-ce que ça vous chatouille ou 
est-ce que ça vous gratouille ? »... On 
se prend à imiter malgré soi, la voix 
grave et saccadée, savante succession 
de brèves et de dures, chantonnante au 
gré de l’amertume ; ou de l’ironie. 
Jouvet c’est ce rythme mystérieux du 
verbe, cette mélodie obsédante de la 
phrase qui entête l’esprit. Même sans 
comprendre. Un grand prêtre du mot. 
Une voix. 


Dans Volpone. 
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Qui donc était-il l’homme long et 
maigre, au visage d’oiseau de proie ; 
de ceux qu’une laideur rèche et sèche 
finit un jour par rendre distingués ?... 
Sans doute avait-il beaucoup travaillé 
son physique ingrat pour lui forger 
cette classe un rien cynique, un rien 
blasée. Jouvet était un perfectionniste, 
un mystique du travail bien fait, un 
acharné. 

Pourtant il n’avait pas la vocation 
théâtrale : « Pour moi, je ne saurais 
vraiment vous dire comment j'ai fait du 
théâtre... Je waperçois aucun signe 
dans mon enfance. Il n’y eut pas de 
prédestination. Je me suis trouvé un 
jour au théâtre, dans une salle, puis sur 
la scène. Je mwen étonne encore moi- 
même ». (Témoignage sur le théâtre). 
Quand il rencontre Copeau en 1911, il 
n’est d’abord que son régisseur, au 
théâtre du Vieux Colombier ;ilachève 
parallèlement de brillantes études de 
pharmacie. Mais il se forme tous azi- 
muts auprès du grand rénovateur de la 
scène française, du puriste qui récla- 
mait l’abandon du spectaculaire au 
profit de la scène dépouillée et nue. Et 
c’est le coup de foudre. « Jecroyais que 
le théâtre allait me libérer de toutes les 
mesquineries de la vie et du ridicule 
provincial que je voulais fuir. Je pensais 
que le théâtre allait me délivrer de toute 
une médiocrité quotidienne, pauvre et 
irritante... Tout me devint enchanteur et 
cet enchantement, malgré vicissitudes, 
découragement ou lassitude, ne m’a 
jamais quitté : il me nourrit et me 
soutient tous les jours ». (Réflexions du 
comédien). 

Quand il quitte Copeau, en 1922, 
pour voler de ses propres ailes, Jouvet 
sait tout faire. Non seulement.la régie, 
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les décors — c’est lui qui a dessiné le 
dispositif du Vieux Colombier — mais 
aussi la direction d’acteurs et la mise en 
scène. Et, de figurationsen petits rôles, 
il joue maintenant de mieux en mieux. 

Au moment de sa première mise en 
scène, Monsieur Le Trouhadec saisi 
par la débauche de Jules Romains, 
Louis Jouvet a déjà 36 ans. Mais dès 
son deuxième spectacle Knock, tou- 
jours de Jules Romains, il entame une 
série ininterrompue de succès. Et de 
1923 à 1951, il sera le grand ordonna- 
teur de la scène française. Avec ses 
amis du Cartel, — Dullin, Pitoeff, Baty 
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Louis Jouvet dans La Folle de Chaillot. Un rien blasé, un rien cynique. 


—, ilfixe en effet de rigoureux objectifs 
aux hommes de théâtre : défendre 
l’œuvre, le texte, et non la recherche 
factice et artificielle de l’inovation scé- 
nique. 

On doit a Jouvet, fasciné par Mo- 
lière, d’avoir été parmi les premiers à 
dépoussiérer les grands classiques du 
répertoire : L’ Ecole des Femmes, Tar- 
tuffe. Pour la première fois, il fait jouer 
Dom Juan dans le texte : on ne le 
présentait jusqu'alors que dans la ver- 
sion versifiée par Thomas Corneille. 
L’étonnant, c’est que malgré sa sou- 
mission absolue autexte, Jouvet donne 


toujours une version très personnelle 
du personnage. Son Dom Juan mysti- 
que fait sensation. Son Tartuffe, 
homme banal, pas plus hypocrite que 
vous et moi et peut-être touché par la 
grâce, fait scandale. Jouvet inaugure le 
règne du metteur en scène-roi, lui qui 
prônait l’obéissance aveugle à lau- 
teur ! 

Infini paradoxe de l’homme de 
théâtre, jongleur d’illusions ! Celui qui 
réclamait la nudité des décors pour 
mieux faire ressortir la pièce est un des 
premiers à travailler en solidarité 
complète avec un décorateur attitré : 
Christian Bérard. C’est le cinéma, qu’il 
méprisait, qu'il considérait surtout 
comme un « gagne-théâtre » (histoire 
de colmater les déficits du théâtre de 
l Athénée) qui lui apporte la gloire. Et 
c’est l’acteur qu’on se rappelle, quand 
il aura été toute sa vie un accoucheur 
d'auteurs, à l'écoute passionnée des 
créateurs de son temps... 

Il porte à la scène toutes les pièces de 
Giraudoux, l’aidant même parfois 
pour la mise en place de quelques 
situations dramatiques ; il prend des 
risques avec Jules Romains, Jean Ge- 
net, Jean-Paul Sartre ; il se désole de 
ne pouvoir mettre en scène Jean 
Anouilh qu’il juge, déjà !, trop aigri, 
trop méchant. 

Rares sont les hommes de théâtre 
qui choisissent l’exil quand on leur 
interdit de monter les auteurs qu’ils 
aiment. Jouvet préfère partir en tour- 
née quatre ans en Amérique Latine de 
1941 à 1945, lorsque l'occupant alle- 
mand lui recommande de monter 
Goethe et Schiller à la place de Ro- 
mains et Giraudoux... 

On le disait intraitable avec ses 
comédiens, misogyne, sec, caustique. 
Pas très sympathique. Il a refusé trois 
fois de diriger la Comédie Française 
uniquement parce qu’il savait que la 
Société des Comédiens Français Pem- 
pêcherait toujours d’être le maître 
absolu à bord ;ils’estfâché à mort avec 
Clouzot, parce que celui-ci avait osé lui 
dire, une fois, qu’il était « mauvais 
comme un cochon ». Louis Jouvet se 
faisait une haute idée de son person- 
nage : plus qu’aucun autre metteur en 
scène il a beaucoup écrit pour expli- 
quer son travail. 

Amoureux du langage comme il 
l'était, manipulant à merveille le 
phrasé des rôles, jouant avec les syl- 
labes, jonglant avec les virgules, au 
point de réduire ses interprétations au 
seul murmure de sa voix magique, 
Jouvet le hautain était sans doute en 
quête d’un souffle sacré. En Amérique 
Latine, il avait pris l’habitude de fré- 
quenter les milieux religieux. Depuis 
qu’il jouait Dom Juan, il n’avait plus 
cessé de porter dans la poche gauche de 
sa veste un crucifix... 

Fabienne Pascaud 
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| Le Loto c'est mieux 
quand on perd 


Dix millions de Français jouent au loto chaque semaine. Une 
chance sur 14 millions de gagner. Pas facile. Mais ce n'estrien 
par rapport à ce qui vous attend si vous êtes vainqueur. 


À 2 MARDI 30 JUIN 


LES DOSSIERS DE L'ECRAN 20 H 40 


g était un mardi matin et je 
faisais la queue devant 
mon épicerie habituelle 
pour acheter mes poivrons 

rouges. C’est fameux les poivrons 
rouges et le mardi matin, ils sont 
plus frais. Mais dans l’ensemble, 
les gens font plutôt la queue pour 
les nouilles ou les choux-fleurs. Ils 
ont tort : le poivron rouge, c’est la 
santé. 

Ce mardi matin-là d’ailleurs, il y 
avait des queues partout ; chez le 
boucher, le boulanger, le fromager 
partout. On se serait cru en Union 
Soviétique, sauf que là-bas ils font 
la queue pour les patates et qu’on 
leur raconte, histoire de les conso- 
ler, que dans les pays occidentaux, 
le pouvoir capitaliste affame le 
peuple et le fait poireauter à la 
porte des épiceries pendant des 
heures dans la neige en plein mois 
de juin, pour un malheureux arri- 
vage de poivrons rouges. A chacun 
son exotisme. 

Arrive mon tour, j'entends : 

— Votre ticket, s’il vous plait. ° , 
— Comment mon ticket ? C’est 
déjà le rationnement, alors ? 
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— Non, mais si vous ne circulez 
pas vite fait, ça va être l’émeute. 

En effet, derrière moi, ça 
commençait à pousser dur. Cou- 
rage, fuyons, j’ai remonté la vague 
qui enflait, qui enflait. Jai ramé 
pendant une bonne demi-heure et 
je suis passé ainsi chez tous les 
commerçants ; aucun n’était à son 
comptoir, tous emportés par le flot 
de cette queue mirobolante que 
j'avais cru être plusieurs et qui 


Sipa Presse 
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était unique. La rue étant bien trop 
étroite, elle serpentait dans les 
boutiques et comprenait même des 
automobilistes saisis par la fièvre 
qui suivaient à l’intérieur de leur 
véhicule. 

Alors j’ai pris mon tour ; c'était 
exactement devant le guichet 14 de 
la Sécurité sociale ; dix minutes 
plus tard, j’étais dans le Bureau de 
Poste ; lorsque je suis arrivé à la 
valideuse, il me restait 22 se- 
condes ; j’ai saisi un bulletin, j'ai 
coché le 1, le 2, le 3, le 4, le 5 et le 
6. J'ai payé cash, 8 francs. En es- 
pèces. Ca avait été facile et c'était 
pas cher. Pour la première fois, je 
venais de jouer au loto. A cet ins- 
tant-là seulement j’ai compris que 
j'allais manger des nouilles. 

Des amis m'ont dit : « Tu as bien 
fait ». 

— Pour les nouilles ? 

— Non, pour le loto. Car dans ta 
situation de salarié misérable, cette 
dimension du rêve est une bonne 


chose qui aide à vivre. Songe que 


On gagne au Loto, mais oui ! D’abord on n’en revient pas, ensuite on fait la fête. Certains font des dons charitables comme 
remis un chèque de 250 000 F à Lino Ventura pour sa fonation « Perce-Neige ». 
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tu as une chance sur 13 983 816 de 
décrocher la timbale. Remarque 
qu'en jouant six numéros consécu- 
tifs, tu was plus qwune chance sur 
14 milliards. 

— Ça fait vraiment une grosse 
différence ? 

— Pas énorme, mais il vaut 
mieux limiter les risques d'erreur. 
Et la meilleure méthode c’est de 
jouer en apprivoisant le hasard 
d’une manière un peu plus scientifi- 
que. 

Et voilà comment j’ai appris que 

rès de dix millions de Français 
75 000 la première fois le 19 mai 
1976) misaient chaque semaine un 
peu moins de 15 milliards de cen- 
times, en jouant le vendredi 13, 
Passassin habite au 21 ou les 44 
centimètres de long des entrailles 
du poulet dans lequel ils ont lu leur 
ligne de chance ; au péril de leur 
santé d’ailleurs. 

Deux jours plus tard, je suis re- 
venu au Tabac. C’était déjà moins 
encombré. Le 3 était sorti, rien que 
le 3, mais je trouvais ça plutôt en- 
courageant pour un début, et je 
passais pour voir s’il n’y avait pas 
un petit quelque chose pour moi. 
La buraliste m’a expliqué que ce 
n’était pas suffisant, même pour 
être remboursé. Il y a comme ça en 
France 8 000 tenanciers du loto qui 
touchent 250 millions de francs par 
an (1) pour vous expliquer que 
vous pouvez mieux faire, mon bon 
monsieur, avec un peu de persévé- 
rance. 

Jen étais là de mon instruction 
quand une ménagère est entrée, 
bouleversée, en sanglots, son cabas 
traînant, lamentable, dans la pous- 
sière et les mégots. J’ai vu tout de 
suite qu’avec mon 3, tout seul, mi- 
nable, sur mon bulletin de loto bon 
pour les orties, je venais de Pé- 
chapper belle. Elle avait l’air si 
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malheureuse cette pauvre femme, 
qui venait de se réveiller riche, 
avec ses six chiffres au premier 
rang. 

— Ne craignez rien, ça va s’ar- 
ranger, m'a dit la buraliste, tandis 
que la gagnante commençait à sau- 
ter à pieds joints sur ses victuailles. 
C’est toujours pareil ; ils jouent, ils 
jouent, mais quand ils gagnent, ils 
ne supportent pas. Heureusement, 
les gens du loto sont bien orga- 
nisés. Ils vont envoyer une équipe 
de secours. Avec un psychologue, 
un cardiologue, un banquier, une 
assistante sociale et même un pom- 
pier pour les cas extrêmes. 

C’est pénible à dire, mais au-delà 
de six zéros sur le chèque les gens 
sont pris de panique ; on ne leur a 
jamais dit ce qu’il y avait au-delà. 
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Certains ignorent même qu’il puisse 
y avoir quelque chose. Les gens du 
loto lont tout de suite compris et ils 
se sont organisés en conséquence. 
Sinon c'était faire courir un trop 
grand risque à tous ces malheureux 
gagnants. 

C’est alors que l’équipe de se- 
cours du loto est arrivée. Ils ont 
rassuré la dame ; ils Pont même 
embrassée. Tout est rentré dans 
Pordre et j’ai échappé de justesse à 
la tournée générale qui suivit. Au 
pied de la caisse, il y avait un cabas 
tout éventré. Elle avait acheté des 
poivrons rouges. 

A 26 francs le kilo, quelle mi- 
sère ! 

Z Jacques Marquis 
(1) Les joueurs se partagent 2,7 milliards et 
PEtat en prélève 1,5. 


Docteur Jerry 
et Mister Louf 


Jerry le demeuré ou Lewis le surdoué. Un homme balbutie, 
égaré dans le temps. Claude-Jean Philippe retourne de plein 
pied en enfance pour rire avec lui sans réserve. 


VENDREDI 3 JUILLET 
MA BONNE AMIE IRMA 23 H 5 


n me dit que Jerry Lewis ne 

fait plus beaucoup rire au- 

jourd’hui, et on me demande 

d'expliquer pourquoi, moi, 
jai tant ri jadis devant Le Tombeur de 
ces dames ou Docteur Jerry et Mister 
Love. 

Le regard soupçonneux de mon 
interlocuteur laisse entendre que peut- 
étre je ris encore en cachette... 

Imaginez mon désarroi. 

Aurais-je le courage (ou l’entête- 
ment) d’avouer que je suis tout disposé 
à me tordre encore devant Les Tontons 
farceurs ? Ou bien aurais-je la lacheté 
(ou le bon sens) de renier mes vieux 
rires d’avant 68 ? A l’époque où l’on 
ferraillait dur dans la salle de rédaction 
de Télérama entre partisans et adver- 
saires de Jerry Lewis. 

«Je wai jamais compris, écrivait 
alors Gilbert Salachas, l’engouement 
des foules (et de certains critiques) pour 
les laborieuses pitreries de Jerry Le- 
wis ». 

A présent que les foules ne sont plus 
« engouées », je ne suis à mon tour 
Ta incertain critique, qui trouve 

ifficilement ses mots pour dire ce que 
fut pour nous, au début des années 60, 


la folie soudaine de ce comique-la. 
Laborieux en effet, si l’on pense au 
personnage et à son effort constant 
pour échapper à la dispersion, à la 
rupture, à impasse intérieure, au non 
sens. J'étais sidéré — et il me semble 
de je le suis davantage encore aujour- 

’hui — par le radotage immobile de 
Jerry Lewis au bord d’une menaçante 
rupture d’identité. 

Le meilleur moyen de me faire 
comprendre est encore de raconter 
comment Lewis rencontra un jour, 
dans la vie, son personnage de Docteur 
Jerry et Mister Love. 

La scène se passe dans le wagon bar 
du train qui relie New York à Los 
Angeles. Un petit homme se présente, 
si parfaitement inconsistant qu’il en 
devient poétique. Des lunettes à 
double foyer posées sur la pointe ex- 
trême de son nez tentent en vain de 
corriger ce que son regard peut avoir 
d’éperdu. Les mots qui sortent de sa 
bouche ont perdu en chemin, eux 
aussi, toute vertu de signification et 
d’échange, au profit d’un pur balbutie- 
ment mental : « Ah... vous êtes ar- 
tistes ?... oui, Cest ça... vous voyagez 
souvent pour vos spectacles... bien 
sar... oF ee comment dirais-je, vos 
sortes de fantaisies. » 

Voila ce qui fascine Jerry Lewis, 
Pattendrit, le fait mourir de rire. Voila 


ce qu’il tente de trouver en lui- 
méme : un égarement dans les replis 
du temps plus encore que dans les 
alvéoles de l’espace, une exploration 
hagarde de la durée... 

Quelque chose comme un retour 
— ou une retombée — en enfance. 
C’est le fond même de son humour et 
de sa recherche : 

Comment se fait-il que nous puis- 
sions tous passer, en certaines circons- 
tances, lui comme nous et nous comme 
lui, d’une attitude adulte-étudiée- 
normale, à cet état de béance qu’il joue 
si bien : bouche entrouverte, regard 
vitreux, pauvreté en esprit quasi- 
miraculeuse qui nous sauve a point 
nommé de la servitude de nos respon- 
sabilités. 


Æ PLUS IDIOT 
QU'AUCUN AUTRE 


La prodigieuse fortune du person- 
nage de Jerry Lewis dans les années 50 
et 60 ne s’explique pas autrement. 
Comme son maître Stan Laurel, il 
pouvait se montrer idiot sur l’écran, 
plus idiot qu’aucun autre, farouche- 
ment « laborieux », hébété, et imman- 
quablement inopportun, parce que la 
vie l’avait doué, à l’extrême opposé, 
d’une très grande faculté d’invention et 
surtout d’un très violent désir de tout 
organiser et de tout mettre en scène 
selon ses vues. 

De la rivalité, plus encore que de la 
collaboration, entre Jerry le demeuré 
et Lewis le sur doué, naissent donc les 
meilleurs gags de Jerry Lewis. 

En cela il se montre fidèle à l’esprit 
de la comédie burlesque, qui est déli- 
bérément extrémiste. Elle n’aime rien 
tant que nier les antipodes en mettant 
en présence Laurel et Hardy, Groucho 
le bavard et Harpo le muet, Hitler et 
Charlot, Docteur Jerryet Mister Love. 

Venu tard, longtemps après Cha- 
plin, Langdon, Keaton, Jerry Lewis 
éprouve comme Jacques Tati, son 
contemporain, le besoin d’assurer l’hé- 
ritage et la transmission des secrets. 
Leur carrière, jusqu’à Mon oncle pour 
Jacques Tati, jusqu’à Docteur Jerry et 
Mister Love pour Jerry Lewis, est 
plutôt triomphale. 

Leurs ennuis commencent plus tard, 
lorsque leurs films se mettent à ressem- 
bler aux rêveries de Hulot et de Jerry 
plus qu’aux efficaces constructions 
comiques de Tati et de Lewis. L’hu- 
mour n’a pas disparu pour autant ; au 
contraire, il s’est approfondi en s’inté- 
riorisant. ` 

Ce comique-la nous demande a nous, 

-spectateurs, de bien vouloir rencontrer 
notre double balbutiant, égaré, puéril, 
et de rire avec lui sans réserve, en 
oubliant le clown blanc que nous 
sommes bien obligés de jouer par 
ailleurs. Claude-Jean Philippe 
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Jerry Lewis et sa bonne amie Irma. 


Hyacinthe a dit non 
aux Anglais 


En 1837, le Canadien Hyacinthe se révolte contre l'autorité 
anglaise. Cent cinquante ans après, Louis Caron « revit ». 


cette révolution du cœur 


À 2 SAMEDI 27 JUIN 
LES FILS DE LA LIBERTE 20 H 35 


ui, je suis un révolté, contre la 

haine, la misère, l’autorité 

qui abuse et la bêtise » dé- 

clare Hyacinthe Bellerose, 
paysan du Bas-Canada lors de son 
procès en 1837. Avec l’autres patriotes, 
il est accusé de révolte contre l'autorité 
anglaise. Contre ces Anglais quiontpris 
possession de la Nouvelle-France en 
1763, quand Louis XV à signé le traité 
de Paris, et leur a abandonné la moitié 
du continent nord-américain et une 
poignée d'hommes et de femmes, des- 
cendants des colons normands, bretons 
et poitevins venus s'installer là trois 
siècles plus tôt. 

En 1837, le Bas-Canada est partagé 
entre 550 000 Canadiens et 150 000 
Anglais qui se comportent en vrais 
conquérants. Ils monopolisent le 


commerce, gardent pour eux les terres 
riches des rives du Saint-Laurent, obli- 
gent les Canadiens a se réfugier sur des 


et en fait un feuilleton. 


terres de l'arrière pays dont ils les 
chassent ensuite. La misère, la famine et 
le choléra s’accrochent au pays. Alors, 
la tension monte. Les patriotes cana- 
diens s'organisent. Et un jour, de 1837, 
c’est la révolte, durement réprimée par 
les Anglais. 

Ce sont ces événements, vécus par un 
certain Hyacinthe Bellerose, que Louis 
Caron raconte dans son roman Les Fils 
de la liberté et dans le feuilleton qwil en 
a lui-méme tiré. Ecrivain québécois 
animé d’unesourde et profonde passion 
pour son pays, ses habitants et son 
histoire, il parle de son roman comme 
d’une vie antérieure qu'il aurait parcou- 
rue tous sentiments déployés. 

Sur les événements de 1837, ilaffirme 
en savoir plus que les historiens les plus 
chevronnés. Parce qu'il a beaucoup 
étudié cette période. Mais aussi parce 
qu'il s’est efforcé de se mettre dans la 
peau des gens de cette époque : « Je 
vivais pratiquement avec eux. Je les 
fréquentais beaucoup et leur parlais. 
Jessayais d'imaginer ce qu'il fallait 
faire quand ons’appelait Hyacinthe ou 
Marie-Moitié, en 1837. Les événe- 
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ments que je raconte sont vrais. Les 
gestes, les objets ou les sentiments 
aussi. Tout ce que j’ai imaginé c’est la 
couleur de la chemise de Hyacinthe. » 

— Hyacinthe a vraiment existé ? 

— Non, il est la synthèse de beau- 
coup de gens et ce qu’il subit est la 
synthèse des causes de la révolte : 
omniprésence du clergé qui écrase les 
Canadiens, omnipuissance des mar- 
chands anglais, trahison de l’ancienne 
élite française, inconséquence de cer- 
tains chefs patriotes, choléra qu’on 
prétend apporté par les Irlandais. Cha- 
cune de ces causes étant incarnée par 
un personnage. 

— Hyacinthe donne l'impression de 
se laisser entraîner par les événements et 
d'agir un peu malgré lui. 

— C’est ce que j’ai voulu montrer. 
La révolte des adiens en 1837 n’est 
pas hargneuse ni organisée. C’est un 
mouvement d'humeur de gens qui 
n’avaient pas les moyens de cette hu- 
meur, qui ont été victimes de leur cœur 
et de leurs sentiments. Ils se sont 
révoltés, parce qu’il n’y avait plus 
moyen de faire autrement. 1837 n’est 
pas un grand moment d’histoire et n’a 
rien à voir avec les révolutions qui 
avaient lieu ailleurs à la même époque. 
Cette révolution-là s’est faite dans la 
forêt, sur les chemins, au bord du 
fleuve. C’est enfant qui se dresse 
devant son père ou sa mère, dit 
« non », Soudain, et reçoit une correc- 
tion disproportionnée à son geste. Et 
jai toujours pensé que certains avaient 
intérêt à provoquer ce mouvement afin 
d’avoir l’occasion de réprimer sévère- 
ment les canadiens français. Une atti- 
tude politico-humaine qui est assez 
commune. 

— Mais vous, avec ce roman et ce 
feuilleton, vous vouliez raconter une 
histoire ou faire connaître cette pé- 
riode ? 

— Raconter une histoire. Je suis uu 
raconteur d'histoires. La seule chose 
qui m'intéresse c’est procéder, avec un 


S. Lamothe/Seuil 


Louis Caron. 
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peu de magie, à l’arrangement harmo- 
nieux, touchant et drôle des circons- 
tances de la vie pour obtenir une 
anecdote ou une histoire. Cela peut se 
faire à la télévision, à la radio ou dans 
un livre. Je dessine une toile de fond 
historique et, devant, je fais passermes 
personnages. Mais je ne suis ni histo- 
rien, ni sociologue ni politologue. 


Æ VINGT-CINQ PELES 
POUR UNE INSURRECTION 


— Votre roman correspond à ce que 
vous venez d'expliquer : il est profon- 
dément humain et s'appuie sur des faits 
historiques. Mais dans le feuilleton, ce 
sont les événements politiques qui se 
taillent la plus belle part. Tout en étant 
parfois assez pauvrement évoqués : le 
grand rassemblement et la révolte ra- 
contés dans le cinquième épisode man- 
quentnettement de figurants alors qu'ils 
représentent l'apogée de l’histoire. 

— Eh oui ! La télévision est une 
machine à émotion mais aussi une 
machine à sous. Et nous n’avions plus 
de sous. Il nous aurait fallu deux cents 
soldats et trente patriotes. Nous en 
avions vingt d’un côté et cinq de 
Pautre, ce qui évidemment ne donne 
pas l’image d’une forte insurrection. 
La télévision ne souffre pas le moindre 
manque de moyens financiers. 

A l’occasion de ce tournage, — c’é- 
tait la première fois que j’adaptais une 
de mes œuvres — elle m’est apparue 
comme un moyen caricatural, un véhi- 
cule squelettique sur lequel il semble 
difficile de faire coller toute la chair et 
le sang, toute la respiration d’une 
histoire. A la télévision, par exemple, il 
est trés difficile de restituer non pas 
l'atmosphère d’un entretien, mais l'in- 
timité ressentie par les personnages. 
La télévision reste à l'extérieur des 
êtres et ne montre que la structure de 


Hyacinthe (Charles Biname) et ses amis vagabonds. 


Phistoire que j'ai voulue raconter. 
L’ossature politique en particulier a 
pris une importance considérable. 

Comme c’est compliqué d’expliquer 
les choses à la télévision et comme il 
faut beaucoup de temps, de person- 
nages et de présence à l’écran ! Dans 
un roman, il suffit parfois de trois 
phrases pour tout dire. Je continuerai 
décrire pour la télévision mais j’évite- 
rai les situations qui risquent de faire 
tomber dans le piége du squelette 
anecdotique. 

— Ce feuilleton sera diffusé a lau- 
tomne au Québec. Politiquement, est- 
ce que c’est important ? 

— Oui. Il a été fait d’abord pour les 
Québécois — avec bien sûr une arrière 
pensée souriante pour les Français. 
Au-delà du plaisir d'écrire, j'avais une 
petite volonté généreuse de leur mon- 
trer certaines bêtises qui avaient été 
faites par le passé afin qu’ils évitent de 
faire pareil aujourd’hui. Beaucoup 
d’entre-eux ignorent leur histoire qui 
est faite de mouvements de cœur, 
spontanés et sans moyens. 

— Un tel feuilleton aurait-il pu être 
diffusé au Canada il y a quelques 
années ? 

— Avant 1960, non, sans doute. 
Mais mon récit n’est pas si politique ni 
révolutionnaire que ça. Et les événe- 
ments qu’ilrelate ontle grand avantage 
d’étre lointains. Mais quand méme... 
Imaginez ce qui aurait pu se passer s’il | 
avait été diffusé au moment du referen- 
dum sur l’indépendance du Québec : 
Vimpact politique aurait pu être consi- 
dérable. Mais vous savez, en fait, la 
politique m'ennuie beaucoup. Ce sont 
les gens quim’intéressent, comment ils 
pensent, ce qu'ils font. Pour moi, c’est 
ça la politique. Dominique Le Reun 


(1) Les Fils de la liberté, tome I Le Canard en | 
bois, par Louis Caron, Ed. du Seuil. 
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Une terre promise 
au partage — 
depuis 33 siécles 


Trois émissions sur Israël. Le récent bombardement de la 
centrale nucléaire irakienne. Le conflit israélo-palestinien 


secouele monde. Depuis une résolution prise en novembre 47. 
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LE NOUVEAU VENDREDI 20 H 30 


ew York, 29 novembre 1947. 
Un peu plus de deux ans 
après la fin de la guerre, la 
toute jeune Organisation des 
Nations Unies procède à un vote histo- 
rique : le partage de la Paslestine en 2 
secteurs, l’un juif, l’autre arabe. Jeru- 
salem, la ville revendiquée par les trois 
grandes religions révélées, devient une 
enclave internationale. 3 
Loin, très loin de Manhattan, là où 
finit la Méditerranée, une étroite 
bande de terre, mais de Terre Sainte, la 
Palestine. On se l’arrache depuis 33 
siécles. Les petits enfants de Moise y 
avaient établi leur royaume au sortir de 
l’'Exode, construit leur premier 
Temple. Babylone les en avait chassés 
pour un temps puis, après quelques 


Le 18 juillet 1947,4 554 rescapés de l’Exodussont renvoyés dansles camps. 
1930, une image qu'on aimerait revoir: pour fêter la construction d’un village juif, les Arabes apportent le méchoui 
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décennies d’indépendance politique, 
ils avaient connu des invasions succes- 
sives : le Grec Alexandre, et le Romain 
Pompée, jusqu’à la destruction défini- 
tive du Temple par les légions ro- 
maines qui marquait, en 70 de notre 
ère, le début de la grande diaspora, 
c’est-à-dire la dispersion des Juifs dans 
le monde. 

Au cours des siècles, l’histoire de 
leurs communautés éparpillées à tra- 
vers l’Europe est la rigoureuse alter- 
nance de périodes fastes où les Juifs 
constituent l'élite économique et cultu- 
relle des pays qui les accueillent et 
d’époques maudites où ils subissent 
expulsions, pogroms et tueries. Par- 
tout et toujours, le scénario se répète 
avecla même terrifiante logique : dans 


E 


l'Angleterre du 13° siècle, dans la 
France du 14°, l'Espagne du 15°, la 
Pologne et la Russie des 18 et 19° 
siècles... 

La Palestine est devenue arabe et 
musulmane, en 638. Mais elle connai- 
tra d’autres invasions: celle des 
Croisés, la domination des Mameluks, 
puis celle des Turcs ottomans que les 
Anglais parviendront à déloger en 
1917... pour s’y installer eux-mêmes. 
C’est à cette époque que commencent 
à affluer en Palestine des dizaines de 
milliers de Juifs qui fuient les pogroms 
d'Europe centrale et orientale. Pour 
eux, le retour en Eretz Israël — la 
terre d'Israël — est une nécessité: Ils 
ont lu « l'Etat Juif », écrit à Paris en 
pai affaire Dreyfus par un journa- 
iste autrichien, Théodore Herzl. Les 
Anglais, à qui la Société des Nations a 
confié la Palestine en mandat, leur 
attribuent même un foyer national 
dont semble s’accommoder les 
Arabes. 

Mais la folie a gagné le reste du 
monde. Hitler au pouvoir, les persécu- 
tions dont sont victimes les Juifs d’Eu- 
rope atteignent un degré de systémati- 
sation jamais vu. C’est la « solution 
finale » de la question juive envisagée 
par les maîtres du troisième Reich. 
Dans une indifférence quasi générale. 
Et pas seulement celle du fasciste 
ordinaire, du conformiste, de tous 
ceux qui affirmèrent n’avoir rien su de 
ce qui se passait là-bas, à Bergen- 
Belsen ou à Matthausen. Et malgré 
l'amitié judéo-chrétienne et les ré- 
seaux de sauvetage, la solidarité s’est 
fait attendre. D’où, à la fin dela guerre, 
le sentiment de culpabilité — en- 
fin ! — des alliés. 

D'autant qu’en Palestine, où les 
passions se sont exacerbées, le combat 
des Juifs ne connaît pas de trêve. La 
situation paraît inextricable. Les 
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Arabes, qui depuis des années ont 
vendu aux immigrants d'immenses ter- 
ritoires, se sentent victimes du tour- 
nant de l’Histoire. Les Anglais, indécis 
dans leur politique, sont d’assez mau- 
vais médiateurs dans le conflit qui 
oppose désormais les deux commu- 
nautés. Pire, ils étranglent ľimmigra- 
tion et c’est dans Pillégalité que les 
nouveaux arrivants — ceux qui ont 
survécu à l’extermination — foulent 
enfin le sol de ce qui est redevenu une 
Terre Promise. Le 18 juillet 1947, les 
4 554 rescapés de l’Exodus sont ren- 
voyés dans des camps de réfugiés ! 


Dans le monde, l’émotion est à son 
comble. Et aussi l’exaspération. Im- 
puissants, les Anglais soumettent la 
question palestinienne à l’O.N.U. 
Quatre mois plus tard, par 33 voix 
contre 13 et 10 abstentions, le partage 
est voté. A la joie de la communauté 
juive répond indignation, puis la co- 
lére, des Arabes palestiniens. 

Par ce vote, les Grands de ce monde 
pensaient faire oublier leur attitude 
face a l’Holocauste. La solidarité, 
faute d’avoir su étre humaine, se tra- 
duit en politique ; c’est-a-dire qu’elle 
estanonyme etinjuste. C’est au mépris 
de la question palestinienne qu’on 
réglait provisoirement la question 
d'Israël. Les conséquences d’une telle 
négligence secouent le monde depuis 
35 ans : les guerres israélo-arabes et 
une grande part du terrorisme interna- 
tional n’en sont que les émergences les 
plus dramatiques. Paradoxalement, et 
malgré eux, Juifs et Arabes de Pales- 
tine se partagent maintenant la mau- 
vaise conscience du monde. Il est 
confortable de s’en laver les mains. 


Voilà 20 siècles qu’un certain gouver- 
neur romain fit ainsi son entrée dans 
l'Histoire. C’était à Jerusalem, déjà. 

Jean-Marc Leblon 
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Le soulier dor de 
Chantal Goya 


Elle se dit cousine de Bécassine. Chantal Goya enchante les 
enfants, avec des chansons faciles et qui rapportent gros. 


Chantal Goya a pied d’ceuvre. 


TF1 MARDI 30 JUIN 
LE SOULIER QUI VOLE 20 H 30 


ue peut-il y avoir à l’intérieur 
d’une chaussure ? Un pied, 


un bas, une chaussette, un : 


cor, une ampoule, Chantal 
Goya, un raton laveur ? Vous avez 
gagné, c’est Chantal Goya. Dom- 
mage, j'aurais préféré la chaussette. 
Parce ni chaussette qui chante 
Guignol sur la scène du Palais des 
Congrès,ça ne s’est jamais vu. 

Donc le soulier vole, ouvre la 
bouche et fait jouer ses mirettes 
bleues. Aux commandes de l’objet 
volantidentifié : la navette spatiale des 
cordonniers réunis, le pilote Goya 
écarte les bras et crie: «Quel miracle le 
soulier vole!» (heureusement sinon 
les machinistes en coulisse se retrouve- 


Photo Bernand 


Les mêmes qui prennent un bol de 
Goldorak et deux tartines d’Albator au 
petit déjeuner trouvent ça tout à fait 
normal. La tour de contrôle a autorisé 
le décollage, la scène était libre et la 
pression de la semelle vérifiée. Juste 
une seconde d’angoisse, la manœuvre 
était délicate : le spoutnik à clous ne 
possède pas de train d’atterrissage. 

Autre miracle, lachaus... pardon, le 
pilote chante. En play-back. Autour 
de lui, l’équipage est au complet avecle 
navigateur Guignol et l’hôtesse de Pair 
Bécassine. Qui, dit la chanson, est sa 
cousine. On le croit volontiers. 

Guignol, Bécassine, on ne prend pas 
trop de risque avec la distribution. Que 
des valeurs sûres au box-office de la 
maternelle. Quelques jeunes premiers 
pourtant comme la pie Jama... Pie 
Jama... Pyjama... Vous avez 
compris ? Ha, haha. Etonrigole, folle 
ambiance et cotillons, en avant pour un 
tour de manége. 

On dit : « Oh, c’est un vrai conte de 
fée ». Mais avec des textes aussi insi- 
pides, Perrault n’aurait jamais passé la 
rampe. Un coup comme la pie Jama ça 
vous torpille un auteur. Mais Chantal 
Goya a lair de s’en amuser. C’est 
gentil. Heureusement, il y a les musi- 
ques de son mari, Jean-Jacques De- 
bout. Des ritournelles entrainantes et 
fraiches comme le visage de Chantal. 
« Qui a 36 ans » se plait à insister Guy 
Bedos. Mystére et paradoxe : elle ra- 
jeunit en vieillissant. Certains préten- 
dent qu’elle est la sceur cachée de 
Tintin et Milou. 

Et ca marche a fond. Les gosses 
rigolent, crient, chantent, applaudis- 
sent. Remarquez, ça marche aussi 
drôlement avec bon nombre de 
troupes de marionnettes qui racontent 
des tas d’histoires terribles. Et intelli- 
gentes. Mais qui ne passent ni à la télé, 
nisur des grandesscénes et n’ont pas un 
poil de publicité. L’avantage du spec- 
tacle chanté, c’est le disque. Et 
3 500 000 albums, 5 millions de 45 
tours et un million de livres-disques 
vendus, ça mérite quelques efforts de 
la part des promoteurs de spectacle. 
Ces gens-là adorent les mômes, c’est 
bien connu. Pourvu qu’ils payent leur 


que Juifs et Arabes vont partager. raient illico au chômage). Bref, ilvole. place. Olivier Cena | 
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ON ŒIL 


PAR ALAIN REMOND 


Alfredo est mort en direct 


e titre avait fait choc, autant 

que le sujet: La Mort en 

direct. L’agonie d’une jeune 

femme, avidement suivie, 

heure par heure, par des millions de 
téléspectateurs. C'était un film de Ber- 
trand Tavernier. Une fiction. Mieux : 
de la science-fiction. Inconcevable, 
aujourd’hui, dans nos démocraties oc- 
cidentales policées, civilisées, respec- 
tueuses de la dignité de l'Homme. A la 
rigueur, et pour peu qu’une caméra 
soit là, l'assassinat, en direct, d’un chef 
d'Etat. Mais l'exploitation voulue, 
conscience, organisée, de l’agonie, de 
la mort d’un être humain, pour satis- 
faire le voyeurisme d’un public blasé, 
saturé d’images, en manque de sensa- 
tions nouvelles : ça, jamais. La main 
sur le cœur. Croix de bois, croix de fer. 
Eh bien, c’est arrivé. Et peut-être 
l’avez-vous déjà oublié. Tous les jour- 
naux en ont abondamment parlé, cer- 
tains en ont même fait leur Une, avec 
des titres fracassants. La télévision en a 
montré de saisissantes images. Mais 


L'image d'un enfant pour sauver celle d'un pays ? i 
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Pactualité chasse l’actualité, l’événe- 
ments’auto-phagocyte. Autant en em- 
porte le temps... En plus, ce n’était 
même pas en France, maisen Italie, La 
mémoire vous revient peut-être : Al- 
fredo, le petit Alfredo, bloqué, à des 
dizaines de mètres de profondeur, 
dansun puits artésien, près de Frascati. 
Et toute l'Italie, pendant deux jours, 
retenant son souffle, pour suivre, en 
direct, les efforts (vains) des sauve- 
teurs pour l’arracher à la mort. 
Heure par heure. En direct. La 
télévision exclusivement monopolisée 
par cet insoutenable suspense. Le pays 
tout entier partageant l’angoisse de la 
mère appelant, en gros plan sur le petit 
écran : « Alfredino ! Alfredino ! » La 
caméra ne pouvait descendre au fond 
du puits ? Qu'importe : un micro, 
accroché au bout d’un fil, permettait 
d’entendre les cris et les halétements 
de lenfant. Les rales de son agonie. 
Jignore qui a décidé de braquer 
caméras et micros sur cet événement, et 
d’offrir la mort du petit Alfredo en 


r 


pature à la multitude. Ce que je sais, 
Cest que cette décision est ignoble, 
scandaleuse. On doit à l'Italie l’inven- 
tion des paparazzi, ces photographes 
prêts à tout pour vendre du sensation- 
nel, forçant les intimités, violant les 
vies privées (la France, bien entendu, 
n’est pas en reste sur ce chapitre). Or, 
ces deux jours d’insensée télévision ne 
sont pas autre chose que du « paparaz- 
zisme » institutionnalisé, revendiqué, 
assumé au plus haut niveau. 

Qu’avaient à faire les caméras dans 
la mort de cet enfant ? La fonction des 
médias était, bien sûr, d’en rendre 
compte. Mais pourquoi cet acharne- 
ment, cette invraisemblable mobilisa- 
tion, cette évidente volonté d’exploita- 
tion ? 

Jai déja indiqué une réponse pos- 
sible : le tribut dû à un voyeurisme 
provoqué, cultivé par les médias, au 
premier rang desquels, parson pouvoir 
et son impact, la télévision. Mais on ne 
peut raisonnablement croire, en une 
seconde, àuntelcynisme, dela part des 
responsables de la RAI. L’explication 
ou plutôt le sens, la signification, sont 
peut-être ailleurs. On ne compte plus, : 
en Italie, les scandales, politiques (ce- 
lui de la loge P2, qui met en cause toute 
la classe dirigeante du pays) ou de pur 
gangstérisme : ainsi, le détournement 
des secours, en argent et en matériel, 
destiné aux victimes du récent tremble- 
ment de terre. 

L'Italie a honte d’elle-méme, de 
limage qu’elle offre au reste du 
monde. Alors elle s’offre une cérémo- 
nie d’expiation collective, Alfredo 
jouant le rôle de la victime propitia- 
toire. La mobilisation, par l’image, de 
tout un peuple autour d’Alfredo, c’est 
une protestation, sous forme rituelle 
(la communion par le petit écran) 
contre l’irresponsabilité, le crime, de 
tout un système gangréné. On répare. 
Et on paye. Alfredo est l’otage de la 
société. Sa mort est vécue comme un 
sacrifice, et un désir de rédemption. 

Ce vocabulaire peut surprendre. Je 
n’en vois pourtant pas d’autre, pour 
rendre compte de ce cannibalisme 
symbolique à l'échelle de tout un pays. 
Faut-il que nous soyions perdus, dé- 
boussolés... 
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du 27 juin au 3 juillet 


SAMEDI 


Ça y est, vla Fété ! Que 20.35 Les Fils | 20.30 Giselle, 
lirez-vous en vacances ? de la liberté (N’ 6). ballet en deux actes avec 
Télérama vous a Ils l'ont conquise, c’est fini. Karen Kain. 
judicieusement 21.30 Elle court Le prototype du ballet 
conseillé elle court l’opérette, romantique dont Serge Lifar 
dans le numéro avec Jane Rhodes. offrit une interprétation 
1640. Page 120 Offenbach au programme. Olé ! éblouissante il y a longtemps. 
pour être précis.. 

DIMANCHE 
20.30 Hombre 20.35 Messieurs 17.45 Il n’y a pas qu’à Paris : les gares. 
film (1967) de Martin Ritt, les jurés, avec Un vrai régal, s.v.p., ne manquez pas le départ... 
avec Paul Newman. Francoise Arnoul. Accusée : 18.45 Hollywood : la fin d'une époque. Et 
Un western-catalogue plutôt la presse à scandale. Laquelle ? la fin d’une série. A quand la suite ? 
impersonnel et aseptise. 22.30 Vidéo 2. 22.35 Vicki, film de Harry Horner (1953) 
Oui, mais il y a Newman, Du sport considéré comme un avec Jean Peters et Richard Boone. Curieux film 
alors, je dis pouce. art (électronique). Super. en vérité, parfois outré, mais un certain charme... 


LUNDI 


20.30 La Belle 20.35 Question de temps. 20.30 Le Train 
équipe, film (1936) de Où il est question de légionnaires américains de 8 h 47, film (1934) 
Duvivier, avec Gabin. décimés par des bactéries, de l'Allemagne de Henry Wulschleger, avec 
Le film du Front popu’ par et de composants électroniques. Ouf ! Fernandel première cuvée. 
excellence. Chef-d’ceuvre ! 22.15 Attention à l’art : le témoignage Comique troupier et absurdie. 
En espérant que TF1 donnera accablant de peintres soviétiques en exil L'exemple même du 

la bonne fin, puisque deux à Paris. Réalisme socialiste pas mort. ciné populaire d'antan 
versions en furent tournées. 


20.30 Montana 
film de Ray Enright (1950), 
avec Errol Flynn. 

Evidemment, pas de quoi se 


20.40 Dossiers de l’écran : «Sous une pluie 
or », téléfilm de Claude Massot. Débat : apprendre 

à être riche, ou les bonnes surprises du loto. Qui, 

c'est bien connu, ne coûte pas cher et peut rapporter 


gros. D'accord, mais moi, je n’arrête pas de cocher relever la nuit mais, 
les grilles et, résultat... j'attends toujours. avant de se coucher... 
MERCREDI 
Faites consciencieusement vos 22.10 Alain Decaux Aimez-vous Brahms ? 
valises, mais arrêtez-vous à raconte : le putsch de Paul Meunier adore 
21.45 La Rage Munich en 1923. Déjà le Führer sa Symphonie N° | 
de lire, consacrée à perçait sous Adolf Hitler. dirigée par le « soleil » 
Lawrence Durrell. Et n’essayez pas de me troubler, Guido Cantelli 
Quelle meilleure introduction j'adore écouter-voir Decaux. (Trianon - N°2 
aux vacances ? C.027.03762). 


-JEUDI 


On ne prend pas la route un 2 juillet. Regardez à 20.35 Volpone 20.30 La Race 

21.30 Ceux qui se souviennent, film (1940) de Maurice Tourneur, des seigneurs, film . 

un passionnant documentaire en quatre parties de avec Louis Jouvet, (1973) de P. Granier-Deferre, 

Hubert Knapp sur ( la mémoire ouvrière ». Ce soir : Harry Baur, Charles Dullin, etc. avec Alain Delon. 

le printemps 1919, Ne ratez pas ça, et puis rendez Une formidable distribution ! Corrida politique dans la 

hommage à cette télévision-là. Elle le mérite bien. 22.10 Fenêtre sur... France des Années 70. Qui 
Louis Jouvet. Un superbe et très célébrera les suaves délices 
émouvant portrait. de la programmation ? 

VENDREDI 

Alors là, 20.35 L’Age d’or 20.30 Le Nouveau 

n'hésitez pas, feuilleton en six épisodes, vendredi : Shimon Peres, 

VOUS pouvez avec Llona Grubel. le concurrent 

partir en De l’ordre prussien de Menahem Begin. 

Vacances à l’ordre nazi. Les électeurs ont tranché 

après 23.5 Début du Cycle aujourd’hui, il est fixé. 

le journal Jerry Lewis... 

de 20. ! qui commence mal ! a 
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Le rock interdit d’Antenne 2 


CHORUS K.O. 


« Adieu, c’était Chorus... ». Samedi dernier, Antoine de! 


Caunes présentait sa derniére émission : elle ne sera pas 
remplacée. Ne la cherchez pas dans nos colonnes cette 
semaine, une retransmission sportive, sans doute indispensa- 
ble, a écourté sa lente agonie. Exit, « Chorus »! A la rentrée, 
le rock va se faire rare sur écrans. Pourtant, depuis quelques 
temps, cette musique semblait avoir enfin pignon sur rue... 
Les radios se disputent l’insigne privilège d’accrocher à leurs 
grilles de programme ces rythmes qu'on prétend sauvages, 
notre ministre de la Culture tout frais émoulu s’affiche à un 
concert de Stevie Wonder, on célèbre les mérites de Léo 
Lagrange sur un air de Téléphone ou d’Higelin. En somme, 
tout va bien pour les amateurs de syncopes binaires. Sauf à la 
télé. 


C’est vrai, jusqu'ici, ils n'étaient pas gâtés. Mais il y avait ces 
quarante toutes petites minutes hebdomadaires, au palmarès 
impressionnant : en trois ans d'existence. « Chorus » a filmé 
plus de 180 groupes dans les conditions d’un vrai concert. Non 
sans mal... « L'émission a été menacée à plusieurs reprises, 
raconte Antoine de Caunes, on a voulu restreindre son budget, 
la rendre bimensuelle ; nous nous sommes toujours battus, 
encouragés par la Commission à la qualité des émissions. Je ne 
pleure Chorus. Nous avions prévu d'arrêter cette formule 
qui a fait son temps, pour réaliser un projet plus ambitieux, un 
grand magazine mensuel. Et puis brusquement, plus rien, le 
rock disparaît purement et simplement de la chaîne. » 


« Faux, répond Xavier Larrére, directeur d’Antenne 2. Nous 
envisageons à la rentrée de diffuser des concerts spéciaux, 
aprés le dernier journal. Peut-étre un ou deux par mois, le 
projet n’est pas encore défini. » 


Les sempiternels et tout puissants sondages attribuaient à 
« Chorus » un indice d’écoute de 2 à 3 %. Environ deux 
millions de téléspectateurs, sans doute beaucoup plus puisque 
les moins de quinze ans n’ont pas droit 4 ce genre de 
recensement. C’est peu ? Sans doute, et si l’on s'amusait à 
supprimer les émissions qui ne dépassent pas ce quota 
fatidique, quelle grande lessive en perspective ! 


En septembre, les fidèles de « Chorus » trouveront à la place 
une séquence de musique classique, évadée des « Dimanche 
Martin ». Quant à TF 1, la direction des variétés n’a pas 
encore visionné le magazine de rock « Palace 1 » pourtant 
commandé, filmé et monté depuis plusieurs mois. Au-delà du 
sort réservé au rock sur le petit écran, se pose le problème des 
émissions dites à public restreint. Depuis le temps qu’on nous 
serine le principe de la télévision du plus grand nombre, nous 
devrions sans doute être habitués. Oui mais voilà : il arrive, 
cela s’est vu, que les minoritaires d’hier deviennent soudain 
majorité. 


Philippe Barbot 


Votre réception radio ou TV est-elle perturbée ? 
Consultez T.D.F. (Télédiffusion de France) 
Vous trouverez ses 41 adresses régionales dans le 


RADIOGUIDE 
TELERAMA 


Chez tous les marchands de journaux, 100 pages, 15 F 


SAMEDI 


12. Télévision régionale 


12. Emissions en langue locale 
Emission alsacienne (pour Strasbourg). 


12.15 Magazines régionaux 
Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


12.30 Cuisine légère 


Crème brûlée aux framboises. 


12.45 Avenir 


Emission de l'O.N.IS.E.P. Présentation : Guylaine Guidez- 
Cherasse et Alain Louveau. 


Des métiers des services publics communaux. 


13.Journal 
13.30 Le monde de l’accordéon 


Emission d'Emmanuel Robert. Conseiller musical: Joss 
Baselli. Présentation : Catherine Huet. 


Finale du Trophée « Les princes de l’accordéon » au 
Pavillon Baltard de Nogent-sur-Marne. Avec la présenta- 
tion du lauréat. 


13.45 AU PLAISIR DU SAMEDI 


Emission de Gaston Bounoure. Collaboration : Martine 
Rousseau. Présentation : Jean-Pierre Foucault. Réalisa- 
tion : Jean-Daniel Verhaeghe. 

Une dernière ronde des provinces françaises, avec quel- 
ques uns de ceux à qui l'on doit, dans l'émission, les 
moments les plus émouvants et captivants. Jean-Pierre 
Foucault et la comédienne Evelyne Ker présentent le 
docteur de L’Ouvrier, qui a mis dix ans de sa vie pour 
reconstituer en photos la montée à Paris de ses parents 
auvergnats au début du siècle ; Philippe Petit, imprimeur 
d’art a Angers; et puis, François Daeme, chanteur sa- 
voyard, le groupe Selune et les Châtelets, duo bien connu 
dans l'Est de la France. 


14.20 MANDRIN 


Feuilleton d'Albert Vidalie, Philipe Fourastié et Jean- 
Christophe de la Rochefoucauld. Réalisation : Philippe 
Fourastié. Rediffusion. 

Pierre Fabre : Louis Mandrin 

Monique Morelli : La Carline 

Armand Mestral : Bonneville 

Horst Naumann : Le colonel Fischer 

Jean-Roger Caussimon : Le ministre d'Argenson 


Photo TF1 


Mandrin ? Pas tant que ça ! 


Dernier épisode. Tous les pillards du royaume de France 
- se réclament de Mandrin. Afin de couper court à tout le 
mal qu'on dit de lui, il se propose de marcher sur Paris 
pour traiter avec le roi lui-même. Mais la Ferme ne 
désarme pas. Elle réussit à capturer Manot-la Jeunesse 
qui accepte de livrer son chef. En dépit de Fischer, 


Bonneville prépare une action de commando des hommes 
de la Ferme en territoire savoyard. 


15.10 Plume d’élan 


Regardez pour traverser. 


15.15 Découvertes TF1 
Emission d’André Blanc et Catherine Bérard. 
Avec Jairo. 


15.35 Archibald le Magichien 


Méfions-nous des rayons du soleil : attention aux coups 
de chaleur. 


15.45 MAGAZINE DE L’AVENTURE 
Emission de Jean-Claude Guilbert et Christian Prost. 


Le Festival international du film de grand reportage de 
Luchon. Le compte rendu avec l'annonce du palmarès et 
de nombreux extraits de films primés. 

Dawn flight. Derrière des images lyriques d’un vol en 
monoplaneur, se dessine le portrait d'une acrobatie aé- 
rienne très particulière. Grâce à la caméra placée dans le 
cockpit de l'avion, le téléspectateur se laisse prendre aux 
sensations de vitesse, de vertige, se laisse griser par ce 
ballet aérien. C'est dans la compétition avec un autre 
monoplaneur que le pilote dépassera ses limites. 


16.15 Maya l'abeille 
Maya et les intrus. 


16.40 TEMPS X i 
Magazine de science-fiction d'Igor et Grichka Bogdanoff. 
Intertemps. Ecran X. Rayon X. 


Les champs magnétiques et Jean-Michel Jarre. avec un 
interview de Jean-Michel Jarre à l’occasion de la sortie de 
son album « Les Champs magnétiques ». 


Le choc des titans. C’est le titre du nouveau film auquel 


participe Ray Harryhausen. A travers une fresque antique, ` 


on y suit les exploits de Persée affrontant les monstres et 
les démons déchainés contre lui par Zeus et les Dieux de 
l'Olympe. Le retour à |’écran du grand maitre des effets 
spéciaux. 


17.15 LA PETITE MAISON DANS LA PRAIRIE 
Série américaine. Rediffusion. 

Michael Landon : Charles Ingalls 

Karen Frassle : Caroline Ingalls 

Melissa Gilbert : Laura Ingalls 

Melissa Sue Anderson : Maray Ingalls 

L’enfant malheureux. Pa et maman Ingalls ne sont pas du 
même avis sur le sort à réserver à un père ivrogne qui, 
lorsqu'il a bu, bat son enfant... 


18.15 Trente millions d’amis 


Emission de Jean-Pierre Hutin. 


Le tourisme équestre. Si l'on aime la nature et la 
compagnie des chevaux, si l’on monte à cheval, même 
sans être un cavalier chevronné, la randonnée semble 
séduisante. C'est l'occasion rêvée de quitter les sentiers 
battus des clubs hippiques. : 


Abandons : la mobilisation de Fontainebleau. Juin, juillet, 
août riment avec été et départ en vacances. Malheureuse- 
ment le chat ou le chien ne l'entendent pas toujours de 
cette oreille. Car pour eux, ces mois-là signifient trop 
souvent leur abandon pur et simple. C'est pour lutter 
contre cet état de fait, que toute une ville, Fontainebleau, 
s'est mobilisée. 

Bonnes vacances ! Mabrouk et toute l'équipe de « 30 Mil- 
lions d’Amis » vous souhaitent bonnes vacances. Notre 
mascotte s'interroge sur ses activités de l'été : « du ski, du 
cheval, du tennis, de la natation... J’ai déja tout essayé » 
soupire Mabrouk ! 


18.45 Magazine auto-moto 


Emission de Jacques Bonnecarrère. Réalisation : Jacques 
Villa. 


Auto : le Grand Prix d’Espagne de formule 1. Les essais de 
la F.E. Volkswagen. L’auto demain. Moto: Motocross a 
Daytona. 


27 juin 


19.10 Six minutes pour vous défendre 


Magazine de l'Institut National de la Consommation. 
Réalisation : André Joanny. 


19.20 Actualités régionales 


19.45 TOUR DE FRANCE 


Résumé filmé de l’étape Draguignan-Martigues. 


20. Journal 


20.30 STARS 


Emission de Michel Drucker et Françoise Coquet. 


Nicoletta et Michel Sardou 


Avec Michel Sardou: « Etre une femme », Nicoletta : 
« Pense à lui », Pierre Bachelet: « Elle est d’ailleurs », 
Herbert Leonard : « Pour le plaisir », Hugues Aufray: 
« Mes vieux trucs de cow-boy », un pot pourri de ses 
chansons par Georges Guetary, Isabelle Aubret : « Liber- 
té », Berbard Haller dans un sketch, John Lennon (vidéo) : 
« Just alike starting over ». Avec Jean Richard, les 
Bluebell Girls, Alain Marion, flûtiste classique, et sous 
réserve Jacky Ickx, Ringo Star et Barbara Bach. 


21.10 DALLAS 


Feuilleton américain. Scénario : Camille Marchetta. Réali- 
sation : Gunnar Hellstrom. 

Larry Hagman: J. R. Ewing 
Charlene Tilton : Lucy Ewing 
Steve Kanaly : Ray Krebbs 
Patrick Duffy : Bobby Ewing 

Fred Beir : Ben Maxwell 

Barbara Bel Geddes : Ellie Ewing 
Linda Gray : Sue Ellen 

Victoria Principal : Pamela Ewing 
Ken Kercheval : Cliff Barnes 
Tina Louise : Julie Grey 

Mark Wheeler : Kit Mainwaring 


Les fiangailles. Lucy est amoureuse, ce qui ravit tout le 
monde, surtout J.R... D’autant mieux qu’elle désire se 
marier avec Kit Mainwaring lil, enfant unique d’une grande 
riche famille de pétroliers texans. 


Le mariage de Lucy et de Kit serait un moyen pour J.R. de 
réunir les deux familles en une sorte de dynastie indépen- 
dante du pétrole. Aussi est-il prêt à éliminer quiconque 
voudrait l'empêcher de mener à bien ses projets... 


22,30 Tennis : Tournoi de Wimbledon 
Commentaire : Christian Quidet. 
Résumé filmé des épreuves du jour. 


23.30 Journal et fin 
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10.30 Antiope 


11.50 Journal à l’intention 
des sourds et malentendants 


12.1 5 Tour de France 


Résumé de l’étape de la veille : Nice-Antibes-Nice. 
La vie en jaune : Lauredi, Nello la malchance. Célèbre par 
ses chutes fantastiques, avec notamment celle du col de 
la Chioula. Nello Lauredi l'avait emporté, en 1953, devant 
Louison Bobet lui-même... Ce qui n'a pas empêché ce 
dernier d’enlever finalement la « Grande Boucle ». 


jeunes. Les Anglo-Saxons, en particulier, très à l'aise sur 
cette surface, comme John Mac Enroe qui livra l'an 
dernier une étourdissante finale. En revanche, Francais et 
joueurs de l'Est sont moins forts ici. Jacques BELIN 


Cyclisme : Tour de France 
Commentaires : R. Chapatte, P. Salviac et J.-P. Ollivier, 


Troisième étape : Nice-Draguignan-Martigues (254 km). 
Arrivée prévue vers 16 h 40. Sept heures de selle, c'est 
bon pour les conversations un peu suivies. Certains 
concurrents reprennent ainsi d'une année sur l’autre les 
thèmes qui leur sont chers, parfois même organisent des 
débats pour occuper ces longs après-midis d'été. Des 
persifleurs insinuent qu'on voit ainsi des concurrents 


revenir sur le Tour uniquement parce qu'ils ont de 
nouveaux arguments à apporter à la discussion, laissant à 
de moins bavards le soin de courir. 


La prévision du jour : il y aura des bâtons rompus et des 
coqs-a-l’ane dans les dialogues car, mine de rien, le 
parcours est joliment accidenté. Jacques MARQUIS 


18. CHORUS, l'émission d'Antoine de Caunes est 
définitivement supprimée. Voir article en page 46. 


18.30 Récré A2 


Tarzan: Tarzan l'ennemi. 
18.50 Des chiffres et des lettres 
19.10 D'accord, pas d’accord 
19.20 Actualités régionales 


12.45 Journal 
13.35 Le Trèfle à quatre feuilles 


Cinquième épisode. Les deux sœurs ne s’aimaient pas. A 
cause de René, c’est la guerre. Arrive le seul familier du 
Trèfle à quatre feuilles, un certain Monsieur Charles. 


14.LES JEUX DU STADE 


Équitation : Le C.H.I.0. d’Aix-la-Chapelle 
Commentaire : Jean Marquet. 


Aix-la-Chapelle est l'un des grands rendez-vous annuels 
du jumping. L'an dernier, la France y avait pris la tête de la 
Coupe du Président, qui représente le titre virtuel par 
équipes, titre qu'elle devait emporter haut la main. 

Avec de Balanda, Cottier, Godignon et Nicolas, notre 
formation avait pris son envol à Rome. Cette année, elle a 
encore gagné en Italie mais a réalisé une contre-perfor- 


mance, il y a 15 jours, à Longchamp. De Balanda, toujours 

privé de son fameux « Galoubet » Cottier, très brillant à 19.45 L’escargot 
Paris, et Nicolas formeront l'équipe de cette année à Aix, 

avec Christophe Cuyer ou Patrick Caron. 20.Journ al 


Tennis : Tournoi de Wimbledon 
Commentaire : Hervé Duthu. 


Dans le domaine du tennis, le tournoi de Wimbledon, déjà 
commencé, se situe encore un échelon au-dessus de 
celui de Roland-Garros. C'est dire que les meilleures 
raquettes du monde sont désireuses, hommes et femmes, 
de fouler l'herbe rase du prestigieux club de la banlieue 
londonienne. 

Maitre de la terre battue après son sixième succès à Paris, 
le Suédois Bjôrn Borg est décidé (moral et physique 
retrouvés), à maintenir aussi sa suprématie sur herbe en 
s'imposant pour la sixième fois également à la meute des 


20.35 LES FILS DE LA LIBERTÉ 


Feuilleton en six épisodes, d'après une idée originale de 
Louis Caron. Scénario : Louis Caron et Claude Boissol. 
Réalisation : Claude Boissol. 

Charles Binamé : Hyacinthe Bellerose 

Sophie Fauché : Marie-Moitié 

Eléonore Hirt : Madame Plessis 

Philippe Laudenbach : Le notaire Plessis 

Sacha de Liamchin : Tim 

Janou Saint-Denis : La mére Simon 

Claude Gal : L’abbé Mailloux 


_ Retrouvez PPRA cc. 
ee les Cara = Y. Québécois, leur — 
personnages [A Waa, cie 
o N - ( } domination anglaise. 

du feuilleton |...) x 
d’Antenne 2 tii = SEUIL 


Bas-Canada, sont en prison a Montréal. Les procés 
viennent de commencer et des pendaisons ont eu lieu. 
Hyacinthe est accusé du meurtre du notaire Plessis et de 
révolte contre l'autorité. Tout l’incrimine : c'est bien lui qui 
commandait les hommes retranchés dans l’église du 
village ; et lui seul pouvait apparemment tirer le coup de 
feu qui a abattu le notaire. Hyacinthe, pourtant, ne 
cherche pas à se défendre, au contraire : « Oui, je suis 
révolté contre la haine, la misère, la bêtise et l'autorité qui 
abuse », dit-il. Les témoins se succèdent tous plus ou 
moins hostiles à l'accusé. Pendant ce temps, au village, le 
cordonnier mourant confie à Marie-Moitié que c’est lui, 
caché hors de l’église, qui a tué le notaire. Son témoi- 
gnage disculperait Hyacinthe. 


Ce sixième et dernier épisode, nous le passons dans la 
salle du tribunal, presque en vase clos. Échanges d’argu- 
ments, témoignages, plaidoiries, retours en arrière. Un 
peu longuettes toutes ces discussions sur des événe- 
ments auxquels les épisodes précédents nous ont permis 
d'assister, en témoins privilégiés, et qui — faute de 
moyens financiers semble-t-il — n’ont pas pu être reconsti- 
tués avec l'ampleur qu'ils avaient réellement à l’époque. 
Notre intérêt se disperse un peu. Heureusefnent, il y a la 
folle tentative de Marie-Moitié pour sauver Hyacinthe et 
l'attente du verdict. Mais si ce feuilleton reste beau et bien 
fait, jusqu’au bout, on ne peut s’empécher de regretter 
que la télévision n’ait pas donné à cette histoire passion- 
nante les moyens qu’elle méritait. Dominique LE REUN 
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Jane Rhodes, interpréte idéale d’Offenbach. 


Sixième et dernier épisode. Hyacinthe et les autres 
patriotes, qui ont participé au soulévement de 1837 au 
Robert Piquet, dans des extraits des « Mousquetaires au 
Couvent », de « La Mélodie du Bonheur », de « Gosse de 
Riche », « La-haut », « West Side Story ». 


Au fait, aprés ces quarante-cing minutes de bonheur 
rafraichissant, qui osera prétendre que l’opérette, présen- 
tée dans des décors et costumes aussi exquis, filmée avec 
si bon goût, chantée avec autant de talent, est un genre 


21.30 ELLE COURT, 
ELLE COURT, L’OPERETTE 


. mineur ? 


Frédéric POURRIEUX 


22.15 LES FRONTIÈRES DE L’INCONNU 


Six émissions de Jean-Claude Dauzonne. Direction musi- 
cale : Pierre Porte. Réalisation : Janine Guyon. 


Cette émission, qui reprend par épisode l’idée du très joli 
spectacie affiché autrefois au Palais-Royal et intitulé « Il 
était une fois l’opérette », a, comme en ce temps-là, Jane 
Rhodes pour vedette. Quoi de plus normal... Jane Rhodes 
est l'interprète idéale d’Offenbach, dont elle distille lhu- 
mour avec un charme et un éclat exceptionnels, et une 
voix généreuse richement veloutée: Elle a choisi des airs 
de « La Belle Hélène », « La Périchole », « La Grande 
Duchesse de Gérolstein ». Auparavant, elle détaille avec 
autant d'esprit que de grâce un extrait des « Trois 
Valses » d’Oscar Strauss qu'elle rêve de chanter sur 
scène. 


Aux côtés de Jane Rhodes, ce soir, plusieurs spécialistes 


français de l’opérette : Philippe Bohe, Pierrette Delange, 
Christian Jean, Michèle Mellory, Dominique Tirmont, 


Emission de Michel Peissel. Réalisation : Jacques Delrieu. 


Les derniers hommes primitifs 


Les animaux que l’on appelle « sauvages » sont ceux qui, 
à l'approche de l'homme, le fuient ou l’attaquent. Certains 
hommes, que l’on appelle « primitifs », manifestent un peu 
le même comportement que ces animaux dits. « sauva- 
ges ». Mais, en réalité, qui sont les véritables agresseurs ? 
Le film de Jacques Delrieu tend à montrer que nous 
sommes, au fond, des vrais agresseurs en voulant trop 
souvent forcer ces hommes à se déclarer « nos » 
sauvages. On suit, dans ce reportage, des efforts pour 
contacter les derniers hommes « primitifs » d’Amazonie, 
d'Indonésie et d'Afrique. Et l’on constate l'échec des 
hommes modernes à comprendre la nature humaine 
quand elle les dérange. 


23.10 Journal et fin 


Marie-Thérése Orain, Francis Linel, Georges Blaness et 


Luxembourg 
11.45 Chewing-rock. 12.40 Journal. 
12.50 La vie secréte des animaux : 
les éléphants. 13.15 Ram-dames. 
16. Aventures des hommes. 16.30 
Super juke-box. 18. Léo contre tous. 
19. Journal. 19.30 Dessin animé. 
19.45 Tour de France, résumé. 20, 
La croisière s'amuse. 21. LE 
CONCIERGE, film français de Jean 
Girault, avec Michel Galabru, Ber- 
nard Le Coq. Comédie de mœurs 
qui sombre dans la vulgarité 
compète. 22.35 MILLION DOLLARS 
| LEGS (N), film américain de Edward 
Cline, avec W.C. Fields. A mourir de 
rire ! 


Monte-Carlo 


17.50 Dessins animés. 18.5 Super 
champion. 19. Télé-cinéma. 19.35 
Blanc, bleu, rouge, série. 20.35 LE 
DÉSERT DES TARTARES (1976), 
film de Valério Zurlini, avec Vittorio 
Gassman, Jacques Perrin. Pour 


Aujourd'hui chez nos voisins 


avoir envie de lire le roman de Dino 
Buzzati. 22.30 Journal. 


10. Moto : Grand Prix des Pays-Bas. . 


15.15 500° anniversaire de l'entrée 
de Fribourg dans la Confédération. 
16.30 Football : finale du tournoi 
junior. 18.5 Bon anniversaire, Swis- 
sair, reportage. 19. Le francophone 
d'or. 19.30 Journal. 19.55 TV à la 
carte. 20.55 LES DAMES DE LA 
COTE (1), feuilleton de Nina Compa- 
neez, avec Francis Huster. 22.25 
Journal. 22.35 Sport. 

Belgique I 

16. Tour de France. 17. La ven- 
geance de Smokey Joe. 17.15 
Prince Noir. 17.35 Netsilik, docu- 
mentaire sur les Esquimaux. 18.10 
Palmarès de musique. 19.10 Tou- 
risme. 19.30 Journal. 20.5 Le jardin 
extraordinaire : Crocodiles sans lar- 
mes. 20.35 LES CHEVALIERS DE 
LA TABLE RONDE (1954), film amé- 


ricain de Richard Thorpe, avec Mel 
Ferrer et Robert Taylor. Un merveil- 
leux film d'aventures. 22.30 Music 
circus, variétés. 22.40 Journal. 
Allemagne I 

14.10 Inf. 14.15 Rue Sésame. 14.45 
Conseils juridiques. 15.30 Telezir- 
kus : variétés. 17. L'Eglise n'est pas 
un ghetto, mais un espace libre. 
17.30 Programmes régionaux. 18. 
Inf. 18.5 Sports. 19. Programmes 
régionaux. 20. Journal. 20.15 Amour 
tardif tourne en argent, comédie de 
Hermann Otto. 21.45 Inf. caus. ca- 
tholique. 22.5 LA MORT EN CE 
JARDIN, film franco-mexicain de 
Luis Bunuel, avec Simone Signoret, 
Georges Marchal, Charles Vanel, 
Michel Piccoli. Film d’aventures iro- 


nique et cruel. 23.45 Inf. 


Allemagne II 

12.30 Voisins en Europe. 14.45 Inf. 
14.47 Heidi, série. 15.10 Le Super T- 
shirt, film anglais pour la jeunesse 
de Jeremy Summers. 16.5 Regarde 
et fais comme nous. 16.10 Antimos 
le peintre, film russe de Pavle 
Tcharkviani. 16.35 Les serpents de 
mer du ,récif de Swain. 17.5 Inf. 
17.10 Miroir des laender. 18. Votre 
souhait musical. 19. Aujourd’hui. 
19.30 La Rue, série sur la jeunesse 
en danger. 20.15 On parie... 21.55 
Inf, 22. Sports. 23.15 NAPOLEON 
ET YOGHOURT, film policier TV de 
Rolf Defrank et Ceco Zamurovic. 
0.45 Inf. 


RADIOGUIDE TELERAMA 


Toutes les longueurs d’ondes de la radio 


(ondes longues, moyennes, courtes, M.F.) 
... et même les canaux de la télévision 


Chez tous les marchands de journaux, 100 pages, 15 F 
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SAMEDI 


12.Trait d'union 


Magazine a l'intention des Français musulmans. 


Décrochages régionaux 


13. à 13.30 RENNES - NANTES. Breiz o veva: Hag on 
lez ? (En langue bretonne). 


17.25 à 18.25 LILLE. Spéciale Haltérophilie, avec la 

participation de nombreux sportifs de la région, en prévi- 

sion des Championnats du Monde, qui doivent se dérouler 

en septembre prochain à Lille. 

17.25 à 18.25 LIMOGES - POITIERS. Bis repetita placent : 
| Des idées pour vos vacances. 


18. à 18.30 STRASBOURG. Boîte à ouvrages: Trois 
langues, trois univers. 

18.10 à 18.30 BORDEAUX. Euskal herria oral Eta gero: 
L'avenir des entreprises de transformation du poisson. 
(Version sous-titrée en français). 


13.30 a 14. Horizon 


Magazine du Ministére de la Défense nationale. 
L’Etablissement Cinématographique et Photographique 
des Armées au Fort d’lvry. — Dossier: Portrait d'un 
médecin de Corps de Troupe. — Archives : Un hôpital au 
Front. — Les carrières du Service de Santé des Armées. 


18.30 Pour la jeunesse 
L'ODYSSÉE DE SCOTT HUNTER (13 et fin): Minute de 
vérité. Nouvelles ruée vers l'or. 
DESTINATION : L’INVISIBLE (5). La simulation : De nou- 
velles images du réel. (Emission de Philippe Queau. 
Réalisation : Pascal Kané. |.N.A.). 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


Actualité culturelle et artistique 
STRASBOURG. Mille pages : actualité littéraire. 
NANCY. Le couarail. 
LILLE. Pour les malentendants. L’accordéoniste Alain 
Grumetz et le chanteur Joël Prévost. 
AMIENS. Le Festival de Vernon (Eure), avec Georges 
Chelon et Alexandre Révérend. 
RENNES. Magazine des Expositions et Noz vad. 
NANTES. André Sarrazin, pour son livre, « Manoirs et 
gentilshommes d’Anjou ». Jean-Loup Trassard, pour 
« Des cours d’eau pure considérables ». 
LIMOGES. L'Université à I’heure du Norois, avec René 
Lacotte, ancien doyen de France de la Fac des Lettres. 
POITIERS. Hit-parade des libraires. 
TOULOUSE. Meilleurs moments de la chanson. 
MARSEILLE. Le temps de lire en Provence, avec Emma- 
nuel Roblès, pour « Venise en hiver » et Vahé Katcha, 
pour « Un Poignard dans le jardin ». Jeu littéraire. 
Sélection de livres sur la région. 
NICE. Le mois de Mille. 
AJACCIO. Di casa, en langue corse. 
LYON. Littérature et cinéma. 
GRENOBLE. Les enfants du C.E. 1 Menon à la découverte 
de la classe unique de l’école de Gresse-en-Vercors. 
DIJON. Guy Touvron à Arnay-le-Duc pour le Festival de 
musique. 
BESANÇON. Le protestantisme dans la région de Montbé- 
liard. 
PARIS. Hommage à Charles Trenet. Jean-Louis Barrault 
au Théâtre du Rond-Point. 
CAEN. Jacques Bouché, imitateur. 
ORLÉANS. Les Prix de la Vocation 1981. 
AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19,55 Dessin animé 


DON & PETE: Cycling. Une aventure de deux joyeux 
lurons à bicyclette. 
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20. 


20. 


Photo FR3 


22. 
22. 


27 juin 


Les jeux de vingt heures 

Les jeux de ce soir ont été enregistrés jeudi dernier a 
Villeneuve-d’Ascq, avec le mot SOCIABLE. A Paris: 
Pierre-Jean Vaillard, Anne Lefébure et Jean-Claude Mas- 
soulier. 


30 GISELLE 


Ballet en 2 actes, sur une musique d’Adolphe Adam. 
Direction musicale : George Crum. Mise en scène : Nor- 
man Campbell. Décors : Robert Lawson. Production de la 
C.B.C. (Canada). 


Karen Kain: Giselle. A 
Frank Augustyn : Le prince Albrecht 
Nadia Potts : La reine des Willis 
Et le Ballet National du Canada. 


Malheur a celui qui rencontre une « Willis » (selon la 
tradition populaire, les Willis sont des fiancées mortes 
avant les épousailles) ! II doit danser avec elle jusqu’au 
bout de ses forces et mourir sans rémission. Albrecht, un 
jeune prince déguisé en berger, a séduit Giselle et, bien 
qu’amoureux d’elle, a été la cause de sa mort. Honteux et 
désespéré, il pénétre dans une forét, a la recherche du 
tombeau de la petite paysanne. Mais les « Willis » font 
bonne garde et entraînent le malheureux dans un tourbil- 
lon halluciné. Toute la nuit. Heureusement, leur pouvoir 
cesse avec les premières lueurs de l’aube. 
L’argument de ce ballet est tiré d’une légende allemande 
recueillie par Henri Heine et remarquée par Théophile 
Gautier. « Giselle » a été créé à l'Opéra de Paris, le 21 juin 
1841, par Carlotta Grisi. Considéré comme le prototype du 
ballet romantique, il continue, néanmoins, cent-quarante 
ans après, d’intéresser les chorégraphes, et les « vieux 
balletomanes » n'ont sans doute pas oublié l'interprétation 
qu'en offrit, dans les années quarante, Serge Lifar. Il nous 
reste à espérer que la réalisation canadienne de ce soir 
est à la hauteur du spectacle. D'autant qu'il s’agit d’une 
production tournée spécialement par la télévision. 

Xavier LACAVALERIE 


10 Soir 3 
30 CHAMP, CONTRE-CHAMP 


Emission de Pierre Billard et Pierre-André Boutang. Réali- 
sation : Guy Seligmann. 


Comment peut-on produire un film 
en France en 1981 ? 


Avec la participation du réalisateur Claude Lelouch, des 
producteurs Claude Nedjar et Yves Rousset-Rouard, du 
distributeur Tony Molière (également co-producteur du 
dernier film de Wajda, « L'Homme de fer ») et du 
comédien Victor Lanoux. 


Le film de la semaine : Titre non communiqué. 


23. Fin 


Côte dires: 
Presqu'île de St-Mandrier. 


ru | Votreappartement 2 pièces + coin 
| nuit. Existe en studio et 3 pièces 
ous D loggia. Prix fermes et définitifs à la 
réservation. 
Vivez vos vacances, les pieds dans l'eau 
sur =z Presqu'ile de St-Mandrier, au bord de la Méditerranée. 
A proximité, toutes les activités de loisirs. are 


JACQUES RIBOUREL 


J.R.S.A.. 120, Champs-Elysées - 75008 Paris. | 
Métro George-V - Tél. : 865.44.88. 
Veuillez m'envoyer, sans engagement de ma part, | 
votre documentation “St-Mandrier”. | 
Nom —— | 
Adresse = 
Ribourel : S 
Tél. dom. = Tél. bureau = | 
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DIMANCHE 


9 .15 TALMUDIQUES 


Emission du rabbin Josy Eisenberg. 

Joie et tremblement. Le roi David disait dans les Psau- 
mes : « Servez Dieu dans la crainte et réjouissez-Vous 
dans le tremblement ». Les rabbins ont adopté ce texte 
comme devise pour la prière. Mais comment peut-on se 
réjouir en tremblant ? 


9,30 CHRÉTIENS ORIENTAUX 


Émission de Gérard Stéphanesco. 


Avec la participation de Mgr Garabet Amadouni, évêque 
de l’Église catholique arménienne, Mgr Joseph Kaftand- 
jian, vice-recteur du Séminaire de Rome, le père Raphaël, 
professeur au Collège arménien mékhitariste de Sèvres, le 
père Irénée Dalmais, professeur à l'Institut catholique et le 
professeur Gérard Dedeyan de l’Université de Montpellier. 


10.PRÉSENCE PROTESTANTE 


Émission du pasteur Jean Domon. 


Choisir la vie. Dès le ventre de sa mère, l'enfant est pris en 
charge par la médecine et l'administration. Pour son bien. 
Mais à force de surveiller et de protéger pour éviter les 
risques, n'est-ce pas la peur plus que l'espérance qui 
l'emporte ? Alain Masson, auteur du livre « Mainmise sur 
l'enfance » explique comment fonctionnent les mécanis- 
mes de contrôle et comment d'après lui la situation 
pourrait être renversée si l’on prenait au sérieux ce que dit 
l'Évangile et son appel à la vie. 


10.30 LE JOUR DU SEIGNEUR 


Émission des pères Abeberry, Damien Avril et Mansir. 


10.30 VOTRE VÉRITÉ 


Robert Hossein. C'était au départ. une courte interview 
destinée à la séquence habituelle des sept minutes après 
la messe. Mais on connaît la fougue de Robert Hossein. 
Dans un grand élan spirituel, le comédien livre ici — et en 
trente minutes au lieu de sept — le témoignage brûlant 
d'un croyant dont la foi bouleverse sa vie d'homme, de 
comédien, de metteur en scène. 


11. MESSE 


Du treizième dimanche ordinaire, célébrée à Authon-du- 
Perche (Eure-et-Loir). Prédiction : père Stan Rougier. 


Commentaires : père Jean Mansir. Réalisation : Jean: 


Cohen. 


12.La séquence du spectateur 
Sélection de films par Claude Mionnnet. 


La Fiévre monte a El Paso, de Luis Bunuel avec Gérard 
Philippe, Maria Félix et Jean Servais. Le Champion, de 
Franco Zeffirelli, avec Jon Voight, Faye Dunaway et Ricky 
Schroder. La Maison de campagne, de Jean Girault avec 
Danielle Darrieux, Jean Richard et Xavier Gélin. 


12.30 TF1-TF1 


Magazine de Maurice Bruzek et Sophie Rack. Mise en 
images : Henri Pasmentier. 


On prépare... Les émissions pour l'été, avec les présenta- 
teurs Soizic Corne, Claude Pierrard, et Claude Ruben. — 
Coulisses d’été... Les policiers d'hier et d'aujourd'hui : Au 
nom de la loi et Madame Colombo. On retrouve Joss 
Randall (Steve Mac Queen) et on découvre Madame 
Colombo. — Et encore cet été... Les grands axes de l'été. 
Monique Trnka, secrétaire générale pour les programmes 
s'explique sur les programmes d'été et sur une présence 
de TF1 qu'elle a voulue triple : permanente, enrichissante, 
distractive. — Sur TF1 cet été... « La chasse à l'homme » 
de Jacotte Chollet et André Voisin ; « Ceux qui se 
souviennent » de Hubert Knapp ; Le jeune cinéma de 
courts métrages ; « Anthelme Collet », une série de 
Georges Coullonges. — Clap spécial... au « Soulier qui 
vole » avec Chantal Goya. 


13.Journal 


13,20 CES CHERS DISPARUS 


FERNANDEL 


Émission de Denis Derrien. 

Avec des extraits de « Freddy », de Robert Thomas ; d'une 
émission sur le tournage de Don Camillo ; du « Magazine 
de la chanson » de Pierre Brive ; de « Trente-six 
chandelles » de Jean Nohain ; de « Noël des enfants du 
monde » ; du « Palmarès de la chanson » de Guy Lux. Et 
aussi des films : « François 1* », de Christian-Jaque, 
« Barnabé » d'Alexandre Esway, « Tricoche et Cacolet » 
de Pierre Colombier et « Meurtre » de R. Pottier. Avec des 
chansons de Fernandel et des interviews de France 
Roche, Charles Chaboud, Lise Elina, François Chalais, 
Max Favalelli, Ginette Leclerc, Paulette Dubost, Andrex, 
Robert Chazal, Henri Spade, etc. 


14.10 LA COURONNE DU DIABLE 


Série anglaise en treize épisodes. Scénario : Ken Taylor. 
Musique : David Cain. Costumes : John Bloomfield. 
Réalisation : Alan Cooke. 


Première partie : Henri II 


Brian Cox : Henri Plantagenet 

Jane Lapotaire : Aliénor d'Aquitaine 
Charles Kay : Louis VII 

Brenda Bruce : L’impératrice Mathilde 
Bruce Puchase : Le comte d'Anjou 
Harold Goldblatt : L'abbé Bernard 
Frederick Treves : Etienne de Blois 
Paul Greenwood : Geoffroi 

Michael Hawkins : Richard de Luce 
Roy Boyd : Ranulf de Glanville 

John Atkinson : Robert de Leicester 


Si le monde m’appartenait. Geoffroy Plantagenet, comte 
d’Anjou, se rend a Paris, accompagné de son fils Henri, le 
duc de Normandie pour rencontrer Louis VII, roi de 
France, son suzerain. A cette occasion, Henri fait la 
connaissance d’Aliénor, duchesse d’Aquitaine, femme de 
Louis Vil. Il en tombe amoureux. Aliénor n'ayant pas 
donné de descendance mâle au roi de France, celui-ci fait 
annuler son mariage par le Pape. Aliénor libre, se remarie 
avec Henri Plantagenet, qui ajoute ainsi à ses posses- 
sions, la couronne ducale d’Aquitaine. 


15.5 SPORTS PREMIERE 


Emission du service des sports. Présentation : Michel 
Denisot. Réalisation : Jean-Claude Héchinger. 


15.30 Tiercé 4 Longchamp : 
Le Grand Prix de Paris 
Commentaire : André Théron. Réal. : J.-M. Pontramier. 


15.45 Tour de France 

En direct. Commentaire : Jean-Michel Leulliot et Bernard 
Giroux. Avec la collaboration de Raymond Poulidor. 
Réalisation : Gilbert Larriaga. : 
Quatrième étape : Martigues-Narbonne-Plage (232 km). 
Arrivée prévue vers 16 heures. Deux sujets de débat 
aujourd'hui pour le peloton : la Camargue est-elle aussi 
menacée par la pollution qu'on le dit ? Et ne faut-il pas 
remplacer le vignoble languedocien qui ne profite en rien 
aux coureurs cyclistes, sobres par définition, par des 
forêts de hêtres, lesquelles au moins leur feraient un peu 
d'ombre ? 

La prévision du jour : le dimanche, entre Béziers et 
Narbonne, il y a toujours du grabuge. Pour cause de 
ballon ovale. Aujourd'hui, ce sont les sprinters qui vont 
vouloir en découdre. 


16.40 Face au Tour 


17.LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS 


Émission d’Eve Ruggieri et Rémy Grumbach. 

Avec Bernard Lavilliers, Dalida, Michel Delpech, Daniéle 
Messia, Sylvia Kristel et Marie-José Nat. Et des extraits des 
films : « L’Amant de Lady Chatterley » de Just Jaeckin et 
de « Mére et fille » de Martha Mezaros. 


18.15 SALUT CHAMPION 


Série en six épisodes. Sur une idée de Denis Lalanne. 
Scénario : Charles Bietry, Bernard Picot, André-Jean 
Lafaurie. Réalisation : Pierre Lary. > 


1. La petite perle du Brésil 


Jacques Charrier : Vincent Navailles 
Angelo Bardi : Syndicat 

Chantal Nobel : Juliette Majoureau 
Romeu Evaristo Cabral : Zézé 

Yves Lefebvre : le directeur sportif 
Lyne Chardonnet : La voyageuse 
Hubert Deschamps : Tonton 

Neuza Borges : La mère de Zézé 
Guy Blanc : Abel 


Vincent Navailles et Syndicat se sont rendus à Valencien- 
nes pour assister à l'entraînement de l’équipe de football. 
Le Président du Club recherche une vedette qui donnerait 
à son équipe la possibilité d'affronter avec succès des 
équipes nationales voire même plus tard, internationales. 
Vincent Navailles qui revient du Brésil où il a assisté avec 
Syndicat à un match au stade de Maracana devant 
100 000 spectateurs passionnés, se souvient d’un jeune 
Brésilien : Zézé, joueur-amateur, très doué, et qui travaille 
à la succursale de lA.N.I, à Rio, comme garçon de 
course... 


19.15 Les animaux du monde 
Émission de Marlyse de la Grange et Antoine Reille. 
Djoudj : féerie ailée. Pour les oiseaux migrateurs qui 
viennent de France et qui traversent le Sahara, la première 
grande escale en Afrique est la basse vallée du Sénégal. 
C'est à leur intention qu’a été créé en 1971 le Parc 
National des oiseaux du Djoudj. 


19.45 TOUR DE FRANCE 


Résumé filmé de l’étape : Martigues-Narbonne. 


20. Journal 
20.30 HOMBRE 


Film américain de Martin Ritt (1967), en version française. 
Précédente diffusion : 13-3-78. 


Paul Newman : John Russel 
Frederic March : Le docteur Alexander Favor 
Richard Boone : Cicero Grimes 
Diane Cilento : Jessie Brown 
Martin Balsam : Henry Mendez 
Barbara Rush : Andra Favor 
Cameron Mitchell : Le shérif Frank 
Peter Lazer : Billy Lee Blake 
Margaret Blye : Doris Lee Blake 
Skip Ward : Steve Early 

Frank Silvera : Le bandit mexicain 


Fiche technique. Scénario : Irving Ravetch et Harriet 
Frank Jr. d’aprés le roman de Elmore Leonard. Photogra- 
phie : James Wong Howe. Musique : David Rose. Réalisa- 
tion de seconde équipe : Ray Kellog. Critique parue dans 
Télérama 908. Durée TV : 105 minutes. 


Le genre : western. 


L’histoire : John Russell, de sang blanc, mais élevé chez 
les Apaches et connu sous le nom de Hombre, prend la 
diligence conduite par Henry Mendez, qui quitte Sweet- 
mary a destination de Bisbee. Les autres passagers sont le 
docteur Alexander Favor, agent indien de la réserve de 
San Carlos, sa femme Andra, Jessie Brown au trouble 
passé, Billy Lee Blake, Doris, sa jeune épouse, et Cicero 
Grimes, un aventurier. La diligence est attaquée par 
qoatre bandits qui sont en fait les complices de Cicero 
rimes. 


Ce que j’en pense : « Hombre » appartient à la lignée de 
ces westerns très soignés, assez ambitieux et, en fait, 
totalement impersonnels. Le scénario lui-même semble 
déjà trop astucieusement composé pour être convaincant 
et à force de répertorier plusieurs des situations caracté- 
ristiques du western, « Hombre » devient vite un véritable 
catalogue que, seul, parvient à sauver le talent de ses 


Balsam, Newman : un western « catalogue » 


interprètes, Paul Newman, Diane Cilento, Richard Boone 
et surtout Barbara Rush. Comparé à la « Chevauchée 
fantastique » de John Ford dont le point de départ 
ressemble à celui de « Hombre », le fiim de Martin Ritt 
apparaît comme une œuvre purement intellectuelle dans 
laquelle le raisonnement de ses auteurs l’emporte toujours 
sur leur sincérité. Le lyrisme et la tendresse qui faisaient 
de la « Chevauchée fantastique » un chef-d'œuvre man- 
quent malheureusement ici. Certes, les décors de l'Ari- 
zona et du Nevada sont magnifiques, certes, la mise en 
scène de Martin Ritt possède parfois une certaine effica- 
cité dramatique mais quel dommage que l’on ne sente 
jamais vivre: ce vieil Ouest américain qui fut le cadre de 
tant de westerns prestigieux... André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : pour adultes et adolescents) 


22.20 PORTRAIT DE CLAUDE LELOUCH 


Émission de Jean-Pierre Janssen. 


Bercé par le cinéma durant toute son enfance, Claude 
Lelouch a quatorze ans quand son père lui donne une 
caméra 8 mm ; depuis, il n’& cessé d’impressionner de la 
pellicule, se formant sur le terrain : petits reportages ou 
documents, et à une certaine époque, films pour le 
Service cinématographique de l Armée. Mais c'est avec 
« Un homme et une femme » qu’il se fait connaître du 
grand public. Chacune de ses réalisations suscite depuis 
des polémiques : la critique parisienne ne lui tresse guère 
de couronnes, et certain de ses films sont mieux accueillis 
à l'étranger qu’en France. On lui reproche de chercher a 


présenter comme réalistes des histoires soigneusement - 


concertées pour « toucher » le spectateur, de déguiser en 
modernes des sujets vieux comme les rues, de mettre à 
leur service toute une virtuosité technique dont il fait un 
étalage. Bref de mener ses réalisations avec une regretta- 
ble roublardise destinée à séduire le public des midinet- 
tes... 


Pourtant, Claude Lelouch a le sens et le besoin de 
l’action. A vingt-deux ans, il lance sa propre société de 
production, les Films 13, à qui il fait plusieurs fois opérer 
des rétablissements spectaculaires. Il y adjoint plus tard le 
Club 13 dont il veut faire un lieu de contact pour la 
profession cinématographique. Car l’homme recherche le 
contact des autres. Instinctif (ses films sont à son image), 
il posséde aussi un sens certain du spectaculaire, ce qui 
le maintient en contact avec le grand public. Le succés de 
son dernier film, « Les Uns et les autres » — coproduit par 
TF 1 — le prouve. (Critique parue dans Télérama 1639.) 


Même si l'expression n'est pas élégante et risque de 
prendre un aspect péjoratif, je pense qu'elle s'applique 
sans déshonneur ni mépris à Claude Lelouch : il est une 
« bête » de cinéma. Jacques MEILLANT 


23,25 Journal et fin 


DIMANCHE = 


DIMANCHE 


11.15 DIMANCHE MARTIN 


11.20 ENTREZ, LES ARTISTES ! 


Séquence proposée par Jacques Martin et Josette Raim- 
baud. Présentation : Jacques Martin et Danielle Patte. 
Accompagnement musical : Robert Quibel et Albert Lévy. 
Réalisation : Jean-Louis Cap. 

Chanson. Shake interprète « La Rivière de l'amour » et 
« Begawan Solo ». — Concerts. XI°° Nuits d'Uzès : Jean- 
Jacques Kantorow, violon, et Jacques Rouvier, piano, 
interprètent le premier mouvement de la sonate « Le 
Printemps » de Beethoven. — L’orchestre Provence-Côte 
d’Azur sous la direction de Philippe Bender. — Théâtre. 
« Le Coeur sur la main » de Loleh Bellon au Studio des 
Champs-Elysées. « On l'appelle San Antonio », d'après 
Frédéric Dard au Théatre de La Roquette. — Jazz. Jimmy 
Gourley ; Jazz unité à la Défense. — Opéra. « La Force du 
destin » de Verdi, à l'Opéra de Paris. — Danse. « Le Lac 
des cygnes », au Palais des Congrès. — Cinéma. Extraits 
de « Cave man » de Carl Gottlieb, « La Conquête de la 
terre » de Sidney Hayers, « Et pourtant elle tourne » de 
François Raoul-Duval, « Les Quatre de l’Ave Maria » de 
Giuseppe Collizzi, « American Graffiti » de George Lucas, 
« Butch Cassidy et le Kid » de George Roy Hill, « This is 
Elvis » de Malcolm Leo et Andrew Solt. — Dessin animé. 


Tex Avery : Un petit cochon si gentil. 


12.45 Journal 


| Aujourd'hui chez nos voisins 


Luxembourg 


11. Entreprises. 12. Buona Dome- 


| nica. 13.15 Hei Elei, Kuck Elei. 16. 


| 16.30 La petite maison dans la prai- - 


Portrait d’artiste : Sao Conceicao. 


| rie. 17.30 La chasse au trésor. 18.30 


Flash-back. 19.30 Cinérémo. 19.45 
Tour de France. 19.55 Dessin 
animé. 20. Les Envahisseurs : les 


| sangsues. 21. LE PROTECTEUR, 
film français de Roger Hanin, avec 
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Georges Géret, Juliet Berto. Dénon- 
ciation du proxénétisme quelque 
peu schématique. 22,30 Les sen- 
tiers de l'aventure : Madagascar. 23. 
Météo. 

Monte-Carlo 

18.15 Dessins animés. 18.30 Interna- 
tional british hour. 19.35 On peut 
toujours rêver, jeu. 20.35 LE GRAND 
OCÉAN : deux passionnés de voile 
s'engagent dans la « course du 
siècle »... 21.45 Sports. 


Suisse 

13.50 Tournoi de Wimbledon. 14.40 
500° anniversaire de l'entrée de Fri- 
bourg dans la Confédération. 17. 
Tour de France. 18.5 Tchizz. 18.30 
Les nouveaux locataires, dessin 
animé. 18.40 Thaïlande (2) : les 
tribus du Nord. 19.5 Sports. 19.30 
Journal. 19.45 LE RETOUR DE DON 
CAMILLO (1953), film français de 
Julien Duvivier, avec Fernandel. 
21.30 Giuseppe Motta (1) : Dieu, 
famille et patrie. 22.30 Hippisme. 
23.30 Journal. 23.40 Vespérales. 


BelgiqueI_  : 

12. Faire le point. 13. Concertissimo. 
15.30 Tour de France, 16.50 A cha- 
cun son tour. 17.5 Zigzag. 17.25 La 
chasse au trésor. 18.35 Le club des 
cing. 19.10 Sports. 19.30 Journal. 
20.5 Musique mélohie, variétés. 
21.10 Les Agneaux dé Bicêtre, télé- 
film d’après un romag de Simenon, 


avec Michel Bouquet et Claude 
Jade. 22.40 Journal. 


Allemagne 1 

10. Héritage royal. 10.45 Emis. en- 
fantine. 11.15 Où sont partis tous 
les enfants des fleurs ? reportage. 
12. Six journalistes de cing pays. 
13.15 Orch. radio-symph. de Franc- 
fort, dir. Eliahu Inbal, sol. Boris Car- 
meli, basse : Chanson de la Puce 
(Moussorgski), 9° Symphonie (Chos- 
takovitch). 13.50 Magazine régional. 
14.15 Emis. enfantine. 14.45 Une 
place au soleil, variétés. 17.45 Devi- 
nettes en images. 18.30 Inf. sports. 
19.20 Miroir du monde. 20. Journal. 
20.15 DUISBURG-RUHRORT, dra- 
matique policiére de Horst Vocks et 
Thomas Wittenburg. Un marinier est 
trouvé étranglé dans le port de Duis- 
burg. 21.55 Inf. 22. La vie nocturne à 
Berlin. 22.45 Critique de presse. 23. 
Remise du Prix du Cinéma allemand 
1981. 23.45 Inf. 


Allemagne II 

10.30 La semaine de Kiel. 12. 
Concours international de chant 
choral. 12.45 Temps libre. 13.15 
Chronique de la semaine. 13.40 
Responsabilité de la médecine, res- 
ponsabilité de la société. 14.10 
Emis. enfantine. 14.40 Inf. 14.50 Des 
écoliers recherchent l'histoire nazie 
de leur ville. 15.20 Concours hippi- 
que international d’Aix-la-Chapelle. 
17.15 Inf. sports. 18.25 Paradis des 
animaux. 19. Inf. 19.10 Perspectives 
de Bonn. 19.30 La Rue, série sur la 
jeunesse en danger. 20.15 CAVIAR 
ET LENTILLES, comédie de Giulio 
Scarnacci et Renzo Tarabusi. Une 
bande d’escrocs sympathiques. 
21.45 Inf. sports. 22. L'été de guerre 
1941. 22.45 Fall River Legend, ballet 
d’Agnés de Mille, musique de Mor- 
ton Gould, par le Royal Winnipeg 
Ballet. 23.40 Inf. 


13.20 DIMANCHE MARTIN (suite) 


13.20 Incroyable mais vrai 

Jacques Martin, en compagnie de Catherine Ceylac, 
présente une dizaine de séquences d’exploits plus ou 
moins incroyables et de personnages hors du commun. 


14.20 TIMIDE ET SANS COMPLEXE 

Ben Vereen : Eddie Turner 

Jeff Goldblum : Lionel Whitney 

John Anderson : Lieutenant Laws 

Une vieille histoire à mourir de rire. Fasciné par une 
affaire de meurtre vieille de 40 ans et jamais résolue, 
Lionel entraîne Eddie dans une enquête qui leur vaudra 
une pluie de balles et un affrontement explosif... 


15.10 L'école des fans 
Invité : Carlos. 


15.55 LES VOYAGEURS DE L’HISTOIRE 
Séquence de Christian Dagnias, d'après une idée d'Alain 
Decaux et Jacques Martin. Réalisation : Gérard Gozlan. 
L'émission d'aujourd'hui est consacrée aux meilleurs 
moments de cette série : de la préhistoire aux guerres 
italiennes de Charles VIII. 


16.25 Thé dansant 


Avec Patachou qui interprète : « La Prière » et « La Bague 
a Jules » ; Jacques Martin : « Le Musicien » ; Stardust : 
« Deux petits chaussons » ; Bob Quibel et son orchestre 
jouent « | don’t mean a thing » et tous ensemble : « Brave 
Margot ». 


17.5 LE JEUNE HOMME VERT 


Feuilleton en six épisodes d'après le roman de Michel 
Déon. Adaptation et dialogues : Daniel Goldenberg. Réali- 
sation : Roger Pigaut. Rediffusion. 


Roger Pigaut : Antoine du Courseau 
Marion Loran : Marie-Thérèse du Courseau 
Gilberte Rivet : Jeanne Arnaud 

Stéphane Macha: Aibert Arnaud 

Christian Barbier : L'abbé Le Couec 
Raymond Loyer : Le marquis de Malemort 
Anne Canovas : Marie-Dévote 

Bernard Malaterre : Théo 

Denis Manuel : Le prince 

Pierre Saintons : Sarah 

Anne Le Fol : Geneviéve du Courseau 
Dominique Degoege : La marquise de Malemort 


Premier épisode. Un matin de 1919, des pleurs d’enfant 
devant leur porte éveillent Jeanne et Albert Arnaud, 
gardiens du domaine de la Sauveté, qui appartient à la 
famille du Courseau. Un bébé a été déposé là. En dépit 
des réflexions de leur patronne, qui semble vouloir 
récupérer le nouveau-né, les Arnaud décident de recueillir 
l'enfant. Ils appellent Jean ce petit qui leur tombe du ciel, 
alors qu'ils étaient sans enfant. Au fil des années, Jean 
grandit chez ses parents, mais il est reçu de plain-pied au 
château, où il retrouve Antoinette du Courseau, de quel- 
ques années son aînée, et son frère cadet, Michel, 
sensiblement du même âge que lui. La grande admiration 
de Jean va à Antoine du Courseau qui laisse sa femme 
diriger la famille : il a trouvé son bonheur ailleurs, auprès 
de Marie-Dévote. Pour Antoinette, Jean éprouve un atta- 
chement passionné qui les entraîne à des jeux de moins 
en moins innocents. Et puis un jour de pluie, il rencontre 
Chantal, sur la route, avec le « prince », auquel il rend 
service et à qui il va être lié pour longtemps. 


Roger Pigaut et Pierre Goldenberg restent très fidèles à 
Michel Déon, gardant dans la plupart des scènes les 
dialogues du roman, et restituent avec exactitude le climat 
à la fois quotidien et mystérieux de la Sauveté, tandis que 
se dessinent peu à peu les caractères des personnages. 
Tous sont remarquablement interprétés, même les en- 
fants, mais il convient de signaler particulièrement Sté- 
phane Macha, excellent Albert Arnaud, et Christian Bar- 
bier, un abbé Le Couec plein de solidité et de bon sens. 
Même si quelques scènes insistent sur l'érotisme à la fois 
innocent et pervers qui se dégage d’Antoinette, cette série 
est à suivre, avec sympathie. Jacques MEILLANT 


18.LA CHASSE AU TRESOR 


Les deux candidat sélectionnés par la RTBF sont belges, 
habitent Bruxelles et s'appellent M. et Mme Liephooge. 
L'émission se déroule à New York. Sur les directives des 
candidats, aidés par Philippe Gildas, Philippe de Dieule- 
veult, à bord de son hélicoptère habituel, survole les 
gratte-ciel et bien sûr la statue de la Liberté. L'objet à 
retrouver, le portefeuille d’un immigrant contenant ses 
papiers, rapporte aux candidats, s'ils parviennent à le 
découvrir en moins de 45 minutes, la somme de 30 000 F. 

Le texte de l'énigme est le suivant : « Après les épreuves 
sanglantes lors du Draftriot, Grand-père, pilotin sur le port 
de New York, dut quitter les Etats-Unis avec des faux 
papiers. || décidait de cacher les vrais. Il avait aperçu au 
loin plusieurs forts lorsqu'il attendait, en 1856, comme 
immigrant, l'entrée en terre promise. Etaient-ce les forts de 


L’AFFAIRE BERNAY 


Emission d’André Michel et Alain Franck. Scénario, dialo- 
gues et réalisation : Jacques Krier. 

Charles Nelson : Marc Bernay, l'accusé 

Bernard Pigot : Maître Verdon, l'avocat de la défense 
Françoise Arnoul : Docteur Alain, l'expert 


La cour 
André Reybaz : Le président 
Frank Legris : Le premier assesseur 
Colette Auer : Le deuxième assesseur 
Jacques Lalande : L'avocat général 
Julien Verdier : Le greffier 
Henri Coutet : L’huissier 


Les témoins 


Jean-Claude de Goros : Antoine Pizzoli 
Jean-Paul Frankeur : Fred Luna 
Christian Bouillette : Louis Arnaut 

Maria Verdi : Josette Albert 

Anne Teyssédre : Lydie Bernay 

Alain Floret : Jean Paris 

Maud Rayer : Francoise Bark 

Mireille Scarbonchi : La mère de l'accusé 


Les jurés 
Guy Malgouyat, Maud Fermin, Georges Chanoine, Nicole 
Vigier, Albert Ndoumbé, Lucienne Bergua, Michel Berson, 
Anne Bruneau de Burone et Jean Teyssier. 


Du sang ala une. Du sang sur cing colonnes. Du sang sur 
une affichette avec une femme nue. Un journaliste meurt. 
Que s'est-il passé ? On juge aujourd’hui la « presse à 
scandale » aux Assises. Presse à sensation. Presse 
« spécialisée ». Presse du crime et du viol. Marc Bernay 
au box des accusés est la victime de cette presse-la, 
victime assassin. Marco travaille dans une boutique de 


22.30 VIDEO 2 


Magazine de Catherine Ikam. Collaboration : Jean-Paul 
Fargier, Raphaél Sorin et Jean-Daniel Verhaeghe. Réalisa- 
tion : Jean-Daniel Verhaeghe. 


Quel réalisateur oserait encore retransmettre un match de 
football ou une finale de tennis sans repasser les buts ou 
les points gagnants (ou les fautes d’arbitrage!) au ralenti ? 
ll n’y a pas jusqu’au plus ordinaire des clubs de rugby du 
Midi qui n'utilise magnétoscope et caméra vidéo pour 
préparer les rencontres. La preuve : Catherine Ikam est 
allée dans le Sud-Ouest pour y rencontrer une équipe et 
son entraîneur, religieusement installés autour d'un ma- 
gnétoscope rediffusant l'enregistrement de leur dernier 
match... perdu. « Avec ça, je leur montre les fautes, aux 
petits », explique l'entraîneur. Le rugby du Sud-Ouest est 
à la page. Et démontre, s’il le fallait vraiment, que la vidéo 
pénètre, de plus en plus profondément, le monde du 
sport. L'image électronique, capable de décomposer, 
d'analyser, de fixer le mouvement, est irremplaçable. 


La vidéo permet aussi de réaliser les « vidéotransmis- 
sions » en direct, dans plusieurs villes de France simulta- 


28 juin 


Tryon ? Greenpark ? Lee ? Williams ? Jay ? Ou d'autres ? 
Grand-père ne s’en souvenait plus. Toujours est-il qu'il 
choisit d'enterrer ses papiers au pied de ces forts, au 
creux du 12° angle à droite, à partir de la porte d'entrée. Ils 
doivent y être toujours. » 


19.Stade 2 


Cyclisme. Troisième étape du Tour de France : Martigues- 
Narbonne. — Tennis. Tournoi de Wimbledon. — Aviron. 
Championnat de France à Vichy. — Rugby. Les Français 
en Australie. — Golf. Championnats d'Europe par équipe à 
Saint Andrews pour les messieurs et à Lisbonne pour les 
dames. — Saut à la perche : portrait de Jean-Michel Bellot. 
— Équitation. Le C.S.1.0. d’Aix-la-Chapelle. 


20. Journal 
20.35 MESSIEURS LES JURES 


Zy sojoud 


DIMANCHE N 


André Reybaz, président, et Charles Nelson, 
victime d'une certaine presse 


fruits et légumes. La beauté de sa jeune femme Lydie 
rayonne à la caisse d’une grande surface. 

Le drame avance, masqué sous les traits d’un journaliste 
d’un certain âge, Jef Baraque, puis se dénoue dans la 
cour d’un groupe d’H.L.M. dans le 19° arrondissement de 
Paris... 


nément, de quelques grands événements sportifs (comme 
le match Nantes-Saint-Etienne diffusé, depuis Nantes, a 
Paris et Saint-Etienne sur écran géant.) 

Le sport est la matière privilégiée des images électroni- 
ques. Exemple : ce film sur les Jeux Olympiques d'hiver de 
Lake Placid, « Olympic Fragments », de Fitzerald et 
Sanborn, dont « Vidéo 2 » nous montre quelques extraits 
époustouflants où la vidéo transforme la réalité pour 
construire une fabuleuse œuvre d’art. Par le phénomène 
dit de « l'écho d'images », couplé à ceux d'arrêt, de 
ralenti, de colorisation, de mémoire de trame, d'image par 
image... On comprend que la création vidéo existe avec 
une richesse insoupçonnée et une spécificité évidente. Et 
ce que l’on comprend aussi, c’est que la vidéo est bien 
plus qu’une technique. Très proche de l’art, elle affirme ici 
son originalité, sa diversité. Et prouve, en trente minutes 
passionnantes, que le magnétoscope peut être le moyen 
d'accéder à une autre culture. Rémy PERNELET 


# VOIR LA CHRONIQUE VIDEO 
PAGE 73 


23.Journal et fin 


Q DIMANCHE 


10.a 12. Mosaïque 


Émission de Jack Karsenty produite par « ICE. ». 
Présentation : J.-M. Dhermey. Réalisation : Tewfik Farès. 


Images de... l'Algérie. — Sept jours du monde. — Dialo- 
gue : Interviews de représentants des différentes commu- 
nautés sur l'émigration. — Femmes : Informations santé à 
l'occasion des départs en vacances. — Loisirs/Vie cultu- 
rellle : Extrait du film de Mahmoud Zemmouri, présenté à 
Cannes, « Prends dix mille balles et casse-toi ». — Vie 
pratique : Conseils en vue des départs en vacances par la 
route. — Témoignages : Portrait de la communauté 
portugaise. — Variétés : Sharif Alaoui, chanteur tunisien ; 
la Troupe folklorique nationale turque ; le groupe Ayacu- 
cho (musique populaire latino-américaine) ; le Groupe 
folklorique portugais de Vitry-sur-Seine. 


Cette émission est la dernière avant les vacances. Reprise 
fin septembre. 


16.45 PRELUDE A L'APRÈS-MIDI 


Réalisation : Paul-André Picton et Alain Jomy. 


Concert Maurice Ravel-Padre Antonio Soler 


Au programme : « L'Enfant et les sortilèges » (Ravel), par 
l'Orchestre Philharmonique des Pays-de-Loire, sous la 
direction de Marc Soustrot, avec les Solistes de l’École 
d’Art Lyrique de l’Opéra de Paris et les Chœurs de l’Opéra 
de Nantes, sous la direction de Bernard Videau. « Fan- 
dango » (Soler), par Elisabeth Chojnacka, claveciniste. 


Ah, ce nom, Chojnacka ! Même prononcé à la polonaise, il 
a la consonance musicale agressive d'un triolet joué sur 
un clavecin préparé. On dirait une mesure de Berio, de 
Ligeti, d'Antoine Tisné ou de Miroglio, ces compositeurs 
contemporains dont Elisabeth Chojnacka défend les œu- 
vres avec passion. Mais son amour pour le clavecin — cet 
instrument mort à la fin du XVIII: siècle et ressuscité en 
partie grâce à Wanda Landowska, une autre Polonaise — 
ne s'arrête pas là. Elisabeth Chojnacka se tourne aussi 
vers les œuvres du passé — celles du Padre Soler 
notamment — qu'elle distille avec la gourmandise d’un 
bouilleur de crû. Un travail qu'il convient de saluer, même 
s’il ne fait pas toujours l'unanimité, surtout auprès des 
fous du baroque, aussi sectaires que divisés sur les 
problèmes d'interprétation. Xavier LACAVALERIE 


17.45 IL N’Y A PAS QU'A PARIS 
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Série de Pascal Copeau et Henri Galissian. 


IOU VONT LES GARES ? . 


Emission de Jean-Michel Mariou. Réalisation : Jean-Luc 
Mage. Production FR 3 Toulouse. 


« Ou vont les gares ? » 
Drôle d'interrogation ! 
Sauf erreur, ce sont les 
trains qui se déplacent. 
Pas les gares. Oui, 
mais, on le sait, l’avène- 
ment de la voiture parti- 
culière a sonné le glas 
d’un certain nombre de 
lignes de chemin de fer 
et conduit au musée — 
quand ce n’est pas à la 
ferraille ! — les trains qui 
les empruntaient... Et 
comme, des gares sans 
trains, ça n’a pas plus 
de raison d'être que des 
: _ trains sans gares, c'est 
CG Villers à l'avenir de ces « lieux 

désaffectés » que se 
sont intéressés Jean-Michel Mariou et Jean-Luc Mage. A 
celui des autres aussi. A l'avenir, mais encore au passé, a 
l'architecture de ces « monuments » utilitaires à laquelle, 
généralement, nous ne prétons guére attention, aux 
motivations de ceux qui en ont imaginé le style et le décor. 
Avec une réflexion sur trois aspects de la vie d’une gare : 
l’arrivée, le départ, l'attente. 


Ce postulat aurait pu aboutir à un résultat ennuyeux. Il 
n’en est rien : l'émission, très intelligemment et vivement 


. termine en beauté. 
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19. 


conduite, est aussi instructive qu’attractive. || faut dire 
qu’on n’a pas lésiné sur les moyens : faire appel, pour 
l’animer, à Claude Villers, orfèvre reconnu en matière 
ferroviaire, constituait un gage sûr de réussite. Mais il 
serait injuste de négliger le témoignage d’un autre amou- 
reux de la « voie sèche » (le premier nom donné au 
chemin de fer, par opposition à la voie fluviale), Jean 
Carmet, excellent conteur, lui aussi. Et la prestation, 
admirable d'observation, de précision, du mime Jerry di 
Giacomo, illustrant les multiples comportements des voya- 
geurs. Son jeu s'intègre naturellement, sans cassure, 
entre reproductions de documents d'époque — par exem- 
ple, la fameuse « Entrée du train en gare de La Ciotat » — 
et images d'aujourd'hui. A remarquer, également, le soin 
apporté dans la photographie des détails de décoration de 
gares, comme Bordeaux/Saint-Jean et ses cariatides, 
Metz et ses chapiteaux orientaux... 

Bien sûr, l'émission s'achève sur une note nostalgique et 
le spectacle de ces gares abandonnées, livrées aux 
outrages du temps fait mal à voir. Mais certaines ont plus 
de chance : transformées en café ou en maison d’habita- 
tion, une « seconde carrière » s'ouvre pour elles. Et puis 
— que les inconditionnels de l'automobile me pardonnent 
— qui sait si la crise de l’énergie aidant... On peut toujours 
rêver ! En tout cas, avec « Où vont les gares ? », cette 
série « Il n’y a pas qu'à Paris » — assez inégale — se 
Jeannick LE TALLEC 


45 HOLLYWOOD 


Treize émissions de Kevin Brownlow et David Gill. Musi- 
que : Carl Davis. Commentaire dit par Dominique Paturel. 


1928, enregistrement du rugissement du lion de la M.G.M. 


13. La fin d’une époque 


Adieu au cinéma muet. Adieu à cette longue et remarqua- 
ble série qui, au fil de ces treize dernières semaines, nous 
a fait comprendre et aimer le cinéma de grand-papa. 


Dernière séance : c'est la fin de l'épopée du muet. Les 
artistes, les techniciens, les financiers, après de nombreu- 
ses années de réticences (et d'échecs) plongent dans 
l'univers sonore. L'écran parle, chante, chuinte... C'est 
merveilleux ? Non. Au début, c'est même plutôt lamenta- 
ble. L'art cinématographique régresse. L'équilibre miracu- 
leux entre l’image, le mouvement, le paysage, les visages 
est menacé. La parole, triviale et prosaïque, annule et 
remplace l'expression plastique. Pour des raisons techni- 
ques, la caméra est incapable de se déplacer. Les 
comédiennes, les comédiens courent chez leurs profes- 
seurs d’élocution. Il y a de l'inquiétude et même quelques 
suicides. Certaines stars à la voix ingrate abandonnent le 
combat. D’autres franchissent l'obstacle : Greta Garbo 
triomphe dans « La Reine Christine ». C'est probablement 
les conquêtes toutes récentes de la radio qui ont forcé les 
industriels du cinéma à se lancer dans la voie du musical, 
du sonore, du 100 % parlant. 
C'est la fin d'une époque, disent avec nostalgie et 
amertume les responsables sentimentaux de cette der- 
nière émission. Certes. Mais c'est aussi le commencement 
d’une époque, non moins exaltante. A quand la suite ? 
Stanislas GREGEOIS 


40 Spécial Dom-Tom 


20.Les comédiens s’amusent 


Série de douze émissions de Danielle Bertin et Roger 
Pierre. Musique : Claude Stiermans. Réalisation : Jacques 
Brialy. 

Sketches : « L’acteur spécial », avec Roger Pierre ; 
« Conférence anatomique », avec Perrette Pradier et Sim ; 
« Policier stagiaire », avec R. Pierre, Sim, Robert Rollis et 
trois danseuses du Moulin-Rouge. 

Invité : Roland Magdane. 


Final : « La vie est belle », par toute la troupe et trois 
danseuses du Moulin-Rouge. 


20.30 LES VILLES AUX TRESORS 


LILLE 


Deuxiéme série d’émissions. Réalisation : Philippe Kohly. 
Les trésors les plus immédiats de la belle ville de Lille sont 
dans la rue. Ce documentaire, le meilleur que nous ayons 
vu dans cette série, nous présente d’abord des façades de 
maisons bourgeoises : de la pierre, du grés, des niches, 
une grande variété de décoration sculptée. C’est l’archi- 
tecture civile du XVIIe siècle. 

Et puis, lorsqu’on pénétre dans les habitations, on décou- 
vre d’autres merveilles du passé : des parloirs, des bahuts, 
des cuisines ornées de faiences. 


Cette opulence se retrouve dans la peinture luxueuse, 
chatoyante et baroque. Y souffle, bien entendu, l'esprit 
flamand (Lille n’est française que depuis trois siècles), 
mais aussi celui de la France : élégance et maniérisme, 
cabotinage pré-romantique. Lille, reine des citadelles, est 
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à la fois une place forte (Vauban) et un musée. Il y a 
Rubens et il y a Watteau (père et fils). 

Arrive le XIX° siècle industriel. Surgissent les châteaux- 
forts de l'industrie. Les ateliers deviennent usines. Aux 
belles demeures des riches, s’ajoutent les habitations 
tassées dans les impasses et les courées. Le vent de 
l'Histoire est impitoyable. 

Tout cela nous est dit sans emphase, par un réalisateur 
visiblement attaché à son sujet et, verbalement, par trois 
spécialistes éloquents : Philippe Jessu, Pierre Pierrard, 
Hervé Oursel. Stanislas GREGEOIS 


21.30 SPECIAL HOLLYWOOD U.S.A. 


Émission de Catherine Laporte-Coolen, Michel Minaud et 
l’équipe de « Hollywood U.S.A. » 


Un générique extraordinaire 


Depuis des années, Catherine Laporte-Coolen sillonne les 
avenues d’Hollywood, pénétre dans les belles maisons 
des stars, nous offre le spectacle de leur cabotinage plus 
ou moins amusant, plus ou moins instructif. Le ton de ces 
mini-reportages est léger, primesautier, superficiel. La 
productrice-journaliste n’hésite pas a apparaitre dans le 
champ, minaude aux côtés des célébrités interrogées, 
pour donner un tour plus familier à ses interviews. 


L'émission que nous verrons ce soir est un pot-pourri, une 
sélection de courtes séquences extraites d'anciens tour- 
nages et fondées sur le pittoresque. Le générique est 
impressionnant, de Woody Allen à Gene Wilder, en 
passant par Liza Minnelli et Paul Newman. Ce devrait être 


une fête, ce n’est qu’un catalogue. Stanislas GREGEOIS 


22.30 CINEMA DE MINUIT L_ 1] 


VICKI (N) 


Film américain de Harry Horner (1953), en version origi- 
nale sous-titrée. 


Jean Peters : Vicki Lynn 

Jeanne Crain : Jill Lynn 

Elliott Reid : Steve Christopher 

Richard Boone : Le lieutenant Ed Cornell 
Casey Adams : Larry Evans 

Alex d’Arcy : Robin Ray 

Carl Betz : McDonald 

Aaron Spelling : Harry Williams 

Richard Garland : Le journaliste 

John Dehner : Le commissaire de police 
Frank Fenton : Eric 

Helene Hayden : Connie 

Harry Seymour : Le barman 

Burt Mustin : L’employé d'hôtel 

Chet Brandenburg : Le laitier 

Billy Nelson : Wino 


Fiche technique. Scénario : Dwight Taylor, d’après l’his- 
toire de Steve Fisher. Dialogue additionnel : Harold 
Greene et Leo Townsend. Photographie : Milton Krasner. 
Musique : Leigh Harline. Décors : Claude Carpenter. 
Costumes : Charles Le Maire et Renie. Durée TV : 82 mn. 
Le genre : Film policier 

L'histoire : Célèbre modèle new-yorkais, Vicki Lynn est 
retrouvée assassinée. Le lieutenant Ed Cornell, chargé de 
l'enquête à sa propre demande, soupçonne |’imprésa- 
rio Steve Christopher d'être l'auteur du meurtre. C'est 
grâce à Christopher que Vicki, alors serveuse dans une 
cafétéria, est parvenue à s'élever dans la hiérarchie 
sociale. Ambitieuse, la jeune fille était décidée à échapper 
coûte que coûte à sa condition et à se faire sa place au 
soleil. En dehors de Christopher, deux autres hommes ont 
contribué à sa réussite : le journaliste Larry Evans et 
l'acteur Robin Ray. Policier violent et sans scrupules, 
Cornell harcèle Christopher pour l'obliger à avouer... 

Ce que j'en pense : Inédit en France, « Vicki » est le 
remake du film de Bruce Humberstone, « | wake up 
screaming », tourné en 1941, avec Betty Grable, Carole 
Landis et Victor Mature. Richard Boone succède à Laird 
Cregar qui, dans la précédente version, personnifiait le 
policier Ed Cornell. Beaucoup plus que l'intrigue policière 


Photo FR3 


Jeanne Crain, Jean Peters et Eliott Reid : un curieux film 


elle-méme, ce sont les rapports se tissant entre les divers 
protagonistes qui ont intéressé Harry Horner, ancien 
collaborateur de Max Reinhardt. Dés le début du film, le 
spectateur sait que Vicki Lynn a été assassinée et Harry 
Horner, comme le faisait Otto Preminger dans « Laura », 
va s’attacher à évoquer la victime par une succession de 
flashes-back. La beauté des deux personnages féminins, 
joués par Jean Peters et Jeanne Crain, s’oppose à la 
violence que manifeste le policier. Opérant sans mandat, 
Cornell mène son enquête au mépris des règles de la 
justice, et la scène dans laquelle il frappe sauvagement 
Steve Christopher, à qui il a pourtant mis des menottes, 
est très étonnante. Remarquable décorateur — on lui doit 
notamment le dancing tragique de « On achève bien les 
chevaux » — le réalisateur a soigné tout particulièrement 
la photographie et l'atmosphère de son film, jouant sur les 
ombres, les reflets et, comme son collègue John Brahm, 
sur les sons. Son style, parfois outrahcier, s'adapte 
parfaitement à l'intrigue criminelle imaginée par Steve 
Fischer, dont l'héroïne est la victime des convoitises 
qu'elle provoque... Un curieux film. André MOREAU 
(Avis de l’O.C.F.C. : Non répertorié). 


23.55 Fin 


DIMANCHE © 


Vion 


12.30 Francophone d’or 


Emission de Jacques Antoine et Noël Coutisson. Présen- 


tation : Jean-Pierre Foucault. Arbitrage : J. Capelovici. 
Cette nouvelle formule du « Francophonissime » réunit 
Evelyne Leclerc pour TF 1, Michel Deneriaz pour la TV 
Suisse, Christine Delaroche pour Télé-Luxembourg, 
Georges Pradez pour la TV belge, Micheline Dax pour 
Télé-Monte-Carlo et le Pére Ambroise Lafortune pour la 
TV canadienne. 


13, Journal 


13.35 Geminiman ou 


Le Nouvel homme invisible 
| Série américaine. Réalisation : Alain Levi. Rediffusion. 
| Ben Murphy : Sam casey 
| Richard Dysart : Driscoll 
| Paul Shenar : Charles Edward Royce 

Katherine Crawford : Abby 
| Dana Elcar : Docteur Harold Schyler 
| Premier épisode : Sam Casey, depuis qu'il a la possibilité 
| de devenir invisible, grâce aux recherches de son amie 
| Abby Lawrence, devient une arme secrète de grande 
importance pour les services spéciaux qui |’emploient. Il 
va découvrir avec Abby un complot contre Charles Royce 
qui est à la tête de lun de plus grands complexes 
industriels du pays. 


14.30 DAMIA 


= Emission d'André Blanc et Denis Derrien. Rediffusion. 


Marie-Louise Damien, dite Damia, fut dans les années 30 
une des vedettes du cinéma parlant, une vedette du 
music-hall et de la chanson où elle donna naissance à ce 
qu'on a appelé le « réalisme poétique ». Ce portrait 
évoque un demi-siècle de spectacles, avec la participation 


Aujourd'hui chez nos voisins 


Luxembourg 

11.45 Air-T-L. 12.30 Journal. 12.45 
Poigne de fer et séduction. 16. Bon- 
soir. 17.5 Défense d’interdire. 17.20 
Satanas et Diabolo. 17.45 Le coffre- 
fort. 17.50 Je te prends, tu me 
prends... en photo. 18. Patchwork. 
18.15 Ram-dames. 18.40 Le parti 
d’en rire. 19. Journal. 19.45 Tour de 
France. 19.55 Le cerf-volant. 20. 
Entre chiens et chats. 20.15 Méde- 
cins d’aujourd’hui : Le proscrit. 21. 
4... 3... 3... 1... OBJECTIF LUNE, film 
de Premio Reglio, avec Lang Jef- 
fries. Science-fiction. 22.30 Météo. 
22.35 Entre amis. 


Monte-Carlo 

18.30 Dessins animés. 18.45 Ah, 
quelle famille. 19.15 Nouvelles de la 
côte. 19.20 Variétés. 19.50 Los An- 
geles, années 30. 20.50 L’itinéraire 
mystérieux, jeu. 21. LE RETOUR DE 
SABATA (1971), film de Frank Kra- 
mer, avec Lee Van Cleef. Western a 
l'italienne assez réussi. 22.50 Impact 
du plein Evangile. 

Suisse 

13. TV-matique. 15. Sports. 18. Jour- 
nal. 18.5 L’antenne est à vous. 18.25 
L’Horloger de Prague, film d'anima- 
tion. 19.30 Journal. 19.50 Comme il 
vous plaira. 19.55 T.V. a la carte. 
22.30 Journal. 


Belgique I 
13.30 Télétexte Perceval. 15.40 Tour 


de France. 17.55 La boite aux ima- 
ges. 18.30 Seniorama. 19. Sports. 
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19.30 Journal. 20.5 LA GRANDE 
BOURGEOISE (1974), film italien de 
Mauro Bolognini, avec Catherine 
Deneuve. Une passionnante et es- 
thétique critique sociale. 22. Adolph 
Sax, derniére émission. 22.40 Jour- 
nal. 


Belgique II 
15. Tennis : Tournoi de Wimbledon. 


Allemagne I 

16.10 Inf. 16.15 Trois personnes ra- 
content leur passage à l'état de 
retraité. 17. Emis. enfantine. 17.50 
Inf. 18. Programmes régionaux. 20. 
Journal. 20.15 REBECCA, feuilleton 
d'après le roman de Daphné du 
Maurier (3). 21.15 Dallas, reportage. 
22. Solo pour faceurs. 22.30 Thé- 
mes du jour. 23. LE CŒUR TOR- 
TURÉ, film chinois de Chang Zhen- 
hua. Un chirurgien du cœur chinois, 
accusé d'un échec, est réduit à 
l'état de nettoyeur des w.-c. de sa 
clinique. 0.50 Inf. 


Allemagne II 

14.55 Wimbledon : Championnats 
internationaux d’Angleterre de ten- 
nis. 17. -Inf. 17.10 Feuilleton. 17.40 
La plaque tournante. 18.20 Feuille- 
ton. 19. Aujourd’hui. 19.30 La Pyra- 
mide, jeu. 20.15 Comment décide- 
riez-vous ? 21. Journal. 21.20 LES 
ANNEES PASSENT, film T.V. de 
Peter Keglevic et Walter Kappacher 
(1° partie). Un homme se penche 
Sur son enfance. 23.20 Tennis à 
Wimbledon. 23.40 Inf. 


de : Jeanne Aubert, Ginette Maddie, Colette Renard, Cora 
Vaucaire, René Clair, Fernand Le Lorrain, Paul Meurisse, 
Tino Rossi, Jean Weber et Van Caulaert. Extraits des films 
« Tu m'oublieras », de H. Diamant-Berger, et « La Tête 
d’un homme », de Julien Duvivier. 


Lors de la premiére diffusion, Gilbert Salachas écrivait : 
« On s'attendait à une émission souvenir comme beau- 
coup d’autres, mais quelque.chose de rare s’est produit. 
Un souffle est passé. Cette évocation du temps perdu s'est 
transformée en une chaleureuse méditation sur l’âme des 
poètes. Malgré les clichés, malgré le carrousel des té- 
moins, le réalisateur est parvenu à composer le double 
portrait d'une vedette et d'une époque. Et l’on a senti que 
la popularité de Damia n'était pas surfaite. » 


15.50 L'été en plus 


Emission de Claude Vigne. Collaboration : Viviane Ginier, 
Marie Pricko et Gilles Trapet. Présentation : Soizic Corne. 
Réalisation : Dominique Colonna. 


Proposée en juillet-août, cette émission veut être une 
invitation à l’évasion, à travers des rubriques de variétés, 
de loisirs, de voyages et de conseils. 


Nicolas le jardinier : une plante d'appartement, la fougère 
capillaire, son histoire, son entretien, sa multiplication. — 
Variétés : Les Haricots Rouges chantent « Tu as calé le 
moteur », Paul Mc Cartney, « Waterfalls » et Roland 
Magdane « Les organes ». — La cuisine légère : le soufflé 
léger aux poires, par Michel Guérard. — Variétés : Pierre 
Grocolas chante « Et les dieux ». — Les loisirs de l’esprit : 
le cube de Rubik, un casse-tête mathématique à huit faces 
qui fait fureur. — Variétés : Pierre Grocolas « Prends le 
temps de vivre ». 


16.50 Croque vacances 


Spiderman : L'homme araignée, dessin animé. — Isidore 
le lapin, dessin animé. — Varlétés : Plastic Bertrand. — 
Black Beauty : Le héros de ce feuilleton est l’étalon Black 
Beauty, qui vit de nombreuses aventures avec ses amis 
Matt et Jenny. Aujourd’hui, premier épisode : « Un 
membre de la famille ». 


17,50 Génération 1 


Emission d’Eliane victor. Présentation : Nicolas Hulot et 
François Diwo. 


Cette émission de l'été propose chaque jour, du lundi au 
vendredi, dix minutes d'informations et de conseils. 


La planche à voile : choisissez bien votre matériel. 


18.Flash TF 1 
18.5 Caméra au poing 


Série de Christian Zuber. Rediffusion. 
Le docteur des hippos. 


18.20 Les derniers cavaliers 


Emission congue et réalisée par Marianne Lamour. Tex- 
tes : Pierre Kalfon. Rediffusion. 

Au pays des cow-boys. Dans les plaines du Far West, 
quand vient le jour... un cow-boy est a la poursuite d’un 
cheval sauvage. Les grands espaces sont baignés de 
lumière bleue, il doit être tôt. L'homme est le vainqueur et 
maîtrise l'animal. 

Images silencieuses, brutes, que l’on sent familières et 
presque sans drame : si le cheval est « le dernier rebelle 
de l'Ouest » — et ils sont 100 000 comme ça — ce n’est 
plus pour longtemps. On a besoin de la terre, de toute la 
terre, pour les troupeaux. Faudra vous apprivoiser, les 
mustangs... Comme l'ont fait les Indiens. 

Chevaux, Indiens et cow-boys se retrouvent pour les 
rodéos. Une des rares garden-parties des gardiens de 
vaches qui passent la plupart de leur temps seuls avec 
leur monture. Comme par le passé, ces hommes pas 
causants se louent de ranch en ranch, ont la responsabi- 
lité de milliers de tétes de bétail, se détendent le soir en 
buvant de la biére et en jouant aux cartes et toute la 
journée font transhumer des bétes qu’un rien peut pani- 
quer. De tout repos. C’est leur vie : une civilisation 
toujours nomade, et pourtant immobile, immuable. 


La série de Marianne et Catherine Lamour et Jean- 
Jacques Fiori s'annonce remarquable. Ce premier épisode 
— image et son soignés, léchés, superbes — en témoigne, 
en ne versant pas dans le romantisme de soleil couchant 
et de demi-dieux rustiques. Un vrai et bon travail de 
télévision, qui offre information, dépaysement et originalité 
‘de réalisation et de recherche des sujets. 

Anne-Marie PAQUOTTE 
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19.20 Actualités régionales 
19.45 Tour de France 


Résumé filmé de l'étape Narbonne-Carcassonne. 


20. Journal 


20.30 LA BELLE ÉQUIPE Mir 


Jean Gabin : Jean 
Charles Vanel : Charles 

Aimos : Raymond, dit Tintin 

Viviane Romance : Gina 

Micheline Cheirel : Huguette 

Raphaël Medina : Mario 

Charles Dorat : Jacques 

Jacques Baumer : Gaston Jubette 

Marcelle Géniat : La grand-mère 

Roger Legris : Le garçon 

Robert Lynen : Le frère de Tintin 

Raymond Cordy : L’ivrogne 

Charles Granval : Le patron du « Roi d'Angleterre » 

Fiche technique : Scénario : Charles Spaak et Julien 
Duvivier. Dialogues Charles Spaak. Images : Jules 
Kruger. décors : Jacques Krauss. Musique : Maurice 
Yvain. Durée TV : 100 minutes. 


Le genre : Film populiste. 


L'histoire : Jean, Charles, Raymond, Mario et Jacques, 
cinq copains ouvriers en chômage qui trainent ensemble 
leur misère, gagnent 100 000 francs à la Loterie nationale, 
avec un billet acheté en commun. lis décident de s'asso- 
cier, pour construire eux-mêmes une guinguette sur les 
bords de la Marne, à partir d’un bâtiment en ruines, mais 
bien situé. Mais Jacques est tombé amoureux d'Huguette, 
la fiancée de Mario, et s'en va. Mario, réfugié catalan, est 
sous le coup d’une interdiction de séjour. Et Gina, l'ex- 
femme de Charles, vient réclamer sa part de l'argent. Elle 
provoque une rivalité amoureuse entre Charles et Jean. 

Ce que j’en pense : Tourné à l'époque du Front populaire, 
ce film est le plus représentatif (le cas du « Crime de 
Monsieur Lange » de Renoir, qui l'avait précédé, étant 
différent) par son romanesque social de l'esprit du temps. 
La vie des chômeurs, la situation incertaine des étrangers 
immigrés, la Loterie nationale (tiercé ou loto des années 
30 !) dont on attendait un remède aux difficultés matériel- 
les, le coude-à-coude et l'association coopérative ouvriè- 
re : tout cela est le reflet direct d’une réalité que Charles 
Spaak et Julien Duvivier avaient admirablement « saisie » 
dans leur scénario. « La Belle équipe » est un chef- 
d'œuvre populiste devenu, à juste titre, un classique, à la 
fois du réalisateur et de son interprète principal, Gabin 
dont il avait, rappelons-le, déjà créé le mythe. La virtuosité 
« à l'américaine » dans les mouvements d'appareil don- 
nent un récit, une efficacité saisissante. Et les promena- 
des sur les bords de la Marne valent bien certaines 
séquences de Renoir. Dans la ligne de son pessimisme 
habituel, Duvivier avait raconté l'histoire d’une amitié virile 
et d’une belle idée tournant court sous la pression d'une 
certaine fatalité inhérente aux défauts de la nature hu- 
maine. Le film, un moment éclairé d'espoir et de soleil, 


22.15 LA CHASSE A L'HOMME 


Série de quatre émissions de Jacotte Chollet et André 
Voisin. 


Il était une fois... la création 


Définir la création n’est pas une mince affaire. Tout juste si 
l’on peut en faire l'esquisse d’une esquisse. André Voisin 
et Jacotte Chollet rassemblent ici des témoignages très 
divers tant par les professions ou les vocations des 
personnes interrogées que par les situations géographi- 
ques des expériences rapportées. lis font parler le poète, 
Yves Bonnefoy, le philosophe, Philippe Lavestine, le 
professeur de masque, Cyrille Dives, le médecin indien, 
Andy Notonabah, le professeur d’ikébana, le vieux calli- 
graphe japonais et d’autres encore. 

Dans leur volonté de dire un maximum de choses, de 
dresser une approche de la création dans son sens le plus 


Film français de Julien Duvivier (1936). Précédentes diffusions : 25-12-66, 6-2-72, 8-10-75. 


Jean Gabin, Viviane Romance : un destin inéluctable. 


virait progressivement au drame sous le poids des senti- 
ments personnels et des accidents de vie. Gina (Viviane 
Romance), sensationnelle dans ce grand rôle de sa 
carrière), concrétisait ce destin inéluctable. Mais, afin de 
correspondre à l’optimisme apporté par le Front populaire 
la fin tragique — et logique selon la progression du 
scénario — fut remplacée, après, semble-t-il, un test sur 
des spectateurs, par une fin optimiste que Duvivier tourna, 
sans doute, à contre-cœur. Je peux témoigner qu'en 1937 
(« La Belle équipe » était sortie à Paris en septembre 
1936) dans ma ville de province, le film fut distribué avec 
la fin tragique. C'est seulement après la guerre que je vis 
« La Belle équipe » avec son dénouement heureux dont je 
n'avais jamais su, jusque là, l'existence. Je n'ai pas pu 
éclaircir tout à fait ce point d'histoire. Une copie compor- 
tant les deux fins a déjà été présentée à ia télévision. Si 
TF 1 reprend celle-ci, il sera facile de constater que la 
dernière scène où Viviane Romance est chassée par 
Gabin et Vanel est d’une miévrerie qui ne tient pas le 
coup, face à l’autre. Les acteurs eux-mêmes n’ont pas l'air 
d’y croire. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : A discuter avec adolescents.) 


large (on passe allègrement de la musique a la cuisine), le 
propos des auteurs se perd dans des digressions qui 
nuisent à la qualité de leur recherche. Le spectateur, 
balloté des Etats-Unis, symbole de la société de gadget, 
au Japon, ancré dans la tradition, aimerait s'arrêter, 
approfondir certains propos. Et ce n'est pas le commen- 
taire en voix off qui éclaircira les choses. Le son est 
souvent emphatique et le texte n’évite pas toujours le lieu 
commun et le schématisme des idées. Cela n’aide pas a 
alléger ce patchwork culturel qui présente pourtant des 
images fortes et rares. Mais ne nous plaignons pas du trop 
plein quand tant d’émissions péchent par leur platitude et 
leur pauvreté. Marie GRY 
Les autres volets de cette série (« Créations en liberté », 
« La conquête du langage », « Les mots en flagrant 
délire ») seront programmés les lundis suivants à 22 h. 


23,10 Journal et fin 


À LUNDI 


12,Tour de France 


Résumé de l’étape précédente : Martigues-Narbonne. 

La vie en jaune. Raphaël Geminiani, le grand fusil. Il obtint 
le maillot jaune en 1958, à 33 ans et le perdit dans les 
Alpes, succombant sous les coups de boutoir de Charly 
Gaul. 


12.30 Le trèfle à quatre feuilles 


Sixième épisode. René voudrait connaître le « secret de 
famille », que Marie-Louise ne veut pas lui confier. S'il 
savait ! Elle l'invite pourtant à passer la nuit au chateau. 
Mais il va frapper sans succès à la porte de la jeune fille. 


12.45 Journal 
13.35 L'AVENTURIER 


Série anglaise en dix épisodes. Scénario : Marty Roth. 
Réalisation : Cyril Frankel. Rediffusion. 


Gene Barry : Gene Bradley 
Sharon Gurney : Valérie Green 
Barry Morse : M. Parminter 
Pamela Salem : Michèle 
Garrick Hagon : Gavin 

Donald Burton : Gorman 


` Patrick Mower : Fleming 


Brian Hewitt-Jones : M. Pinter 
Debbie Russ : Debbie 


Retour à l’expéditeur. Les vacances de Gene Bradley, sur 
la Céte d’Azur, commencent trés mal : il trouve une fille 
morte dans sa chambre d'hôtel. Michèle, la jeune morte, 
avait cherché à établir un contact avec Gene ; ne l'ayant 
pas trouvé, elle avait laissé une enveloppe pour lui à la 
réception de l'hôtel. Une enveloppe vide qu'il avait utilisée 
pour signer un autographe à une jeune admiratrice. 
Pouvait-il savoir que le timbre cachait un microfilm ? 


Malheureusement pour Gene, des espions sont décidés à 
s'emparer du secret de l'enveloppe. lls prennent Valérie, 
la jeune compagne de Gene, en otage. Comment retrou- 
ver la jeune admiratrice et récupérer l'enveloppe pour 
l'échanger contre la vie et la sécurité de Valérie ? 


14, Aujourd'hui madame 


Qu’en pensez-vous ? Réalisée en duplex entre Reims et 
Paris, cette émission permet à deux groupes de télespec- 
tatrices d’échanger leurs points de vue sur les événe- 
ments les plus marquants de la récente actualité. (Emis- 
sion préparée par Claude Bellei. Réalisation : André 
Veyret et Jean-Paul Askenasi). 


15.SPORTS ÉTÉ 


60 


Tennis : Tournoi de Wimbledon 
Commentaires : Hervé Duthu et François Jauffret. 


Cyclisme : Tour de France 


Commentaires : Robert Chapatte, Jean-Paul Ollivier et 
Pierre Salviac. 


Cinquième étape : Narbonne-Carcassonne, contre la 
montre par équipes (77 km). Arrivée de la première 
formation vers 16 heures. Grosses grappes de toutes les 
couleurs parmi les vignes de l'Aude : la rouge, noire et 
jaune (Raleigh), la blanche à damiers (Peugeot), la verte et 
blanche (La Redoute), la jaune à rayures noires (Renault), 
voilà pour l'essentiel de la vendange. Reste a savoir si le 
seigneur Hinault — horreur, un buveur de cidre ! — restera 
maître dans sa vigne. 

La pensée du jour : « L’odeur du vin, 6 combien plus est 
friande, riante, priante, plus céleste et délicieuse que 
d'huile ! » (Rabelais.) Jacques MARQUIS 


SI VOUS PARTEZ EN VACANCES... 
N'OUBLIEZ PAS QUE 


TELERAMA EST EN VENTE 
DANS TOUS LES KIOSQUES 


18.Récré A 2 


Présentation : Zabou et Jacky. Réalisation : Philippe 
Ronce. 


Mister Magoo : L'île au trésor, premier épisode. 


18.30 C’est la vie 


Magazine préparé par Noël Mamère. Réalisation : Olga 
Baïdar-Poliakoff. 

A l’occasion du Tour de France 81, « C'est la vie » reprend 
pour la troisième année consécutive sa formule des 
« Détours de France », du 26 juin au 17 juillet. 


Aujourd'hui, à Carcassonne. 


18,50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19,20 Actualités régionales 
19.45 L’escargot 


Jeu musical de Guy Lux et Léla Milcic. 


20. Journal 
20.35 QUESTION DE TEMPS 


Emission de Jean-Pierre Elkabbach et Louis Bériot. 


La maladie des légionnaires 
En 1976, à Philadelphie, la 58° Convention de la section de 
Pennsylvanie de l'American Legion se tenait au Bellevue 
Stratford Hotel, réunissant près de 2500 participants. 


N 


Philadelphie, 1976, l'Américain Legion : un virus rôde... 


Parmi eux, deux cents cas environ d’une sorte de pneu- 
monie à virus se déclaraient dans les quelques mois 
suivant ladite Convention. Ce que l'on a appelé « maladie 
des légionnaires » a fait, au total, 29 morts. 

Jean-Pierre Godard a entièrement reconstitué cette « af- 
faire », en utilisant des comédiens et des décors de 
studios, mêlés à des coupures de presse et des déclara- 
tions réelles de responsables de la US Legion. Ce 
« docudrame » à l'américaine, s'il a quelques faiblesses 
d'interprétation, présente quand même remarquablement 
cette histoire vraie et troublante. 

Un autre reportage, de Jean Mamère, réalisé en Espagne, 
doit aborder également le même problème à propos d’une 
récente épidémie un peu similaire, que le gouvernement 
espagnol a du mal à expliquer clairement. Décidément, 
l'épidémie dérange et effraie toujours... 


Age fou, âge d’or — Les autres Christiane S... 
Deux reportages de Michel Meyer, le correspondant 
d’Antenne.2 à Bonn, sur deux visages, deux aspects de 
l'Allemagne. Deux époques aussi, puisque le premier 
reportage, « Age fou, âge d'or », aborde l'Allemagne des 
années 20, celle dont le feuilleton franco-allemand « L'Age 
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d'or » (qui commence vendredi 3 juillet à 20.35 sur A 2), 
raconte l’histoire. L’atmosphére de ces années de montée 
du fascisme et l'ambiance des rues de Berlin à l'époque, 
Michel Meyer a tenté de les recréer, pour nous faire mieux 
comprendre ce feuilleton. Deux des acteurs de « L’Age 
d'or », Ilona Grubel et Peter Schiff, sont d’ailleurs intervie- 
wés durant ce reportage. 

Dans le second, « Les autres Christiane S... », « Question 
de temps » évoque l'histoire de cette jeune fille d'une 
quinzaine d'années, droguée et prostituée, dont l’histoire 
a permis d'écrire un roman qui a fait un véritable scandale 
en Allemagne, bouleversant tout le pays. Meyer a voulu 
montrer qu'il s’est plutôt agi d'une excellente affaire 
commerciale, qui n’a rien résolu sur le fond-du problème 
puisque le reportage découvre ce milieu de trafiquants de 
drogue, de proxénètes et de prostituées mineures, et fait 
voir d’autres filles entre 12 et 15 ans en pleine crise de 
« manque ». 


Silicon Valley 

Ce reportage de Georges Leclère et Jean-Claude de la 
Tremblaye, initialement programmé pour le 4 mars, avait 
été déprogrammé en raison des impératifs de l'actualité. 
La « Silicon Valley », c’est la vallée du silicium. Le silicium, 
c'est la base des composants électroniques dont se sert la 
technologie de pointe, en informatique et en électronique. 
Le caractère exceptionnel de cette vallée tient à la 
concentration tout à fait unique d'entreprises d’avant- 
garde, et au développement parfois ultra-rapide de nou- 
velles sociétés, créées par des sortes d’aventuriers de la 
science de pointe. 

Cette région, et les hommes qui la peuplent, sont à l’image 
de la Californie: modernes, compétents et efficaces. 
« Business is business », disent les gens de la Silicon 
Valley en comptant leurs dollars. Et Georges Leclère a su 
les faire parler d’eux, de leur réussite, parfois aussi de 
leurs échecs. Très américain, quoi... Rémy PERNELET 


22,15 CONCERT AU SÉNAT 


Réalisation : Claude Deflandre. 


Te Deum de Marc-Antoine Charpentier et Fantaisie sur jeu 
de hautbois de Couperin. Direction : Roger Norrington. 


22.25 ATTENTION A L'ART 


Documentaire de Gilles Dinnematin. Production : INA. 


Ah, l'État artiste qui guide vos brosses sur le chemin du 
Socialisme ! Au paradis du peintre soviétique, on a évacué 
l'angoisse de la toile blanche. Vous adhérez à l'Union des 
Peintres et, jouissant tranquillement de vos privilèges, 
vous attendez qu'on vous octroie quelques slogans a 
illustrer. 

On peut crier à la caricature, à l’antisoviétisme primaire. 
On peut aussi prendre le temps de regarder, d'écouter 
cette émission accablante qui donne la parole aux pein- 
tres russes en exil à Paris. Oui, ce sont des créateurs, des 
individus qui, en tant que tels, ont essayé de travailler en 
dehors des l'État. Considérés comme des parasites, 
n'ayant pas le statut de travailleur, ils sont obligés de se 
dédoubler dans de petits boulots. Si, privés de lieux 
d'exposition, ils prennent le risque d’accrocher chez eux, 
ils encourent non seulement l'asile psychiatrique, mais le 
saccage de leurs œuvres par la milice. Sans parler de 
l'exposition qui eut lieu, en 1974, à Moscou dans un 
terrain vague, et qui fut dispersée par les bulldozers. Les 
exemples abondent et se passent de tout discours politi- 
que. 


La liste de témoignages est longue pour ces déracinés, 
dont certains préférent oublier toute identité, dont beau- 
coup sont « comme des arbres privés de leur terre ». Quel 
dommage que cette émission courageuse n’ait pas été 
diffusée durant !’exposition Paris-Moscou qui se tint au 
Centre Georges Pompidou l'an dernier. Non point pour la 
dénigrer, mais pour montrer les prolongements actuels 
d'un stalinisme qui tua l’une des plus passionnantes 
avant-garde du siécle. Bernard MERIGAUD 


(Ce film a été sélectionné au Cinéma du Réel, au Centre 
Georges Pompidou, en 1981). 


23.15 Journal et fin 


Décrochage régional 


13. à 13.30. RENES-NANTES. Hekleo an Delziou : Govel- 
lou an Henbont. 


18.55 Tribune libre 
L’EGLISE ADVENTISTE. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Pour la jeunesse 


OUM LE DAUPHIN, série. (Scénario : Vladimir Tarta. 
Réalisation : René Borg. Musique : Michel Legrand). 


HEBDO-JEUNES : L'actualité des vacances. 
MIXMO MATCH, jeu animé par Juliette Mills. 


20.Les jeux de vingt heures 


Cette semaine, les jeux sont enregistrés à La Baule. Pour y 
participer, se rendre à l'Hôtel de ville. 


A 13h30, pour l'émission de ce soir, avec le mot 
TRIOMPHE. À 15h, pour celle de demain, avec : JOLI- 
MENT. A Paris : P.-J. Vaillard, Ch. Gallia et Fabrice. 


20.30 LE TRAIN DE 8 H 47 (N) 


Film français de Henry Wulschleger (1934) 


Bach : La Guillaumette 

Fernandel : Croquebol 

Charpin : Le capiaine Hurluret 

Fernand Ledoux : L’adjudant Flick 

Georges Prieur : Le colonel 

Hennery : M. Frédéric 

Georges Chepfer : L'officier alsacien 
Edouard Delmont : L’allumeur de réverbères 


Fiche technique : D’aprés la piéce de Léo Marches, tirée 
du roman de Georges Courteline. Adaptation et dialo- 
gues : René Pujol. Images : René Guychard. Décors : Guy 
de Gastyne. Musique : Vincent Scotto. Durée TV : 92 mn. 
Le genre : Vaudeville militaire. 

histoire : En garnison à Commercy, le brigadier La 
Guillaumette, parfait « tire-au-flanc », s’attire les foudres 
de |’adjudant Flick. Mais le brave capitaine Hurluret (qui 
déteste Flick), confie à La Guillaumette le soin d'aller 
chercher a Saint-Mihiel quatre chevaux qui y ont été 
dirigés par erreur. Le me scat sera accompagné dans 
cette mission par son ami Croquebol. Tous deux prennent 
le train de 8 h 47, boivent, chahutent et chantent, si bien 
qu'ils oublient de changer à Lérouville, pour la correspon- 
dance de Saint-Mihiel. Ils arrivent ainsi à Bar-le-Duc où ils 
doivent attendre un autre train a destination de Lérouville. 
Ce sera long. S’ennuyant dans la salle d’attente, La 
Guillaumette et Croquebol décident d’aller s’offrir un peu 
de bon temps... 


Ce que j’en pense : Il y a, dans les œuvres de Georges 
Courteline sur la vie militaire au cours des années 1880, 
des croquis mordants, acerbes et un humour trés vif, dont 
on peut faire ses délices à la lecture. Cette adaptation 
s'inscrit, par contre, dans la tradition du comique troupier 
venue du caf’conc’, tradition à laquelle avaient été formés 
Bach (créateur de « La Madelon ») et Fernandel, réunis, 
ici, — sous la direction d’Henry Wulschleger, metteur en 
scène habituel des films de Bach — pour, en somme, faire 
rire deux fois plus. Usant de gros effets dans leur 
composition de soldats en goguette, Bach et Fernandel 
connurent, effectivement, un gros succès avec ce vaude- 
ville, qui ne s’embarrasse pas de délicatesses. Ses « mor- 
ceaux de bravoure » relèvent d’un genre fort cultivé 
pendant les années 30. On ne peut pas dire que « Le Train 
de 8 h 47 » soit un spectacle pour les familles, mais c'est 
un produit, historiquement intéressant, d’un cinéma popu- 
laire d'autrefois où les acteurs étaient rois. 

Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents). 


22,5 Soir 3 et fin 


LUNDI CG 


PROTEGEZ-VOUS DES CAMBRIOLEURS. 
Installez vous-même, chez vous, sans frais de pose, 
SENTINEL 1510 
le plus sûr des systèmes d'alarme électroniques. 


Seam, 


es cambrioleurs, c'est bien connu, vont au plus facile 
n ; 


eï n'aiment pas être dérangés! Empêchez-les d'opérer 


tranquillement chez vous en équipant votre maison d'un 


système d'alarme sonore extrêmement puissant, qui se 
déclenchera à toute tentative d’effraction. Mais instal- 
iez-le vous-même, très facilement: vous ferez une réelle 
économie. 


Avec SENTINEL 1510, deux sécurités en plus : 
L'ALERTE ANTIAGRESSION 
ET LE DETECTEUR D’INCENDIE 


Toute élévation brusque de température au-dessus de 60° 
déclenche également l'alarme sonore. Et comme le circuit 
comporte également un bouton d'alerte à utiliser en cas 
d'appel au secours ou d'agression sans effraction, c'est une 
double sécurité que SENTINEL 1510 offre aux personnes âgées, 
par exemple, qui peuvent ainsi appeler à l'aide plus facilement. 


Boîtier extérieur de commande. 
Si l'on cherche à le détruire 
ou à l'ouvrir, 
l'alarme se déclenche. 


Si l'on ouvre cette porte, 
l'alarme se déclenche. 


Si l'on ouvre une fenêtre 
protégée par le système, 
l'alarme se déclenche. 


Si la température devient anormalement élevée 
(au-dessus de 60°), 
ce détecteur d'incendie 


Si l'on tente de faire 


L'équipement le mieux adapté 


SENTINEL 1510, c'est la solution de bon sens: 
simple, efficace et d'un prix très raisonnable 
puisque vous en êtes l'installateur. A toute tenta- 
tive d’effraction, que ce soit par les portes, les 
fenêtres, le toit, une alarme sonore puissante se 
déclenche, puis s'arrête au bout de trois minutes 
pour ne pas gêner inutilement les voisins. Mais 
elle se redéclenche automatiquement à toute 
nouvelle tentative. Votre maison sera défendue 
24 heures sur 24 si vous le désirez, car le système 
est protégé contre toute tentative de sabotage et 
il est totalement à l'abri de toute coupure de cou- 
rant. Une simple clé à tourner et vous êtes tran- 
quille. Alors ne soyez plus cambriolable ! 


installez-le vous-même. C’est facile 
et ça coûte moins cher! 


Les systèmes d'alarme sérieux coûtent cher. Pour- 
tant, celui-ci vous reviendra à un prix très raison- 
nable puisque vous l'installerez vous-même. 
Quelques heures de votre temps... et un simple 
tournevis: voila tout ce qu'il vous faut pour 
mettre en place les contacteurs de portes et de 
fenêtres, les détecteurs de chocs, la sirène, le 
bouton d'alerte, et pour les relier au boîtier 


l’ensemble complet qui vous sera adressé, se compose de: 


irè issan ; $ 
une sirène surpuissal te avec alarme incorporée 
Jeux clés de contact . à. 
du boîtier de 2 
commande extériél 


un boitier central de commande 


une brèche dans cette cloison, 
l'alarme se déclenche. 


central de commande. SENTINEL 1510 est livré 
prêt à poser, avec une notice de montage illus- 
trée et facile à suivre. Profitez-en pour vous offrir 
une installation qui, normalement, serait très 
coûteuse. 


Une installation très discrète, qui 
passera inaperçue dans votre décor. 


Les dimensions très réduites de chacune des 
pièces qui composent cet ensemble rendent très 
discrète la présence de SENTINEL 1510. Le boîtier 
de commande lui-même peut être aisément dissi- 
mulé, bien que son esthétique lui permette de 
s'intégrer dans n'importe quel décor aussi aisé- 
ment qu'un interphone. 


Un matériel sérieux, garanti 5 ans. 


SENTINEL 1510 bénéficie d’une haute qualité tech- 
nologique et d'une fabrication particulièrement 
soignée. Les commandes centrales, par exemple, 
sont soigneusement isolées ettraitées antirouille/ 
antihumidité, détail qui a son importance si l'ins- 
tallation doit être faite à la campagne. Tout ce 
matériel est garanti 5 ans, ce qui veut dire que, 
s’il arrivait qu'une pièce devienne défectueuse, 
elle serait remplacée gratuitement pendant tout 
ce délai. 


un boîtier de commande 
extérieur 


déclenche l'alarme. 


Pour vous faire une opinion, 
chez vous, tranquillement, 
découvrez l’ensemble complet 


SENTINEL 1510 
sans engagement. 


Pour le recevoir, il vous suffit de poster le 
bon de réservation accompagné de votre 
règlement - règlement qui vous sera inté- 
gralement remboursé si, après examen, 
vous estimez que ce matériel ne vous 
convient pas et si vous nous le retournez 
dans les 8 jours, complet et dans son embal- 
lage d’origine. 


Fonctionne sur courant continu ou 
alternatif, en 110 et en 220 V, ainsi que 
sur batterie 12 V (non fournie). 


LIREC 58, rue Perronet 92200 NEUILLY SUR SEINE 


poo----------------=><- 


BON DE RESERVATION 
SANS ENGAGEMENT 


à retourner à LIREC, 58, rue Perronet - 92200 NEUILLY SUR SEINE 


Adressez-moi l’ensemble complet SENTINEL 1510. Ci-joint mon 
règlement de 987 F qui me sera immédiatement et intégrale- 
ment remboursé si, après un “examen” de 8 jours, ne désirant 
pas conserver ce matériel, je le retourne dans son emballage 
d'origine et en parfait état. ALA TR 


un bouton d'ale 
antiagression 


un détecteur 
d'incendie 


deux détecteurs 
de chocs 
Nom 
cing paires - Adresse 
de contacteurs 
pour portes 
et fenêtres 2 : 
Code postal Ville 
Le coffret contient également tout le petit matériel de montage (chevilles, boitie ci fusibles, 
agrafes, etc.), dix mètres de câble “4 fils” ainsi que 45 mètres de cable ‘2 fils”. Dare 


) MARDI 


12.30 Francophone d’or 
‘13. Journal 
13.45 Court métrage 


14. Tour de France 


En direct. Commentaire : Jean-Michel Leulliot et Bernard 
Giroux. Avec la collaboration de Raymond Poulidor. 
Réalisation : Gilbert Larriaga. 

Sixième étape : Saint-Gaudens - Saint-Lary. (117,5 km). 
Arrivée vers 15 h. II y a des années, comme çà, où les 
asperges ne lèvent pas bien, une autre année ce sera les 
tomates. Cette année c'est les Pyrénées. Du coup, on fera 
le col des Arcs, Peyresourde, le Pla d’Adet et puis c'est 
tout. Avec arrivée au sommet a Saint-Lary-Soulan, mais 
n'empêche, çà fait mesquin. 

Les prévisions du jour : Les patrons du peloton qui ont 
intérêt à ménager leurs O.S. pour la suite, éviteront de se 
tirer une bourre d'enfer qui risquerait d'éliminer quelques 
dévoués serviteurs. Jacques MARQUIS 


15.30 Face au tour 
15.45 Geminiman 


Série américaine. Réalisation : Alain Levi. Rediffusion. 
Premier épisode (2° partie). Sam Casey, l'homme invisible, 
mène son enquête concernant le complot dirigé contre le 
puissant industriel Edward Royce. De multiples intérêts 
sont en jeu, et Casey se trouve pris dans une inexorable 
lutte d'influence dont il doit à tout prix se sortir... 


16.35 Ce petit chemin 


Émission de Dominique Nohain et Georges Folgeas. 
Diffusée en février 1975, pour les 75.ans de Jean Nohain 
qui était né avec le siècle, cette émission avait été 
enregistrée au Théâtre Tristan-Bernard, où une pléiade de 
vedettes étaient venues lui rendre hommage. 

Tino Rossi chante « Petit papa Noël », Georges Brassens, 
« Quand un vicomte », Mireille Mathieu, « Couchés dans 
le foin », Charles Trénet, « Le jardinier qui boîte », « Il 
pleut dans ma chambre », « Ce petit chemin ». Jeux 
radiophoniques avec Pierre Bellemare et Pierre Sabbagh. 
Claude Darget présente les Dzi Croquettes. Reportage sur 
les amis de Jean Nohain dans la 2° D.B. Jacques Chazot 
évoque la glorieuse époque de « Trente-six chandelles », 
avec des extraits réunissant Fernandel, Jean Marais, 
Martine Carol, Fernand Raynaud, Maurice Chevalier, 
Georges Carpentier. 


17.35 Croque-vacances 


Variétés : Alain Delorme. — Isidore le lapin, dessin animé. 
— Dinky Duck : L’orphelin, dessin animé. 


17.50 Génération 1 


Des idées pour des petits boulots pendant les vacances. 


18.Flash TF 1 
18.5 Caméra au poing 


Au pied de I’Himalaya. 


18.20 Les derniers cavaliers 


Emission de Marianne et Catherine Lamour, avec la 
collaboration de Jean-Jacques Flori et Frangois Périé. 
Rediffusion. 

Les cavaliers de la poudre. Dans l'Atlas, le cheval n'est 
pas une valeur marchande. C'est un compagnon, une 
fierté, un orgueil. Il est le signe de la richesse, de 
l'adresse, de l'aristocratie. || est celui par qui les valeurs 
de l'Islam se sont propagées. Les Marocains firent leur 
histoire dans le tracé du galop de leurs chevaux, dans le 
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Chantal Goya 
au pays des enfants : 
« Le Soulier 
qui vole »... 
Pas très haut, 
en play-back 
et à 20.30. 


bruit et l’odeur de la poudre de leurs fusils. A Oulmés, À 
dans les montagnes de l'Atlas, ou au cœur des dunes 
rouges du Sahara, ou dans la vallée des Mille casbahs, 
toujours tout près de la plus isolée, la plus démunie des 
maisons, un cheval magnifique se repose, exempt de tous 
travaux, objet de tous les soins, orgueil de la famille : il § 
attend le jour de la grande fantasia... 


19.20 Actualités régionales 


19.45 Tour de France 
Résumé de l’étape : Saint-Gaudens - Saint-Lary-Soulan. 


20. Journal 


20.30 LE SOULIER QUI VOLE 


Variétés. Scénario et musique : Jean-Jacques Debout. 
Textes : Roger Dumas. Ballets : Arthur Plasschaert. 
Spectacle présenté à Paris au Palais des Congrès en À 
décembre 1980. Réalisation : Rémy Grumbach. $ 
Destiné aux enfants, « Le Soulier qui vole » a pour À 
principale interprète Chantal Goya et se décompose en À 
tableaux qu’illustrent vingt-cinq chansons. Le soulier en § 
question, suspendu à un filin, descend et monte à volonté, À 
rit, vole et sert de nacelle à la vedette. Toutes exhibitions À 
aériennes suivies de gambades effrénées sur scène, f 
auxquelles participent aussi quelques volatiles, comme la 
pie Jama... Les tableaux sont les suivants : Entrée de la { 
cigogne et de Chantal Goya - Entrée du soulier - Chantal À 
et les enfants montent dans le soulier et partent pour la À 
forêt magique - Le lapin part en promenade avec le soulier À 
- Ballet des souris - Château Nougatine - Arrivée de la pie À 
Jama et de la sorcière - Le docteur Sirop - C'est le temps À 
de l'hiver - Ballet claquettes des lapins - Départ en train À 
pour Animauville. 


Rassurez-vous, le soulier ne tombera pas. Et Chantal À 
Goya chantera. On y retrouve Guignol et Bécassine. Dans À 
des décors somptueux. Ne cherchez pas le micro quand À 
elle chante, c'est du play-back. Ne cherchez pas à 

comprendre les paroles, ça n’a aucun intérêt. Ne cher- § 
chez pas à faire veiller vos enfants, la télé abîme les 
rétines sensibles. Les musiques sont agréables, d'accord, 
mais ce n’est pas avec elles que les gosses réveront. Tout À 
juste, comme au Palais des Congrès seront-ils éblouis par 

le faste. Et à l'heure des navettes spatiales et autres 
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fusées Ariane, par le soulier qui s'envole hissé à l’aide de 
gros filins. Oui, les enfants seront éblouis. Et on ne peut 
que regretter qu'ils le soient par autant de niaiseries.lls ont 
une grande facilité d’émerveillement. Raison de plus pour 
être exigeants. Olivier CENA 
La deuxième partie du « Soulier qui vole » sera diffusée 
samedi prochain sur TF 1 à 20.30. 


m VOIR ARTICLE PAGE 43 


21.40 TRÉSORS DES CINÉMATHÈQUES 


NATHAN DE TEL-AVIV 


Émission de Bella Besson. Montage : Marcel Lioret. 
Réalisation : Jean-Marc Leblon. 

C'est en Israël que se situe le sujet du cinquième numéro 
de la série « Trésors des cinémathèques ». Près de Tel- 
Aviv, vit Nathan Axelrod qui, en 1930, a créé en Palestine 
les premières actualités cinématographiques. La vie de 
Nathan est une histoire d'amour entre un homme et son 
métier, dans un pays choisi selon son cœur : Eretz Israël, 
la Terre d'Israël. Sioniste depuis l'enfance, Nathan Axel- 
rod quitte la Russie tzariste en 1927, à 22 ans. Objectif : la 
Palestine. 

En 1934, il crée à Tel-Aviv les premières actualités 
destinées aux cinémas du pays. Il peut désormais sillon- 
ner la Palestine, sa caméra sur l'épaule, témoigner par 
l'image de la naissance de la communauté juive. Il va tout 
filmer : les travaux d'aménagement du pays, la naissance 
des kibboutz, les fêtes religieuses, les Arabes qui partici- 
pent à la construction du pays, les événements politiques, 
les émeutes... Toute l'histoire de la création de l'État 
d'Israël... 

En'1948, le 15 mai très exactement, naissait l'État d'Israël. 
Cet événement historique, capital dans l'Histoire du 
Moyen-Orient, dans l'Histoire tout court, a donné lieu à 
une petite cérémonie officielle présidée par David Ben 
Gourion. Heureusement, pour la postérité et pour les 
amateurs d'archives, un autre homme était là, modeste et 
industrieux : Nathan Axelrod. Sa caméra a fixé cette 
proclamation solennelle sur pellicule. Images banales, 
peut-être, comme toutes celles qui relèvent de la simple 
séquence d'actualités, mais images précieuses. 

L'intérêt de la série de Bella Besson est assurément moins 
d'ordre esthétique que documentaire. L'important est que, 
grâce à la conservation des films, des visages, des 
paysages, des scènes de la vie courante, tout un folklore, 
échappent à l'oubli. Autant de témoignages à regarder, ce 
soir, avec le respect que l’on doit aux pièces à conviction 
historiques. Stanislas GREGEOIS 
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22,35 QUESTIONNAIRE 


BERNARD CATHELAT 


Émission de Jean-Louis Servan-Schreiber. Réalisation : 
Arlette François. 


Les électeurs de gauche 

sont-ils conservateurs ? 
ll y a peut-être un paradoxe dans ce printemps historique 
où la France est passée à gauche. Pendant que les 
électeurs portaient Mitterrand et le P.S. au pouvoir, des 
enquêtes sociologiques approfondies montraient qu’une 
majorité d’entre eux aspiraient à une vie plus calme et à 
des valeurs plus conservatrices. Comment ce « recentra-: 
ge » profite-t-il à la gauche ? 
Cette question, Jean-Louis Servan-Schreiber la pose ce 
soir à Bernard Cathelat, directeur du Centre de Communi- 
cation Avancée (C.C.A.) le laboratoire d'idées du puissant 
groupe Havas. Ce sociologue est un spécialiste des 
enquêtes d'opinion qualitatives comme celle qu'il vient de 
réaliser à partir de 4 000 interviews sur le style de vie des 
Français en 1980. 
Le nouveau pouvoir pourra méditer sur cette exploration 
en profondeur des vraies motivations des Français. 


23.35 Journal et fin 
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10.30 Antiope 


12. Tour de France 
Résumé de l’étape précédente : Narbonne-Carcassonne. 


La vie en jaune. Roger Lévéque, le Tourangeau. C’est 
l’histoire d’un modeste coureur qui, en 1951, profita de la 
mésentente de l’équipe de France pour remporter la 
quatrième étape, Le Tréport-Paris. 


12.30 Le trèfle à quatre feuilles 


Septième épisode. Laure et sa mère ont découvert la 
valise du trésor. Elles font chanter Marie-Louise. Moyen- 
nant quoi, elles s'installent à Paris dans un petit 
commerce sans danger. Laure invite René à lui rendre 
visite. Ayant constaté l’heureux résultat de son agrégation, 
la curiosité l’incite à rencontrer la sœur de sa bien-aimée. 


12.45 Journal 
13.35 L’aventurier 


Série anglaise en dix épisodes. Scénario : Marty Roth. 
Réalisation : Cyril Frankel. Rediffusion. 

Gene Barry : Gene Bradley 

Barry Morse : M. Parminter 

Sylvia Syms : Karen Ballard 

Basil Dignam : John Ballard 

Richard Vernon : Sir Richard McKenzie 

Roy Kinnear : Marks 

Lance Percival : Carl Gardner 

Johnny Wade : Johnson 


La place du mort. John Ballard, respectable professeur 
d'université, devenu voleur, a truqué sa propre mort. 
L’Aventurier, qui découvre la machination, a du mal à 
comprendre. Le professeur Ballard travaillait sur une 
théorie anthropologique révolutionnaire mais il lui man- 
quait la preuve décisive. Un marchand d’antiquités avait 
proposé de la lui fournir, mais à un prix très élevé. Le 
professeur avait décidé de risquer le tout pour le tout. 
Comment le sauver à présent ? 


14. Aujourd’hui madame 


Invité : Jean Le Poulain. Rencontre avec des téléspectatri- 
ces : découverte de l'homme à travers l’amuseur, le 
comédien, l'écrivain : « L’Agonie du pitre », Plon. (Emis- 
sion préparée par Geneviève Moll. Réalisation : André 
Veyret.) 


15.SPORTS ETE 


Tennis : Tournoi de Wimbledon 
Commentaires : Hervé Duthu et François Jauffret. 


18.Récré A2 


Thème de l'émission : L’Egypte. — Casper et ses amis : La 
pêche miraculeuse. — Rexie chercheur. — Super Jo : Un 
amer requin à Paris. — Les Robonics : Dr Jekyll et Mister 
Hyde Curly. 


18.30 C'est la vie 


Les détours de France : Saint-Lary. 


18.50 Des chiffres et des lettres 
19.20 Actualités régionales 
19.45 L’escargot 


Jeu musical de Guy Lux et Léla Milcic. 
20. Journal 
20.30 D’accord, pas d’accord 


Emission de l'Institut National de la Consommation. 


Photos A2 


20.40 LES DOSSIERS DE L’ECRAN 


Emission d’Armand Jammot, préparée par Anne-Marie Lamory, Dominique Rouchaud, Laure Baudoin : 
et Gilles Schneider. Présentation : Alain Jérôme. Réalisation : Guy Labourasse. 


SOUS UNE PLUIE D’OR 


Enquéte de Marianne Gosset et Claude Massot. Réalisa- 
tion : Claude Massot. 


Vous qui jouez au Loto, c’est pour gagner, je parie. Bravo. 
Et gagner le pactole, car il faut avoir de l'ambition dans la 
vie. C’est trés bien. Si ga doit vous arriver 4 vous — car il 
faut se méfier ça n’arrive pas qu’aux autres — vous avez 
bien une petite idée de voyage, de maison, de bijoux, de 
Rolls, ou de philantropie. De mieux en mieux. Mais après ? 
Lorsque vous aurez dépensé 10, 20, 50 millions de 
centimes, et qu’il vous restera 100, 200, 500 millions, 
qu’est-ce que vous allez devenir ? Avez-vous seulement 
songé, imprudents que vous êtes, avec vos rêves à 
dimension variable mais humaine que gagner une fortune 
au Loto ça ne s’improvise pas ? 

Oh ! Il n'y a pas de malédiction dans cette affaire, cette 
grosse affaire. || y a cependant que l'argent, même gagné 
du bout d'un stylo, dans un jeu tout ce qu'il y a d’honnéte, 
on a beau dire, ce n’est pas très propre. Il y a que ce n’est 
pas seulement dans la tête des voisins que l'argent pactise 
avec la honte mais dans la vôtre aussi. Votre bonne tête 
de gagnant abasourdi. Il y a surtout que trop c’est trop, 
quand on vit très ordinairement de revenus modestes et 
de bonheurs qui ne s’achétent pas, ou alors pas cher: 


Alors, pour vous remettre par avance, de ce gros lot, que 
vous finirez bien par décrocher, voici un film plein 
d'émotions diverses et variées. Marianne Gosset et Claude 
Massot ont simplement et sobrement filmé six gagnants 
(et éventuellement leurs familles) dans les gains vont de 
87 à 975 millons de centimes. C'est surprenant, c'est 
remarquable. On rit, on tousse, on déchante, on applau- 
dit ; aucun gros gagnant du Loto ne laisse indifférent. 

M. Chapuis (195 millions) était chauffeur routier dans la 
région lyonnaise ; désormais il va chercher sa fille à 
l'école en Mercédès six portes. Et sa fille tourne autour de 
la piscine, sur son vélo, comme dans les contes de fées où 
il y a des vélos et des papas qui sont devenus horticul- 
teurs grâce au Loto. Des contes de fées rien qu’à moitié 
roses, avec ces menaces téléphoniques et surtout avec 
l'absence de cette femme idéale que M. Chapuis n’a 
qu'une chance sur 15 millions de rencontrer. Comme au 
Loto. 


Jean Lagière (215 millions) a vécu son enfance dans un 
taudis. En gagnant au Loto, il vengeait son père, qui n’a 
survécu que trois mois à l'événement. Et le télégraphiste 
parisien en revenant au pays a retrouvé ses petits 
bonheurs : il est ébéniste, il tue le cochon, il taquine les 
vachettes landaises. Et tient des raisonnements sur l'éco- 
nomie du ménage, la famille, les enfants qui sentent 
encore la misère. 


MM. Chapuis et Zambelli, gagnants du loto : un compte de fée qui peut rapporter plus ou moins gros... 


Roger Gérard (232 millions), aîné de huit enfants, n'avait 
vraiment rien pour réussir. Apprenant la nouvelle, son 
frère cadet Jean-Luc qui vivait à l'écart, quasiment clo- 
chard, semble-t-il, s’est jeté sous un train. Brève traversée 
crispante, du côté d’Epinal, d’un petit univers où même la 
tragédie prend des allures médiocres. 5 

Jean-Louis Richardis (87 millions) a la plus belle santé 
entre tous, même s’il sortait d'un infarctus à l'époque. 
Restaurateur près de Carcassonne, il a fait un voyage en 
Thaïlande avec ses copains et il pêche avec eux sur un 
vieux rafiot. I| dit aussi : « Il vaut mieux être pauvre et vivre 
comme un riche, qu'être riche et vivre comme un pau- 
vre. » 


Arlette Hentinger (933 millions) a longtemps détenu le 
record. Abandonnée par son mari avec ses quatre en- 
fants, menacée d'expulsion, il lui restait 72 F pour finir le 
mois. Elle a mis du temps à s'en remettre. Sa vie et celle 
de ses enfants a été bouleversée, disons dans le bon sens. 
Mais les blessures demeurent et les propositions de toutes 
sortes n’ont pas réussi à dissiper un visible effroi devant 
l'existence. 

Mme Zambelli (975 millions) faisait encore des ménages 
tandis que son mari, maçon, était à la retraite. Lorsque le 
« Monsieur du Loto » lui a annoncé qu'elle venait de 
gagner près d’un milliard, elle a caché sa tête dans ses 
mains, en direct, devant la caméra de Claude Massot. 
Kolossal ! li y a dans l’expression consacrée « on est bien 
contents que ce soit arrivé à des gens comme ça », une 
part d'identification : « et nous aussi, on est des gens 
comme ça », mais il ne faudrait pas négliger la part de la 
tendresse puisqu’au fond « on est de la même famille ». 

Si le Loto a si bien réussi en France — après tous les pays 
d'Europe — c'est qu'il a pris d'assaut par le jeu le plus 
simple et le rêve le plus fou la chose la moins bien 
partagée : l'argent. Jacques MARQUIS 


gw VOIR ARTICLE PAGE 38 
DÉBAT : APPRENDRE A ÊTRE RICHE 


Invités : Maurice Caradet, président-directeur-général de 
la Société du Loto ; Claude Kretzschmar, directeur du 
marketing du Loto et « Monsieur Bonne-Nouvelle » ; M. et 
Mme Hammerli, gagnants en septembre 1980 ; Jean 
Dutourd, de l’Académie Française ; Jean Duvignaud, 
sociologue et auteur de « Le jeu du jeu » (Balland) ; 
Félicien Lehmann, négociant valideur du Loto à Sarregue- 
mines ; M. et Mme Zambelli, gagnants ; Arlette Hentinger, 
gagnante. 


23,30 Journal et fin 


65 


‘MARDI 


18.55 Tribune libre 
LE NOUVEAU PROCOP. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Pour la jeunesse 

OUM LE DAUPHIN. Jean-Sébastien a appelé Oum au 
secours. Grâce à lui, lan et Marina échapperont au 
danger. 

LES COULEURS DU TEMPS. Magazine : Conseils à un 
randonneur de haute montagne. — Un livre, un auteur : 
« Les Carnets d’un randonneur », de Paul-Henry Plantain 
(Ed. Hachette). — Consell : « Colchiques dans les prés », 
B.D. de Fernand Zacot. — Jeu et devinette : Quel est le 
nom de cette fleur ? (Émission de R. Praz, N. Tiran et 
Ph. de La Grange. Réalisation : Yves Barbara. FR 3 Lyon). 
BATEAUX SUR L'EAU : Le bateau à roue. (Série de 
M. Angot et A.-M. Meissonnier, avec Michel et Francis 
Politzer. Réalisation : J.-Ch. Dudrumet. FR 3 Rennes). 


20. Les jeux de vingt heures 


Ce soir, le mot est JOLIMENT. A Paris : Pierre-Jean 
Vaillard, Chantal Gallia et Fabrice. 


Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour |’émis- 
sion de demain, avec : DIPLOMES. A 15h, pour celle 
d’aprés-demain, avec : VAMPIRES. 


20.30 MONTANA 


Film américain de Ray Enright (1950), en version fran- 
çaise. Précédente diffusion : 18-1-70. 


Errol Flynn : Morgan Lane 


Alexis Smith et Errol Flynn : un couple haut en couleurs 


ou William Wellman auraient pu faire à la place de Ray 
Enright, dont la mise en scène est efficace, mais sans 
beauté. Le film possède, pourtant, le charme des westerns 
d'autrefois, et Errol Flynn, évoquant pour Alexis Smith la 
splendeur du clair de lune sur les Andes, ne manque pas 
de prestance. De même, la fin ravira les amateurs de 
scènes spectaculaires. Comme le fera quatre ans plus tard 
Tex Avery dans « Drag-a-long Droopy », Ray Enright 
décrit ici l’antagonisme qui opposa les éleveurs de bétail 
aux bergers, les premiers reprochant aux seconds les 
dégâts causés par la voracité des moutons. Amoureux et 
rivaux, Errol Flynn et la rousse Alexis Smith forment un 
couple haut en couleurs. André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents). 


Alexis Smith : Maria Singleton 

S.Z. Sakali : Poppa Schultz 
Douglas Kennedy : Rodney Ackroyd 
James Brown : Tex Coyne 

lan Mac Donald : Slim Reeves 
Charles Irwin : Mac Kenzie 

Paul E. Burns : Tecumseh Burke 
Tudor Owen : Jock 

Lester Matthews : George Forsythe 
Nacho Galindo : Pedro 

Lane Chandler : Jake Overby 
Monte Blue : Charlie Penrose 

Billy Vincent : Baker 

Warren Jackson : Curley Bennett 
Joe Dominguez : José 


Fiche technique. Scénario : James R. Webb, Borden 
Chase et Charles O’Neal, d'après l'histoire d'Ernest Hay- 
cox. Photographie : Karl Freund. Musique : David But- 
tolph. Décors : G.W. Berntsen. Costumes : Milo Anderson 
et Marjorie Best. Critique parue dans Télérama 43. Durée 
TV : 73 minutes. 


Le genre : Western. 


L'histoire : En 1879, l'État du Montana est entièrement 
contrôlé par les éleveurs de bœufs. C’est alors qu’arrive, 
accompagné de ses hommes et de son troupeau, Morgan 
Lane, qui est éleveur de moutons. Au cours de la nuit, 
alors que le troupeau de Lane se trouve à la limite du 
territoire interdit aux moutons, un raid est commis par les 
éleveurs voisins, et Miguel, l'un des bergers de Lane, 
trouve la mort. Lane décide alors de cacher provisoire- 
ment sa véritable activité. Il rencontre Maria Singleton, 
dont le père a été tué dans un combat avec des éleveurs 
de moutons. Il s’éprend de la jeune femme, qui est fiancée 
a Rodney Ackroyd, un riche propriétaire terrien local... 


Ce que j'en pense : Tout semblait avoir été réuni pour 
assurer le succès du film : d’excellents scénaristes, tels 
que James R. Webb et Borden Chase, l’ancien chef- 
opérateur de Fritz Lang et de F.W. Murnau, le génial Karl 
Freund, les acteurs Errol Flynn et Alexis Smith, sans 
oublier l’habituelle et pittoresque galerie de comédiens de 
second plan, qui ont toujours contribué à la perfection du 
cinéma hollywoodien. || manquait malheureusement un 
cinéaste de grand talent, et on rêve à ce que Raoul Walsh 


21.45 Soir 3 et fin 


Aujourd hui chez nos voisins 


Luxembourg 

11.45 Air-T-L. 12.30 Journal. 12.45 
Poigne de fer et séduction. 17. Bon- 
soir. 17.5 Défense d'interdire. 17.20 
Samson et Goliath. 17.45 Jardinage. 
17.55 Coffre-fort. 18. Patchwork. 
18.15 Ram-dames. 18.40 Le parti 
d'en rire. 19. Journal. 19.45 Tour de 
France. 19.55 Le cerf-volant. 20. 
Dessin animé. 20.10 Dallas. 21. LA 
REINE DE LA PRAIRIE, film améri- 
cain d’Allan Dwan, avec Barbara 
Stanwyck, Ronald Reagan. Ça, c'est 
du western !22.30 Entreprises. 


Monte-Carlo 

18.30 Dessins animés. 18.45 Cher 
oncle Bill. 19.15 Nouvelles de la 
côte. 19.20 Variétés. 19.50 La petite 
maison dans la prairie. 20.50 L’itiné- 
raire mystérieux, jeu. 21. La chasse 
au trésor, jeu. 22. Gogo rythmes, 
variétés. 22.30 Journal. 

Suisse : 

13. TV-matique. 13.45 Sports. 18. 
Journal. 18.5 La boite a réves. 18.30 
Le petit chien. 18.40 Comme il vous 
plaira. 19.30 Journal. 19.50 Comme 
il vous plaira. 20.45 Pierre Salinger : 
l'Amérique transformée. 21.45 Vi- 
déoclub de l'été. 22.30 Journal. 


Belgique I 

13.30 Télétexte Perceval. 13.45 Tour 
de France. 18. La boite aux images. 
18.30 Le plat du jour. 19. Journal. 
20.5 Ciné-tilt, jeu. 20.40 DICKIE 


ROI, dernier épisode. 21.35 Face au 
public : variétés, avec Gilbert La- 
faille. 22.10 Les îles abandonnées 
de la lagune vénitienne. 22.30 Jour- 
nal. : 


Belgique II 


15. Tennis : tournoi de Wimbledon. 


Allemagne I 

14.55 Inf. 15. Championnats interna- 
tionaux d’Angleterre de tennis a 
Wimbledon. 17.50 Voir lundi. 20.15 
Avec étau et violon, parade du non- 
sens. 21. Reportages. 21.45 Dallas, 
série américaine. 22.30 Thèmes du 
jour. 23. Tennis à Wimbledon. 23.15 
AME D'ENFANT, film de Guy Kubli, 
d’après la nouvelle de Hermann 
Hesse. Les angoisses d'un garçon 
de onze ans qui a volé son père. 24. 
Inf. 


Allemagne II 


16.30 Mosaique. 17. Inf. 17.10 Nos 
vaches ont des ailes. 17.40 La pla- 
que tournante. 18.20 Tom et Jerry. 
19. Aujourd’hui. 19.30 LE SYSTEME 
RIBADIER, vaudeville de Georges 
Feydeau. Un mari hypnotise sa 
femme pour pouvoir faire ses fredai- 
nes, 21. Journal. 21.20 Quatre fon- 
dations et leur utilité pour la société. 
22.5 CASCABEL, film mexicain de 
Raul Araiza. Un document critique 
sur les conditions de vie des Indiens 
du Mexique. 23.45 Inf. 


Voici la fameuse méthode psychosomatique“perte de poids rapide”du Docteur Cantor 


Le Docteur Cantor : Voici mon secret 
pour perdre rapidement vos kilos superflus 


N parle beaucoup en ce moment de médecine 
psychosomatique. C’est la base de la méthode dy 
Docteur Cantor. Pas de régime. Pas d'exercice. Pas 
de médicaments. Les résultats ? Jugez vous-même : 


ae 


is. Ce 


Pas de régime, pas d'exercice, pas i 
de médicaments. Pas de gadget, rii 
d'appareil quelconque. La méthode 


tor vous fait perdre vos kilos en trop 


j'ai perdu plusieurs kilos et des centimètres partout. 
Rien jusqu'ici n’avait réussi” - Mile M. S..., chemin 
des Rouges-Fontaines - 14 Lisieux. 


de façon naturelle et permanente. 

Par auto-oxydation. Vous brûlez vos 
excés graisseux, méme lorsque 
vous vous reposez. Donc, égale- 


H 
psychosomatique du docteur Can- 


“J'ai perdu 14 kilos en 9 semaines. 
De plus J'ai perdu cette boulimie qui 
me dominait” - Mme F. S..., rue du 


Panorama, Athies (Belgique) - ‘J'ar’ 


perdu plus de 35 kilos- Mme Geor- 
gette D..., rue des Chasses, 94 Gen- 
tilly - “Je croyais qu'il était impossi- 
ble de maigrir sans régime et sans 
drogue. J'ai perdu 5 kilos” - Mme 
Yvette L..., Saint-Etienne, Vallée 
française . 

Pour obtenir des résultats aussi radi- 
caux, et aussi rapides, des centaines 
de personnes n'ont pas hésité a 
consulter le Docteur Cantor sur 
place, à Los Angeles. 

Maintenant vous pouvez recevoir 
chez vous, à la maison, cette même 
méthode. Pour des centaines de 
francs en moins. Et avec les mêmes 
résultats. Comme vous le prouvent 
les extraits de lettres ci-dessus. 


Voulez-vous essayer la méthode 
du Docteur Cantor entièrement 
à nos risques, sans engagement 
aucun, sans risquer un centime ? 


A toutes les lectrices et lecteurs qui 
retourneront le bulletin ci-contre 
nous prétons la méthode psychoso- 
matique - de perte de poids rapide - 
“Slumber” du docteur Cantor. Non 
pour 10 ou 15 jours - mais pendant 
tout un mois. 

Vous aurez ainsi tout le temps néces- 
de constater par vous-même la perte 
de vos kilos superflus sur la balance. 
Et dans votre miroir. 


Et vous ne prenez aucun risque. En 
effet, si vous n'êtes pas enchantée à 
100%, il vous suffira de nous retour- 
ner la méthode et vous serez rem- 
boursée intégralement sans que vous 
ayez la moindre explication à four- 
nir. Donc aucun risque, et rien à per- 
dre. Sauf les kilos ! 

Ne l’oubliez pas, il n'y a pas d’exer- 
cice à faire. Pas de médicaments à 
prendre, pas de régime à suivre. 


ment, lorsque vous dormez. Si vous 
hésitez, demandez à votre médecin. 
Montrez-lui la méthode. L'offre ci- 
dessous vous permet de recevoir la 
méthode du docteur Cantor en prêt 
pour 30 jours sans aucun engage- 
ment. Ne laissez pas passer cette 
opportunité. 


Vous perdez vos kilos ‘*psychosoma- 
tiquement””. Et comme le déclarait 
le ler Juillet à la télévision un grand 
médecin, professeur de faculté 
“Toutes les obésités courantes sont à 
peu près toujours psychosomati- 
ques” (“Les kilos en trop”. Les dos- 
siers de l'écran, Antenne 2). 


La méthode du docteur Cantor n'est 
donc pas une de ces méthodes fantai- 
siste ou miracle. Elle est basée sur 
des faits scientifiques reconnus. Et 
vous êtes en bonne main : le docteur 
Cantor est en effet le président ho- 


- noraire de l'Académie de médecine 


psychosomatique des Etats-Unis. 


Il ne se cache aucune “finasserie” 
derrière cette offre. Vous disposez 
d'un mois entier pour constater dans 
votre miroir et sur la balance la dis- 
parition de vos kilos en trop. S'ils ne 
disparaissent pas, renvoyez la mé- 
thode et nous nous engageons à vous 
retourner un chèque du montant to- 
tal que vous avez payé. Cela sans 


ment”. Découpez et retournez votre 
bulletin ci-dessous AUJOURD'HUI 
MEME, vous ne risquez pas ainsi de 
l'oublier. 


NB. - La méthode du docteur Cantor 
convient aussi bien aux hommes 
qu’aux femmes. : 


Cest tout dire. vous poser aucune question. 


ATTENTION : Pour pouvoir profi- 
ter de cette ‘offre de prêt” réservée 
aux lecteurs et lectrices de ce maga- 
. zine” , il faut que votre ‘‘bulletin”” ci- 
dessous soit posté avant la date limite 
indiquée dans le BON ci-dessous. 


GARANTIE 
Si vous ne constatez pas 
dès les premiers jours la 
perte de nombreux centi- 
mètres de tour de tailie, de 


Jamais auparavant il n’a été si facile 
de brûler les excès de graisse qui dé- 
forme votre silhouette et gâche votre 
vie. Vous verrez les résultats immé- 
diatement. hanches, d'estomac et de 
cuisses, retournez la mé- 
thode au docteur Cantor | 
que nous vous prétons pour 
30 jours. Aucun risque de 
votre part. 


Même et surtout si vous avez sou- 
vent été déçue, faites cet essai. II n'y 
a aucun engagement de votre part. 
Nous vous prétons la méthode du 
docteur Cantor pour 30 jours. 


Les méthodes du docteur Cantor se- 
ront expédiées dans l’ordre d'arrivée 


0.G.P., 5 rue Agar 75016 PARIS {pas de vente sur piace). SIP. 


BULLETIN DE PRET - SANS ENGAGEMENT oS 


© Ve Ve = 
bulletin 
vaut 

6 francs 


4 Si vous utilisez le bulletin 
ci-contre, vous pouvez dé- 


Réservé aux lectrices et lecteurs Fees F 
Pour faciliter le tri 


y Cette offre est valable jusqu’au : 48 - 7- 31 
renvoyez ce “Bulletin de prêt - sans engagement” et sans risque 
(satisfait ou remboursé)à O.G.P., 5, rue Agar 75016 PARIS 
El OUI Je désire recevoir en prêt, la méthode psychosomatique du 
\ docteur Cantor. Si je perds du poids et constate par moi- 
même l'efficacité réelle de cette méthode, je la garderai - Sinon je vous la 
: ‘ir la mé. ESN renverrai avant 30 jours et vous me rembourserez intégralement sans que 
duire 6.00 F ant la os j'aie d'explication à vous fournir. Sous cette garantie, veuillez m’envoyer 
SS thode psychosomatique 2 sous emballage discret et sans marque extérieure : 
4 du docteur Cantor. 3) 


postal, ecrivez notre 
adresse comme ci-dessous 


| 0.6.2 a | | 


| 
i 
| 
il 

TRESE fs 
Srue Ager a 
75016 PARIS i il 
i 
| 
| 
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Offre réservée aux lec- i Z La méthode psychosomatique du docteur Cantor «0.0... eens 69,20 F 
trices et lecteurs 3 Je déduis en tant que lecteur — 6,00 F 
Délai de livraison 63,20 F 

nm domaines J'ajoute) pout fras d envor ss ee + 6,60F 


TOTAL : 69,80 F i 


J'inclus mon règlement de 69,80 F par O mandat, chèque bancaire ou O chèque postal com- | 
plet (3 volets), à l'ordre de O.G.P. PARIS. J’économise ainsi les frais d’envoi contre-remboursement 
(13,70). 


Je préfère régler au facteur à réception du colis (je paierai ainsi 13,70 F de plus pour frais de contre- 
remboursement soit au total 83,50 F). 
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POIDS 
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| TAILLE (Majuscuis 

| VOTRE ire NO ee Ene RN RUE PR E ES A REC 3e ee nl eee Rr 
LAGE | Code Postal L 1 1 I I 1 VILLE... 


VimencreDi 


Emission de Jacques Antoine et Noël Coutisson. Présen- 


16.45 Croque-vacances 


Emission de Claude Pierrard. Réalisation : Dominique 


tation : Jean-Pierre Foucault. Arbitrage : Jacques Capelo- Colonna. 
vici. Spiderman : L’araignée rencontre le docteur Persan, 
dessin animé. — Bricolage : Une pendule solaire. — 
13.Journal Isidore le lapin. — Infos-magazine : Le sous-marin dans 


les étangs. — Variétés : La bande à Basile interprète « Le 
Cirque », et Jeane Manson : « Vis ta vie ». — Capitaine 
Flam : Le micro univers. 


17,50 Génération 1 


Emission d’Eliane Victor. Présentation : Nicolas Hulot et 
François Diwo. 


Musique et chansons. 


13.35 Gemini man ou 


Le Nouvel homme invisible 
Série américaine. Rediffusion. 


Ben Murphy : Sam Casey 
Katherine Crawford : Dr Abigail Laurence 
William Sylvester : Leonard Driscoll 


La route infernale. Le docteur a découvert une nouvelle 


formule de fuel. Sam Casey doit assurer le transport de 

cette formule et la sécurité des passagers à bord d’un 18.Flash TF1 

cargo. Casey est sur ses gardes car il sait que des espions É 

à la solde des puissances étrangères vont tenter de lui 18.5 Caméra au poing 


arracher la formule. 


14.25 BARBARA 


lh Film de Francois Reichenbach. Rediffusion. 


Série de Christian Zuber. Rediffusion. 
Sous le toit du monde. 


18.25 Les derniers cavaliers 


Série de six émissions de Catherine et Marianne Lamour, 
avec la collaboration de Jean-Jacques Flori et François 
Périé. Rediffusion. 

La danse du cheval andalou. « Dans la lumière soyeuse, 
danse mon cheval. Tu es le maître de cette terre anda- 
louse, féconde pour ta race et celle des taureaux. Toi et 
moi, sommes des seigneurs. Je te veux le meilleur, je veux 
que mes taureaux soient les plus braves. Que ma caste, 
celle des aristocrates, celle des éleveurs, celle des ter- 
riens, reconnaisse ma gloire. 

Si je te mène à la Feria de Séville, portant en croupe une 
belle femme, fier de ton allure et de la sienne, c'est ici que 
je nous préfère, toi et moi : seuls, comme un centaure, 
sous le ciel gris, sur le mur blanc, tes sabots signant l’ocre 


i 


La longue dame brune interprète : « Perlin Pinpin », 
« L’Enfant laboureur », « Le Soleil noir », « Ma maison », 
« Le Mal de vivre », « Pierre », « L’Habit rouge », 
« Nantes », « Madame », « Ma plus belle histoire 
d’amour ». 


Voir l'interview de Barbara dans Télérama 1624. 


15.20 L'été en plus 


Emission de Claude Vigne. Collaboration : Viviane Ginier, 
Marie Pricko et Gilles Trapet. Présentation : Soizic Corne. 
Réalisation : Dominique Colonna. 


Nicolas le jardinier : tout sur l’acalypha de Nouvelle- 
Guinée, les fiangailles, le mariage, la reproduction. — Le 
Mont Saint-Michel : s’il est une des principales curiosités 
touristiques de la France, il est aussi une ceuvre nor- 
mande remarquable. — Que se passe-t-il cet été en 
France ? : l'actualité des spectacles, festivals, tournées, 
expositions. — Variétés Robert Charlebois chante 
« Meurs pas ». — Les loisirs de Pesprit : comment 
commencer une collection de cartes postales. Avec M. Fil- 
dier, collectionneur. — Variétés Robert Charlebois 
chante « Amour fiction ». 


de la terre. Tu sens mon ordre imperceptible, je sais ton 
mouvement précis. N’oublie pas, mon cheval, que notre 
parfait accord n’a qu’un but : affronter le taureau. De 
étalon qui a sailli la jument dont tu es né aux longues 
années vouées à ton dressage, tout a été conçu pour cette 
heure chaude et sauvage où tu rencontreras la mort. Elle 
aura l'œil sanglant et la corne plongeante — mais ni toi ni 
moi n’aurons peur : cela n'est pas de ta race ni de mon 
sang. De la finca à l’arène, ta vie et la mienne sont droites. 
Dans l'herbe haute des rives du delta, danse, mon 
cheval. » Anne-Marie PAQUOTTE 


19.20 Actualités régionales 
19.45 TOUR DE FRANCE 


Résumé de l’étape Nay-Pau. 
En direct de Draguignan. 


19,55 Tirage du loto 
20. Journal 
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Cours de vacances personnalisés 
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e Toutes matières du C.P. au CM2 — de la 6° aux classes terminales CA 


e Examens de septembre : Bac — entrée dans les écoles d’ INFIRMIERS(ES). 


LES COURS LEGENDRE 


7, boulevard Morland, 75180 PARIS CEDEX 04. Tél. : 272.33.65 et 272.31.47 


‘Curru 


ENSEIGNEMENT PRIVE 
PAR CORRESPONDANCE 


Révision - Initiation - Rattrapage 


20.30 FEMMES, FEMMES, FEMMES 


LA GUERRE | 
DES CHAUSSETTES 


Série de trois téléfilms écrits par Marie-Louise Daunot et 
Guillaume Hanoteau. Musique originale : Gégé Candy. 
Réalisation : Maurice Cloche. 


Amarande : Phantom Noir/Sœur Louise 
Brigitte Chamarande : Caroline 

Huguette Soriano : Denise 

Pascale Audret : Nathalie 

Gabriel Cattand : Edmond 

Philippe Bellay : Pierre 

Edgar Givry : Bernard 

Henri-Jacques Huet : Le mari de Denise 
Jean Martinelli : Maitre Eustache 
Jacqueline Jehanneuf : Madame Desmargelles 
Bernard Lavalette : Charles Desmargelles 
Arnaud Pèlegrin : Michel 

Rosalie Casagrande : La bonne de Nathalie 
Noëlle Vériac : La présidente de la Ligue 
Lyse Bochet : Violette 

Madeleine Vaissière : L'autre dame 

Marthe Cahuzac : Une dame d’un certain âge 
Suzy Dall’Anese : Une vieille fille 

Yvette Armand : La patronne de la pâtisserie 
Hermine Delysle : La pimbêche 

Agnès Montegut : La patronne du Petit Hôtel 
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Ce troisième film se passe 
dans les années qui ont pré- 
: cédé la Seconde Guerre 
: mondiale. A cette époque, la 
: femme était fort mal traitée : 
: elle ne votait pas, elle ne 
pouvait pas disposer de ses 
biens lorsqu'elle était mariée. 
En cas d’adultére on était 
plein d’indulgence pour 
l’homme. L’éducation des 
enfants était confiée non pas 
a elle mais au mari. Et bien 
d’autres injustices encore. 


Dans une petite ville de pro- 
vince, Louise est fille-mère. 
Pour gagner sa vie, elle est 
Amarande couturiére, la meilleure de la 
ville, et sa fille Caroline travaille chez un confiseur. Le fils 
du maire tombe amoureux de Caroline et l'épouse contre 
la volonté de ses parents. Ces derniers renient leur fils et, 
malgré la bonne volonté du garçon, celui-ci se trouve sans 
travail. II doit s’exiler pour gagner son pain. Caroline se 
trouve alors aux prises avec mille difficultés parce que son 
mari est au loin et que les femmes à cette époque étaient 
considérées comme des incapables ou des irresponsa- 
bles. 
Louise se révolte et découvre dans la ville d’autres cas de 


pareilles injustices. Elle décide alors de créer une ligue 
féministe pour réclamer un peu plus d'équité envers les 


femmes. 


M; 21.45 LA RAGE DE LIRE 


Emission de Georges Suffert. Réalisation : Pierre Desfons. 


Spécial Lawrence Durrell 


On reconnaît les plus grands auteurs à ce qu'il existe mille 
manières de les lire ; mille façons de butiner leurs livres 
pour en faire son miel. Depuis très longtemps, tous les 
deux ou trois ans, je relis « Le Carnet noir » de Lawrence 
Durrell, et il ne m'est jamais arrivé, devant une seule page, 
d’avoir un sentiment de déjà lu. A chaque fois, c’est un 
autre livre, une autre façon d'entrer dans le tourbillon, une 
autre pensée, plus surprenante, plus originale, plus éter- 
nelle et plus nouvelle encore que les précédentes. Un 
autre éblouissement solaire et cruel. 


Prenez encore « Le Quatuor d'Alexandrie», ces quatre 
romans — « Mountolive », « Justine », « Balthazar » et 
« Cléa » — qui ont valu à Durrell sa découverte par le 
public français. Vous pouvez lire ces quatre livres tranquil- 
lement les uns derrière les autres, comme une immense 
fresque à cent personnages sur l'Egypte de la colonisa- 
tion anglaise, ses délices et ses vices, ses fêtes et ses 
drames, ses sages et ses fous. Et c’est déjà merveilleux. 
Mais vous pouvez aussi tenter d'entrer dans ce cercle 
magique en commençant les quatre livres en même temps 
et en poursuivant une lecture en labyrinthe dans laquelle 
les quatre ouvrages se renvoient de l’un à l’autre par des 
miroirs biseautés, s’éclairent, s’obscurcissent, se vérifient, 
se démentent, se creusent, se transforment selon les lois 
inédites d'une descente aux enfers qui n’a d'autre équiva- 
lent que « La Divine comédie » de Dante. 

Descente aux enfers, mais aussi livre de sagesse. Comme 
son ami Henry Miller, avec qui il échangea jusqu'au bout 
une admirable correspondance, Durrell recherche à tra- 
vers tous ses livres — depuis les énormes mouvements du 
« Quatuor » jusqu’à la plus légère des fantaisies, comme 
« La Papesse Jeanne » — les règles de conduite, l'attitude 
de l'esprit qui peuvent mériter à l’homme son bonheur. 
Miller plongeait avec frénésie dans les explosions de la 
sexualité, pour se débarrasser de ce puritanisme anglo- 
saxon qui collait à lui et qui voulait faire croire que tout 
bonheur se paie d’un malheur et qu'en fin de compte la 
vie est une punition qu’il faut s’éduquer à subir. 


Durrell poursuit par d’autres moyens, plus intellectuels, 
plus romanesques, ce même combat contre « l'idéologie 
anglaise ». Au bout de son itinéraire, Miller avait trouvé 
« Big Sûr », l’île des enchantements, la philosophie des 
orientaux ; Durrell s’est lui aussi exilé — ou plus exacte- 
ment il s’est trouvé de nouvelles patries : Alexandrie, 
Corfou et, depuis une dizaine d'années, Sommières, dans 
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Suffert-Durrell : à notre santé ! 


le Gard, où est réalisée l'émission de ce soir. Le soleil, la 
Méditerranée, les grandes philosophies de l'ombre et de la 
lumière, un humanisme qui n'évite pas le détour de la 
tragédie, mais y retrouve au contraire toute son exigence. 

« Nunquam », « Monsieur », « Tunc », « Le Carnet noir », 
« Livia ou enterrée vive », qui vient de paraître il y a 
quelques semaines, sont comme des objets étranges et 
poétiques que Durrell confectionne pour tenter de captu- 
rer la lumière, le fond de la vérité, l'essentiel d'un message 
dont le code — s'il a jamais existé — aurait depuis 
longtemps disparu. Livres savants où l’auteur recourt aux 
données les plus complexes de la science, de la gnose 
psychanalytique, de la théologie des religions les plus 
secrètes. Livres magnifiquement simples, limpides, drôles, 
émouvants, tonitruants, rocambolesques. Un prophète 
kabbaliste qui écrit comme un conteur britannique et vit 
comme un pécheur phénicien. Pierre LEPAPE 


22.55 Journal et fin 


MERCREDI — 


2 MERCREDI 


10.30 Antiope 


12.Tour de France 
Résumé de l'étape précédente : Saint-Gaudens-Saint- 
Lary. 
La vie en jaune. Magni, le devin chauve de Monza. 
Fiorenzo Magni reste sans doute l’un des plus grands 
descendeurs que le cyclisme ait connu. I! porta le maillot 
jaune à plusieurs reprises. 


12.30 Le trèfle à quatre feuilles 


Huitième épisode. La sœur s'est vengée en révélant 
l'activité criminelle du père et de sa fille. Mais René 
n’abandonnera pas celle qu'il aime. Il va la remettre dans 
le droit chemin et, pour la retrouver, il se cache au « Trèfle 
à quatre feuilles » comme un voleur. 


12.45 Journal 


13.35 L’aventurier 


Série anglaise en dix épisodes. Scénario : Marty Roth. 
Réalisation : Cyril Frankel. Rediffusion. 

Gene Barry : Gene Bradley 

Barry Morse : M. Parminter 

Catherine Schell : Diane 

Garrick Hagon : Gavin 

Donald Houston : Jan de Groote 

Deux fois deux. Jan de Groote, un magnat puissant, a été 
enlevé avec la complicité d’Elayna, une jeune femme qu'il 
a récemment épousée. Un imposteur réapparaît à Amster- 
dam sous son nom. Une puissance étrangère s'efforce 
ainsi de mettre la main sur l'empire industriel du magnat 
avec ses ramifications économiques et politiques. Cette 
fois-ci, l’Aventurier entre en plein dans le jeu de ses 
adversaires. Comédien accompli, il prend lui aussi une 
autre identité pour faire croire à l'imposteur que sa vie est 
en danger. Un jeu subtil et dangereux... 


14.Aujourd’hui madame 


Les mercredis. Thierry Le Luron est l'invité de l'émission 
qu'il anime. Accompagné de sa grand-mère, il interprète 
un poème, « Etre troubadour », de Mme Bonnin. Il chante 


Aujourd'hui chez nos voisins 
Luxembourg Belgique I 


12.20 Air-T-L. 12.30 Journal. 12.45 
Poigne de fer et séduction. 18.50 
Professeur Balthazar. 19. Le coffre- 
fort. 19:5 Journal. 19.30 Le cerf- 
volant. 20. Hit-parade. 21. MEUR- 
TRES SUR LA DIXIEME AVENUE 
(N), film américain d’Arnold Laven, 
avec Richard Egan. Efficace, mais 
sans invention ni recherche. 22.45 
Météo. 


Monte-Carlo 

18.30 Dessins animés. 18.45 A skis 
redoublés. 19.15 Nouvelles de la 
côte. 19.20 Variétés. 19.50 Super- 
Jaimie. 20.50 L'itinéraire mysté- 
rieux, jeu. 21. QUADRILLE 
D’AMOUR (1955), film américain de 
Robert Lewis, avec Bing Crosby. 
Film assez médiocre sur le music- 
hall. 22.40 Journal. 22.45 Que ré- 
pondrez-vous ? 


Suisse 

13. Tv-matique. 15. Sports. 18. Jour- 
nal. 18.5 Mantalo. 18.25 Kuba et 
Kubula. 18.40 Comme il vous plaira. 
19.30 Journal. 19.50 Comme il vous 
plaira (suite). 19.55 TV à la carte. 
20.50 Spécial Cheryl Ladd, chan- 
teuse américaine. 21.35 Présence 
protestante. 22.5 Journal. 
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16.15 Tour de France. 17. Carrefour 
J. 18.30 Un autre regard. 19.30 Jour- 
nal. 20.10 Les sentiers du monde : 
la Louisiane. 21.20 La Visite, téléfilm 
de Michel Dami, avec Camille Four- 
nier. 22.40 Journal. 


Belgique II 


15. Tennis : tournoi de Wimbledon 


Allemagne I 

14,55 Voir mardi. 17.50 Voir lundi. 
20.15 LISA ET TSHEPO, histoire 
d'amour d’Erika Runge. Elle est alle- 
mande, et lui est Noir d'Afrique du 
Sud. 21.45 Le sel de la terre, docu- 
mentaire. 22.30 Thèmes du jour. 23. 
Tennis à Wimbledon. 


Allemagne II 

16.15 Emis. enfantines. 17. Voir 
lundi. 18.20 Jeu. 19. Aujourd’hui. 
19.30 Miroir du sport. 20.15 Maga- 
zine d'actualité. 21. Journal. 21.20 
Les Renards, série. 22.10 Le Ghana, 
ou un rêve africain, documentaire. 
22.55 ATCHOUM ! pièce T.V. de Karl 
Witlinger. Un extra-terrestre plein de 
bonne volonté, déclenche des ca- 
tastrophes chez les terriens. 0.20 
Inf. 


« Vieux monsieur et vieille dame » et, avec Jean Lefèvre : 
« La Calomnie » du « Barbier de Séville ». M. Marius Boyer 
d’Aubagne, qu'on appelle familièrement Bougneto en 
Provence, est témoin et conteur populaire. Il évoque la 
Provence et sa jeunesse, ses divers métiers, son goût 
pour la poésie. (Emission de Nicole André. Réalisation : 
Jean-Paul Askenasi.) 

Nous retrouvons Thierry Le Luron ce soir au « Palmarès ». 
Ça fait beaucoup ! 


15.SPORTS ÉTÉ 


Tennis : Tournoi de Wimbledon. Commentaires : Hervé 
Duthy et François Jauffret. 

Cyclisme : Tour de France. Septième étape : Nay-Pau 
contre la montre individuel (29,5 km), juste à la sortie des 
Pyrénées — même escamotées — cette étape pourrait être 
une punition pour les rouleurs purs et une aubaine pour 
les hommes forts, avec deux côtes très respectables. Et ce 
n'est qu’un mauvais moment à passer pour ceux qui 
aiment faire la causette. 

La commémoration du jour : c'est à Pau que l'année 
dernière Bernard Hinault quitta le Tour sur un genou et 


sur la pointe des pieds. Jacques MARQUIS 


18.Récré À 2 


Thème de l'émission : L'Egypte. — Pinocchio : Viens avec 
nous au pays des jouets. 


18.30 C’est la vie 


Les détours de France : Pau. invité : Mastrotto ou Fontan. 


18,50 Des chiffres et des lettres 
19.20 Actualités régionales 
19.45 L’escargot 

20, Journal 


En direct de Jérusalem, Simon Drai, Philippe Rochot, 
Philippe Gassot et Daniel Bilalian présentent ce journal 
spécial consacré à la situation politique en Israël et aux 
conséquences des élections. 


m VOIR ARTICLE PAGE 42 


20.35 C'EST DU SPECTACLE 


Emission de Thierry Le Luron. Collaboration : Danielle 
Segal. Avec l'orchestre de Jacques-François Juskowiak. 
Réalisation : André Flédérik. 


« C’est du spectacle » se déroule ce soir en direct de 
Cabourg. Les invités en sont Gilbert Bécaud, qui chante 
« Un peu d’amour et d’amitié », « Vahiné », « Viens nous 


Al Jarreau 


1°" juillet 


aider » et, en duo avec Irène Sheer, « L’amour est mort ». 
Patachou, Milva (« Moi je n’ai pas peur »), Vivian Reed 
(« Faith and fire »), Dave (« L’Année de l’amour »), Al 
Jarreau (« Roos garden » et « Breaking away ») et Funky 
Berger. Participent aussi à l'émission : André Aubert dans 
des imitations, Pascal Raynaud (fils de Fernand Raynaud) 
au piano, Jacques Chazot et Laurence Riessner dans un 
sketch, « All6 Gonzigue s’embrasse », ainsi que Mac 
Roney, Pierre-Jean Vaillard et le « télé-crochet » présenté 
par L. Riessner. 

Enfin, Thierry Le Luron chante « Un peu d’amour », « Aux 


couleurs de la France » et interpréte un sketche, « La 
Mitterrandisation ». 


22.10 ALAIN DECAUX RACONTE 
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LE PUTSCH : MUNICH 1923 


Emission réalisée pars Jean-Charles Dudrumet. 
se e nao aw 


Un inconnu dans la foule, en 1920 : Adolf Hitler. 


1918. L'Allemagne a dû capituler devant les alliés. Capitu- 
ler sans avoir connu la guerre sur son sol et l'invasion 
militaire. Le peuple allemand se fait volontiers l’idée qu'il a 
été trahi par ses dirigeants et qu'il suffit d’une révolution 
pour effacer les suites de la défaite. Des mouvements 
ouvriers comme les Spartakistes s'efforcent alors de 
prendre le pouvoir. Devant les troubles qui éclatent ici ou 
là, le gouvernement socialiste fait appel à l'état-major de 
l'armée, demeuré conservateur, pour réduire le socialisme 
révolutionnaire. 


Dans les années qui suivent larmistice, la situation 
économique de l'Allemagne est catastrophique, la mon- 
naie se déprécie de jour en jour (il suffit de se rappeler les 
timbres-poste de plusieurs millions de marks pour affran- 
chir une lettre) et des tentatives de séparatisme se font 
jour en Rhénanie, en Bavière. Elles sont vite éliminées. A 
Berlin, en mars 1920, un fonctionnaire, Kapp, lance un 
premier putsch qui échoue. C'est alors que la classe 
dirigeante remarque un ancien combattant obscur qui a 
adhéré au non moins obscur « parti des travailleurs 
allemands ». Il s’acharne à faire de son groupuscule un 
instrument de lutte contre le marxisme et contre les Juifs 
pour poursuivre une guerre qui mènera à la grandeur de 
l'Allemagne. Il se nomme Adolf Hitler. Le « parti allemand 
national-socialiste », transformation du « parti des travail- 
leurs », grossit rapidement et reçoit l'appui des sphères 
dirigeantes et de l’armée. 

Le 8 novembre 1923, jugeant le moment favorable à un 
putsch, Hitler, s'appuyant sur les sections d'assaut d'Her- 
man Goring et avec l’aide du célèbre général Ludendorff, 
veut marcher sur Berlin et proclamer l'Etat unitaire natio- 
nal-socialiste. Les conjurés essaient d'entraîner à leurs 
côtés le gouvernement bavarois, mais celui-ci refuse 
d'appuyer une opération qu'il ne trouve pas mûre. La 
police en arrive à tirer sur les nationaux-socialistes. Bilan : 
quatorze morts. Hitler est blessé et arrêté. Condamné à 
cing ans de prison, il a le temps de réfléchir et conclut que 
la lutte contre l'Etat est vouée à l'échec. La solution est de 
conquérir le pouvoir par les voies légales. Le national- 
socialisme et son « Führer » mettront dix ans pour y 
parvenir. Jacques MEILLANT 


23,10 Journal et fin 


< MERCREDI 


18.55 Tribune libre 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Pour la jeunesse 


20.Les jeux de vingt heures 


20.30 LA SENTENCE (N) 


21.50 Soir 3 et fin 


PIONNIERS DE FRANCE. 


OUM LE DAUPHIN. Le bruit mystérieux se fait de nouveau 
entendre. Il n’est pas inconnu à Patrick, mais il n'arrive 
pas à le situer... 

LE PASSE-CARTE. Une sorte de « réussite » télévisée, qui 
se joue avec 32 cartes classiques (1). Dix de carreau. 
(Réalisation : Jean-Charles Meunier). 


Ce soir, le mot est DIPLOMES. A Paris : Jean Raymond, 
Rosine Cadoret et Jean-Marie Proslier. * 

Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour |’émis- 
sion d’aprés-demain, avec : PLOMBIER. A 15 h, pour celle 
de samedi prochain, avec : DISTANCE. 


Film français de Jean Valère (1959). Précédente diffusion : 
1-11-65. 

Marina Viady : Catherine Desroche 

Robert Hossein : Georges Lagrange 

Roger Hanin : Antoine Castellani 

Béatrice Bretty : Jeanne Boissard 

Lucien Raimbourg : Francois Lombard 

Fiche technique. Scénario : Georges Arnaud et Marcel 
Moussy, d’après une idée de Robert Hossein. Dialogues. 
Marcel Moussy. Images. Henri Decae. Décors. Jacques 
Saulnier et Bernard Evein. Musique : Daniel Lesur. Criti- 
que parue dans Télérama 509. Durée TV : 77 minutes. 


Le genre : Drame de la Résistance. 


L'histoire : En juin 1944, à l'approche du débarquement 
allié, dans une station balnéaire de la côte normande, 
désertée par'les estivants, Georges Lagrange, Antoine: 
Castellani et la postière, Catherine Desroche, qui appar- 
tiennent à un réseau de Résistance, décident un attentat 
contre un colonel allemand. Georges tue celui-ci, en 
lançant une grenade sur sa voiture, au moment où 
l'opération venait d'être décommandée. Les Allemands 
l’arrêtent ainsi qu’Antoine, Catherine et Jeanne Boissard, 
une femme qui avait aidé les Résistants. On les enferme 
dans une cave avec un pêcheur, François Lombard, 
malencontreusement pris dans la rafle. Tous coe être 
fusillés dans une l'heure qui suit... 


Ce que j’en pense : A la fin des années 50 — en fait, après 
le retour du général de Gaulle au pouvoir — le cinéma 
français revint au thème héroïque de la Résistance, tel qu’il 
avait été souvent traité tout de suit après la guerre. Le 
scénario de « La Sentence », dont Robert Hossein avait eu 
l'idée, se référait à des événements hélas courants sous 
l'Occupation : la prise et l'exécution d’otages, en repré- 
sailles contre les attentats commis envers les troupes 
allemandes. Le film — premier long métrage de Jean 
Valère qui avait été assistant d'Ophüls, Cayatte et Carné — 
était construit comme une tragédie : unité de temps, de 
lieu et d'action. Le destin des otages dépendait de 
l'arrivée des Alliés avant le moment fixé pour l'exécution. 
Passées les premières séquences en extérieur, la mise en 
scène s’attachait à montrer les réactions diverses de ces 
cinq hommes et femmes promis à la mort, dans le « huis 
clos » de la cave. En fin de compte, il exaltait Pesprit de 
solidarité et de sacrifice. On peut trouver cela, au- 
jourd’hui, un peu simpliste, malgré la qualité de l’interpré- 
tation. Tous ces personnages sont autant de types hu- 
mains symboliquement rapprochés par l'idée de l'unité 
nationale. Une idée qui renaissait en 1959 sur les souve- 
nirs de l'Occupation et les mythes cinématographiques 
des années 45-47. Jacques SICLIER 
(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents). 
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30 Francophone d’or 


Journal 


35 Géminiman ou 


le Nouvel Homme invisible 


Série américaine de Frank Telford et Robert O’Neill. 
Rediffusion. 


Ben Murphy : Sam Casey 

Katherine Crawford : Le docteur Abigail Lawrence 

William Syivester : Leonard Driscoll 

Ross Martin : Carl Victor 

Train de nuit. La mort soudaine d’un scientifique qui 
travaille pour le gouvernement américain entraîne son 
secrétaire dans une étrange affaire d'espionnage. Les 
recherches en cours intéressent fortement les puissances 
étrangères. C’est ainsi que Sam Casey entreprend de 
surveiller le champion olympique Amy Nichols dont on 
explique mal les extraordinaires performances... 


30 Les Frères Jacques 

Émission réalisée par Marcel Bluwal. Rediffusion. 

lls interprètent : « Le cirque » (J. Cosmos-C. Verger), « La 
violoncelliste » (A. Willemetz, C. Normand-J. Le Seyeux), 
« En sortant de l’école » (Prévert-Kosma), « Les bonnes » 
(J.-V. Gilles), « Le tango interminable des perceurs de 
coffres-forts » (Vian-J. Walters), « Stanislas » (R. Barrier- 
B. Lelon), « Le complexe de la truite » (Schubert-Francis 
Blanche-P. Philippe). 


25 Histoire sans parole 
Et sans précisions... 


45 Tour de France 

En direct. Commentaires : Jean-Michel Leulliot et Bernard 
Giroux. Avec la collaboration de Raymond Poulidor. 
Réalisation : Gilbert Larriaga. 

Huitième étape: Pau-Bordeaux (227 km). Arrivée vers 
15 h 15. La tradition veut qu'un sprinter gagne à Bor- 
deaux. La tradition veut aussi qu'après deux jours de 
bagarre, le peloton profite de la plaine pour baguenauder. 
ll y aura donc trêve dans les Landes et les irresponsables 
qui prétendraient y mettre le feu pourraient gravement 
pâtir de leur témérité. Notons que le Tour de France 
s'arrête à Bordeaux pour la 57° fois. 

La harangue du jour. « ... Si le vin de toi n'est aimé, 
visiteur retourne en arrière, le pont de Bordeaux t'est 
fermé. » (André Berry, extrait de l'inscription à l'entrée du 
grand port de Bordeaux.) 


40 Face au tour 


55 Croque-vacances 
Émission de Claude Pierrard. Réalisation : D. Colonna. 


Atomas, la fourmi atomique : Le termite, dessin animé. — 
Variétés : Alain Chamfort. — Isidore le lapin. — Destina- 
tion Xero : La fabuleuse Xero. Bob, un petit garçon, 
retrouve chaque soir une fée de l’espace qui l'emmène sur 
les différentes planètes. — Infos-magazine : L’égyptolo- 
gie ; les patins à roulettes. — Variétés : Bijou. — Blue-club : 
qui a volé le tableau, dessin animé. 


50 Génération 1 


Émission d’Eliane Victor. Présentation : Nicolas Hulot et 
François Diwo. 


Les inscriptions universitaires : Les précautions à prendre 
avant de partir en vacances. 


Flash TF 1 


5 Caméra au poing 
Série de Christian Zuber. Rediffusion. 
Attention aux requins. 


18.25 Les derniers cavaliers 


Les gauchos, ces cavallers venus de la mer. Si Buenos 
Aires a créé le danseur de tango, gominé, des « Années 
folles », la pampa, désert d'arbres, donna naissance à un 
type de cavalier qui lui est propre : le gaucho. Les 
conquistadores, à la recherche du mystérieux Eldorado, 
paradoxalement, transportaient dans leurs navires les 
futures richesses de l'Argentine : les bovins et les chevaux. 
Dans les immenses estencias argentines, ces chevaux 
restèrent souvent à l’état sauvage. Aussi, le métier de 
gaucho, ce fut d'abord le dressage de ces chevaux 
sauvages. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Tour de France 


Résumé filmé de l’étape Pau-Bordeaux. 


20. Journal 


21.30 CEUX QUI SE 


Série de quatre émissions de Roland 


De la fin de la Première Guerre mondiale à la veille de la 
Seconde, le récit à plusieurs voix de la mémoire collective 
populaire. Mémoire du cœur, histoire des sensations par 
opposition à l’histoire des pensées, à celle des manuels. 
Une série vraiment originale, à ne pas manquer. 


1. Le printemps 19 


11 novembre 1918. — Dans ce verger lorrain, les Alle- 
mands, avant de s'enfuir, avaient scié tous les pommiers. 
Aujourd'hui, les arbres sont en fleurs. Et les anciens se 
souviennent de l'armistice. L’un était anarchiste, l’autre 
patriote. Pour tous, en France, c’était la joie et le bonheur. 
De Strasbourg a Séte, c’était la derniére des guerres. Tout 
était beau. On chantait, on s’embrassait, on dansait, on 
buvait a la paix. 

lls avaient vingt ans, quinze ans. lls étaient pressés de 
reprendre le travail. Dix, douze heures par jour dans la 
sidérurgie lorraine... pour quelques francs. Les norma- 
liens, les séminaristes, allaient retrouver leurs études. lis 
fumaient la pipe. En procession ils marchaient au pas... au 
grand scandale des maitres et des supérieurs. 

Des Frangais, nos grands-parents en somme, se souvien- 
nent et ils racontent. Récit a plusieurs voix, en quatre 
épisodes d’une heure, ils nous disent l’entre-deux-guer- 
res. Par bribes, ils nous rendent à notre mémoire. Tout ce 
que ne disent ni les livres ni les journaux, ou qui reste 
caché entre les lignes, tant d’hésitations, d'efforts, d’émo- 
tions, voilà qui nous est offert. 1918, 1929, 1934, 1936, 
1938... La paix, la crise, le cartel des gauches et les 
offensives de la droite, Munich... tout cela nous l’avons 
appris. Eux l'ont vécu jour après jour, plus ou moins actifs, 
plus ou moins près de l'événement. 

La disparition de Nungesser et Coli, les étapes du Tour de 
France, ils les connaissaient avec retard, par l'unique 


L'École des Chefs, avec Jacques Canselier 


20. 


quell 


guère d’endroits où l’on rencontre aussi simple et chaleu- 
reuse la mémoire ouvrière. Merci à Hubert Knapp de nous 
l’apporter ainsi, parfaite, en sa modeste et fidèle parole. 


a VOIR ARTICLE PAGE 34 
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SOUVIENNENT BR 


Dhordain, 


La grève de 1907, à Longwy, on s'en souvient... 
radio du quartier. 
travailleurs italiens ou polonais, les premières luttes syndi- 
cales, ils les éprouvaient l’une après l’autre au long d’une 
vie quotidienne difficile et pourtant heureuse. 

En cinq années d'enquête, Hubert Knapp n’a rencontré 
qu'un seul ouvrier âgé de plus de 90 ans. Ils ne sont guère 
nombreux, nos ancêtres, à pouvoir nous raconter ce 
passé récent. Mais dans ce passé, que certains peuvent 
encore dire, et que la télévision nous permet d'entendre, 


22. 


2 juillet 
30 MARTINE VERDIER 


Feuilleton en six épisodes. Scénario et dialogues : Fran- 
çoise Verny et Charles Obazine. Musique : Carlos Leres- 
che. Réalisation : Bernard Toublanc-Michel. 

Isabelle Texier : Martine Verdier 

Michel Auclair : Le professeur Martignac 

Michel Vitold : Le professeur Dumas 

Daniel Gélin : Le professeur Lemoine 

Bernard Woringer : Paul Verdier 

Jean-Luc Tardieu : Bernard Villeneuve 

Dernier épisode. Martine épouse Bernard Villeneuve 
qu’elle emmène à la campagne pour le présenter a son 
père. De retour à Paris, elle travaille dans le service d'un 
étonnant personnage. Le professeur Dumas est aveugle 
depuis un accident. Très intelligent, très doué, il se méfie 
des femmes médecins et Martine a besoin de tout son 
savoir-faire pour gagner sa confiance. || lui apprendra 
finalement, que le rôle d’un médecin est de se préoccuper 
des malades plus que des maladies. Les rapports entre 
Martine et son mari sont difficiles, Martine acceptant mal 
de ne pas mettre son travail au-dessus de tout. 


Michel Goué et Hubert Knapp. 


Photo- Interpress 


Mais l'arrivée par trains entiers de 


e robuste santé, quelle dignité aussi. Je ne connais 


Gilles ALEXANDRE 


30 LE JEUNE CINÉMA FRANÇAIS 
1] DES COURTS MÉTRAGES 


Émission de Jean Hennin. Présentation : Robert Enrico. 


Alors que dans plusieurs villes de France, les courts 
métrages de jeunes réalisateurs sont diffusés avant le 
grand film que sont venus voir les spectateurs, TF 1 a 
décidé de s'associer à l'entreprise et propose cette série 
dans laquelle de jeunes réalisateurs montrent leurs œu- 
vres. Un tremplin pour, peut-être, les talents confirmés de 
demain. 


Ce soir l’École des Chefs (onze minutes), un film de 
Philippe Muyl, avec Jacques Canselier. Un homme politi- 
que se fait enseigner la maîtrise de la parole face à la 
caméra. Ce film a obtenu le Prix du public au Festival de 
Lille. 


50 Journal et fin 


IDEO-INFO 


Une nouvelle écriture 


Grand événement, dimanche 28 juin sur Antenné 2 : la 
télévision commence à parler de vidéo. Mais ce n’est pas 
parce qu’on se met à parler de vidéo à la télévision qu’on 


fait forcément de bonnes émissions. Au contraire : vouloir _ 


mêler l’aspect technique, nouveau matériel, avec le côté 
artistique de créations originales, cela peut mener à l’échec 
et aux longues minutes ennuyeuses. Du moins en principe, 
car c’est, quand même, ce qu’a choisi de faire Catherine 
Ikam, dans son émission mensuelle, « Vidéo 2 », dont le 
second numéro est donc diffusé dimanche à 22.35. Après le 
premier un peu touffu et trop chargé, dans ce second 
numéro le bon rythme, le bon équilibre, a été trouvé par 
Catherine Ikam, Jean-Paul Fargier et Raphaël Sorin. En 
adoptant un thème par émission : la vidéo et les femmes, la 
vidéo et la politique, etc. Cette semaine, c’est la vidéo et le 
sport. Ou comment utiliser le sport autrement que pour de 
« simples » retransmissions de finale de Coupe d'Europe de 
football ou de match du Tournoi des cinq Nations de 
rugby. 

Parce que la vidéo est sacrément importante pour les 
sportifs ; mais, désormais, le sport est lui aussi sacrément 
important pour les vidéastes : depuis qu’il sert de « maté- 
riau », c’est-à-dire depuis qu’on peut enregistrer des 
séquences sportives en vidéo, et les « truquer » suffisam- 
ment pour établir un nouveau rapport entre l’image finale 
et la réalité. C’est ainsi que dans le film des Américains 
Fitzerald et Sanborn, « Olympic Fragments », dont « Vidéo 
2 » présente quelques extraits (et que l’on a pu voir 
intégralement lors de la projection d'œuvres primées au 
Festival de Tokyo à la FNAC-Forum), on voit un sauteur à 
ski en pleine action. Dont l’apparence est transformée : en 
superposant plusieurs images, en utilisant la mémoire de 
trame (accessible pour certains effets) ou en « gelant » 
limage, les vidéastes réalisent autant d’effets spéciaux tout 
à fait impossibles en cinéma. Et nettement plus spectaculai- 
res. Peu à peu la création vidéo s’impose en tant que telle. 


Et bientôt, ce qui n’est encore considéré que comme des 
« expériences » vidéo-graphiques, ou d’animations, sera 
accepté comme des œuvres à part entière. Qu’une chaîne de 
télévision offre une tranche horaire, même réduite (30 
minutes seulement) et même tardive le dimanche, prouve 
qu'un nouveau langage, une nouvelle écriture se fraie 
lentement son chemin. Ecriture qui, dès qu’elle aura 
commencé à concerner le public de la télévision, dans son 
ensemble, le séduira forcément. Car la vidéo est belle, riche 
et d’une imagination inépuisable. On va s’en rendre compte 
de plus en plus vite. Et les vidéo-cassettes pré-enregistrées 
de films ne seront plus les seuls produits « marchant » 
commercialement. L’art et la création vidéo entreront, 
vraiment, sur nos petits écrans. Autrement que par demi- 
effraction, comme c’est le cas avec ce « Vidéo 2 » sur le 
sport.Les « produits » existent, tout ce qui était élucubra- 
tions un peu obscures tend à disparaître, pour laisser la 
place aux peintres, aux poètes, aux artistes. Les éditeurs 
vidéo n’ont plus qu’à faire leur travail, et tous ces produits 
surprenants, seront bientôt accessibles au grand public, à la 
fois sur vidéo-cassettes ou à la télé... L’ére de la vidéo- 
consommation culturelle approche... 


Rémy Pernelet 


C'est déjà commencé : Imago (4, passage Ste-Avoie, 75003) 
édite des cassettes sur la vie d’artiste, le chercheur d’art (I 
et II) et l’art et la ville (4 cassettes), aec Szekely, Jacques 
Tissinier, Seuphor, etc. 

On meurt même en vidéo : un chômeur du côté de 
Manchester, nous raconte Télé-Ciné-Vidéo, voulait enregis- 
trer une pendaison simulée. La pendaison a été un peu trop 
bien simulée, le magnétoscope lui, a très bien marché. On 
ne sait pas quoi faire de la cassette... 


RUBRIQUE RÉALISÉE AVEC LE CONCOURS 
DU VIDÉO-CLUB TÉLÉRAMA ET SCOTCH 3 M 
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À JEUDI 


10.30 Antiope 


12. Tour de France 
Résumé de l’étape de la veille : Nay-Pau. 
La vie en jaune : Goldschmit-Diederich, le Luxembourg 
aussi. I| s’agit de deux coureurs qui, s’iis n’ont pas eu le 
succès de Charly Gaul ou de Nicolas Frantz, ont contribué 
à maintenir le Luxembourg dans la légende — ou la petite 
histoire — du Tour de France... 


15,SPORTS ETE 


Tennis : Tournoi de Wimbledon 
Commentaires : Hervé Duthu et François Jauffret. 


18.Récré À 2 


L’Egypte. — La grande aventure : Un amoureux de la 
nature. La première de cette série d'émissions permet, 
comme le feront les suivantes, à des enfants venus des 
pays de la Communauté des Télévisions francophones de 
se rencontrer et de découvrir les pays des autres enfants à 
travers les divers reportages qu'ils auront chacun effec- 


12,30 Le Tréfle à quatre feuilles 


Neuvième épisode. Marie-Louise accueille René à bras 
ouverts : il en oublie sa leçon de morale. Mais deux valises 
bourrées de pesetas sont cachées dans la cave. Prévenu 
par la méchante sœur, Emile, le garçon de ferme et un 
copain gendarme, rôdent aux alentours. 


tué. Dans chacun de ces reportages de 25 minutes, un 
enfant raconte une expérience vécue et présente une 
personne ou un groupe de son pays. Aujourd'hui, c'est 
Adelin de Lathouwer, de nationalité belge, qui découvre la 
Laurentide, prés de Montréal, au Canada. 


18.30 C’est la vie 


Les détours de France : Arcachon. Avec, en invité, 
l’ancien coureur cycliste Desbats, qui vit maintenant dans 
la région d'Arcachon, dont il parle à l'occasion des 
« Détours de France » de « C'est la vie ». 


18,50 Des chiffres et des lettres 
19.10 D'accord pas d’accord 


Emission de l'Institut national de la consommation. 


12.45 Journal 
13.35 L'AVENTURIER 


Série anglaise en dix épisodes. Scénario : Marty Roth. 
Réalisation : Cyril Frankel. Rediffusion. 


Pauvre petite fille riche. Suzy Dolman, jeune et jolie, vient 
de toucher un héritage fantastique. Mais la jeune fille se 
soucie peu de l'argent, sa fortune lui pèse. Elle préfère 
vivre en hippie, et pour rendre les choses définitives, 
décide de léguer tous ses biens à un pays étranger 
pourtant hostile à son propre pays. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 L’escargot 
20. Journal 


20.35 VOLPONE (N) 


14. Aujourd’hui madame 
La femme et les quatre éléments. Air, feu, terre, eau... 
Chacun de nous se sent plus proche de lun de ces 
éléments. Ce reportage nous fait rencontrer des femmes 
d’air, de terre, de feu et d'eau. Chacune d'entre elles 
évoque ses propres relations avec son élément de prédi- 
lection, celui avec lequel elle se sent le plus en harmonie. 


Aujourd hui chez nos voisins 


Luxembourg 


11.45 Air-T-L. 12.30 Journal. 
12.45 Poigne de fer et séduction. 
18.50 Professeur Balthazar. 18.55 Le 
coffre-fort. 19.30 Le cerf-volant. 20. 
Super-Jaimie. 21. LE TIGRE AIME 
LA CHAIR FRAICHE, film franco- 
italien de Claude Chabrol, avec Ro- 
ger Hanin, Maria Mauban. Drôle, 
mais ce n'est pas un des meilleurs 
Chabrol. 22.25 Portrait d'artiste : 
Sao Conceicao. 22.55 Météo. 


Monte-Carlo 

14.50 Tennis : tournoi de Wimbie- 
don. 18.30 Dessins animés. 18.45 
Spectreman. 19.15 Nouvelles de la 
cote. 19.20 Variétés. 19.50 Embar- 
quement immédiat. 20.50 L’itinéraire 
mystérieux, jeu. 21. LE CHAMPI- 
GNON (1970), film de Marc Sime- 
non, avec Mylène Demongeot. Poli- 
cier maladroit et lourd. 22.35 Jour- 
nal. 22.40 Espérances. 


Suisse 

13. TV-matique. 15. Sports. 18. Jour- 
nal. 18.5 Chronique montagne. 
18.30 Le petit chien. 18.40 Comme il 
vous plaira. 19.30 Journal. 19.50 TV 
à la carte. 20.45 Raoul Wallenberg : 
le héros disparu. 21.35 Introduction 
à la musique contemporaine (3). 
22.25 L'antenne est à vous. 


Belgique 1 
15.30 Tour de France. 18. Il était 
une fois l’homme : l’âge d'or des 
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Provinces-Unies. 18.30 Enfants de 
Guyane, documentaire. 19.30 Jour- 
nal. 20.5 Autant savoir : les cours de 
récréation. 20.30 LA LOI ET LA 
PAGAILLE (1974), film américain 
d'lvan Passer, avec Carrol O’Con- 
nor. Mise en cause des milices pri- 
vées. Un regard aigu et juste. 22.10 
Le carrousel aux images. 23.10 
Journal. 


Belgique II 


15. Tennis : tournoi de Wimbledon. 


Allemagne I 

16.10 Inf. 16.15 Magazine féminin. 
17. Voir lundi. 20.15 Documentation 
d'actualité. 21. La caméra invisible. 
21.30 Entretien avec l'acteur et met- 
teur en scéne Carl-Heinz Schroth. 
22.30 Thèmes du jour. 23. L’HON- 
NEUR PERDU DE KATHARINA 
BLUM, film de Volker Schlondorf et 
Margarethe von Trotta, d'après la 
nouvelle de Heinrich Boll, avec An- 
gela Winkler et Mario Adorf. Film 
politique bouleversant et déran- 
geant. 0.45 Inf. 


Allemagne II 


14.55 Tennis a Wimbledon. 17.10 
Don Quichotte, dessin animé. 17.40 
Voir lundi. 19.30 Dalli Dalli, jeu. 21. 
Journal. 21.20 Reportage sur les 
Etats-Unis. 22.5 Histoires de femmes 
dans leur cuisine. 23.5 Tennis a 
Wimbledon. 23.25 Inf. 


Film français de Maurice Tourneur (1940). Précédentes 
diffusions : 2-10-66, 19-12-69, 31-7-77. 

Harry Baur : Volpone 

Louis Jouvet : Mosca 

Fernand Ledoux : Corvino 

Charles Dullin : Corbaccio 

Jacqueline Delubac : Colomba 

Marion Dorian : Canina 

Jean Termerson : Voltore 

Alexandre Rignault : Leone 

Robert Seller : Le chef des sbires 

Louis Fremont : Le juge 

Pierre Sabbagh : Un page 

Fiche technique : D'après la pièce de Jules Romains et 
Stefan Zweig, adaptée de Ben Jonson. Adaptation et 
dialogues : Jules Romains. Images : Armand Thirard. 
Décors : André Barsacq. Musique : Marcel Delannoy. 
Durée TV : 95 minutes. 


Le genre : Comédie de mœurs. 


L'histoire : A Venise, au XVI* siècle. Volpone, marchand 
levantin, a vendu à Corvino des marchandises devant 
arriver sur un bateau qui semble perdu. Corvino porte 
plainte. Mis en prison pour dettes, Volpone fait la connais- 
sance de Mosca, un rusé larron. Un coup de chance rend 
à Volpone richesses et honneurs. Rentré dans son palais, 
il prend Mosca comme intendant. Celui-ci lui conseille, 
pour se venger de ceux qui l’ont accablé, de faire croire à 
sa mort prochaine. Les anciens créanciers, les faux amis, 
les parasites, se pressent au chevet de Volpone. 

Ce que j'en pense : Charles Dullin (jouant l’usurier 
Corbaccio) avait créé au théâtre la pièce de Ben Johnson 
dans une adaptation de Jules Romains et Stefan Zweig. 
C'est sur ces atouts de qualité littéraire que fut entreprise, 
en 1938, une version cinématographique de la pièce par 
Jacques de Baroncelli. Interrompu pour raisons financiè- 
res, le film fut repris, en mars 1940, par Maurice Tourneur. 
Ce n’est certes pas la meilleure œuvre de ce réalisateur 
(qui, dans des décors stylisés, se contenta de suivre 
fidèlement le texte, à la manière d'un metteur en scène de 


22.10 FENETRE SUR... 


2 juillet 


# 


Louis Jouvet et Harry Baur : un régal ! 


théâtre), mais c’est, peut-être, la plus célèbre, à cause de 
l'interprétation prestigieuse, éblouissante. Voir réunis, 
Harry Baur (génial dans le cabotinage), Charles Dullin, 
Fernand Ledoux et Louis Jouvet (admirable dans le rôle 
de Mosca) a toujours été un régal pour les spectateurs. La 
virulence de la satire des personnages en proie à la 
passion de l'or et prêts à tous les péchés, passe essentiel- 
lement par les numéros d'acteurs. 

Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


LOUIS JOUVET 
SERVITEUR DU THÉATRE 


Emission d’Alberte Robert. Réalisation : M. Chenaf. 


La belle émission de télévision ! Le beau portrait d'homme 
de théâtre ! Pétillant d'intelligence, savoureux et piquant, 
truffé d'anecdotes réjouissantes ! Enfin Jouvet au cœur-à- 
cœur, raconté par ses amis de toujours, ses comédiens. 
Une série d’interviews-souvenirs, finement choisis, enca- 
drent la biographie claire et précise, racontée en voix off, 
tandis que des documents défilent sur l'écran. 


Mais ce qui compte, ici, c'est surtout la qualité des 
témoignages. Racontée par la fille de Jacques Copeau, 
Marie-Hèléne Dasté, la rencontre Copeau-Jouvet, par 
exemple, prend tout son sens. On comprend l'apport 
essentiel du maître au jeune Jouvet, qui appliquera bientôt 
toutes ses théories sur son propre théâtre. Et Jean-Pierre 
Aumont, Valentine Tessier, Jean Meyer d'évoquer avec 
humour la méchanceté un peu sadique, mais toujours très 
spirituelle de Jouvet, directeur d'acteurs. Curieusement, 
c'est comme s'il les blessait toujours et savait magistrale- 
ment encore les pousser à se surpasser. Par delà la mort 
du grand art ! 


De larges extraits de films ponctuent l'émission. Et à la 
lumière des interviews précédents, on découvre Jouvet 
comédien : jouant sur le paradoxe et la contradiction, 
l'inquiétude et l'angoisse... 

La réalisatrice, Alberte Robert, a voulu poser un voile 
discret sur la vie intime du maître. Les curieux en seront 
pour leurs frais ; les autres auront deviné que sa folie de 
théâtre avait tout monopolisé, tout dévoré. Un itinéraire 
passionné qu’on suivra avec passion. Fabienne PASCAUD 
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40 Pour la jeunesse 


OUM LE DAUPHIN. Il est plus facile de plonger avec Oum 
que tout seul. lan en fait vite expérience. 


CUISINE SANS CUISSON (1). La mousse d’avocat aux 
œufs de saumon. (Emission de Lyvia d’Alche. Réalisation : 
Robert Bellet. FR 3 Toulouse). 


L'OURS PADDINGTON : Pique-nique au bord de l’eau. 


Les jeux de vingt heures 


Ce soir, le mot est VAMPIRES. A Paris : Jean Raymond, 
Rosine Cadoret et Jean-Marie Proslier. 


Aujourd’hui, deux enregistrements. Diffusion dans le 
courant du mois d'août. A 13 h 30, avec : DIVORCES. A 
15 h, avec : PATELINS. 


30 LA RACE DES SEIGNEURS 


Film français de Pierre Granier-Deferre (1973). Précédente 
diffusion : 17-9-78. 


Alain Delon : Julien Dandieu 

Sydne Rome : Creezy 

Jeanne Moreau : Renée Vibert 

Claude Rich : Dominique 

Jean-Marc Bory : Savarin 

Louis Seigner : Renard 

Dominique Delpierre : Florence 
Madeleine Ozeray : Mme Dandieu mère 
Monique Mélinand : Simone 


Fiche technique. D’après « Creezy », roman de Félicien 
Marceau. Adaptation et dialogues : Pascal Jardin. Images : 
Walter Wottitz. Musique : Philippe Sarde. Critique parue 
dans Télérama 1265. Durée TV : 88 minutes. 


Le genre : Etude de mœurs. 


L'histoire : Jeune député du Parti Libéral Unifié (de 
gauche), Julien Dandieu ne songe qu'à sa carrière politi- 
que, à laquelle il a sacrifié sa femme et son fils. Il passe 
ses rares moments de loisir avec une cover-girl, Creezy. 
Une crise sociale amène la démission du gouvernement. 
Le parti dont Julien est le leader peut jouer un rôle décisif 
et le jeune loup espère obtenir un portefeuille ministériel. 


Ce que j’en pense : Granier-Deferre a mis autant de soin à 
l'adaptation du roman de Félicien Marceau qu'en d’autres 
temps à celle de romans de Simenon. Mais la passion 
amoureuse, qui est un ressort important de l’action, 
n'apparaît guère ici. Sydne Rome est belle et insignifiante. 
Le pouvoir a, évidemment, d’autres attraits que ce petit 
bonheur clandestin avec une poupée de porcelaine. Par 
ailleurs, les événements de cette corrida politique nous 
ramènent plutôt à l'univers vieillot des films sur les 
parlementaires de la Troisième République qu'à l'univers 
contemporain. La « gauche libérale », dont se réclame 
Dandieu, était fictive, par rapport au climat politique 
français de 1973. Sur ce point, le film se montrait d’une 
curieuse prudence. Ce parti d'opposition apparaitra-t-il 
aujourd'hui — ironie du sort que cette nouvelle program- 
mation juste après la campagne électorale ! — comme une 
forme de socialisme sans alliés d’extréme-gauche ? Mais il 
y a l'interprétation très convaincante d'Alain Delon, en 
proie à la volonté de puissance, vivant une folle journée, 
de déplacements en discussions et en intrigues pour 
parvenir à ses fins : passer à la majorité au prix d’une 
trahison. Il en est ainsi, paraît-il, dans « la race des 
seigneurs ». Jacques SICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : A discuter avec adolescents). 
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12.30 Francophone d’or 
Émission de Jacques Antoine et Noël Coutisson. Pré- 
sentation : Jean-Pierre Foucault. Arbitrage : Jacques 
Capelovici. 


13, Journal 


13.35 Gemini man ou 


Le Nouvel homme invisible 

Série américaine. Scénario: Robert O'Neill et Robert 
Bloch. Rediffusion. 

Ben Murphy : Sam Casey 

Ben Hammer : Kudesco 

Le dissident. Un grand journaliste américain, Aleksander 
Kudesco, reçoit depuis quelque temps des menaces de 
mort. La police fait appel à Sam Casey pour le protéger et 
déjouer le complot. 


14,30 RENÉE CLAUDE 


Emission canadienne de Gary Dlaxtion. Rediffusion. 


Renée Claude est chanteuse et québecoise. Talent hon- 
nête, belle voix. On peut mettre son itinéraire profession- 
nel en parallèle avec celui de France Gall. Tout comme 
elle, Renée Claude a mené dans son pays, pendant 
plusieurs années, une carriére en-dessous de ses possibi- 
lités. Depuis quelque temps, elle a troqué la chanson 
facile et aseptisée pour un répertoire plus riche. Intéres- 
sante à écouter, même si elle n’a pas la forte personnalité 
des autres Québécois que nous rencontrons d'habitude. 


Elle interprète: « C'est l'amour qui mène le monde », 


Super fiction, 
des prix jamais 
vus dans toute 

la galaxie 


Par tous les démons de 
l'espace! Dès aujourd'hui, 
toute la collection Super- 
Fiction à des prix jamais 
vus, même sur les marchés 


interplanétaires d'Alpha du 
Centaure! 

Alors bouclez vite votre 
scaphandre, sautez dans 
votre vaisseau spatial et 
programmez l'ordinateur 
de bord sur les coor- 
données de votre libraire. 
Et dépéchez-vous, car ca 
ne va pas durer, nom d'un 
astéroide! 


Edité par Albin Michel. 


« Rêver en couleurs », « Ce soir je fais l'amour avec toi », 
« Je veux vivre avec toi », « Je suis une femme », « Sais-tu 


Aujourd hui chez nos voisins 


Luxembourg 

12.30 Air-T-L. 12.45 Poigne de fer et 
séduction. 18.50 Professeur Baltha- 
zar. 18.55 Le coffre-fort. 19. Journal. 
19.30 Le cerf-volant. 20. Le Saint. 
21. LES DIABLES ROUGES FACE 
AUX SS (N), film yougoslave de 
Velijko Bulajic. Evocation d'un épi- 
sode authentique de la résistance 
yougoslave au cours de la dernière 
guerre mondiale. 22.30 Météo. 


Monte-Carlo 

14.50 Tennis : tournoi de Wimble- 
don. 18.30 Dessins animés. 18.45 
Doris comédie. 19.15 Nouvelles de 
la côte. 19.20 Variétés. 19.50 Starsky 
et Hutch. 20.50 L'itinéraire mysté- 
rieux, jeu. 21. MERCREDI SOIR, 
NEUF HEURES, film américain de 
Daniem Mann, avec Dean Martin, 
Elizabeth Montgomery. Comédie 
conventionnelle de tout repos. 22.45 
Journal. 


Suisse 

13. TV-matique. 15. Sports. 18.5 Feu 
vert. 18.30 Le petit chien. 18.40 
Comme il vous plaira. 19.30 Journal. 
19.55 T.V. à la carte. 20.50 Une 
soirée à l'Olympia-de Paris. 21.45 
Tauwetter. 23.15 Journal. 


Belgique I 
16. Tour de France. 18. La boite aux 
images. 18.30 Festivals. 19.30 Jour- 
nal. 20.5 Le francophone d’or, jeu. 
20.35 Les nouveaux Papes : la pa- 
pauté du Concile. 21.25 A chacun 
son berinage, reportage de Wieslaw 
Hudon. Sur le cinéaste Henri Storck. 
22.45 Journal. 


Belgique II 


15. Tennis : tournoi de Wimbledon. 


Allemagne I 

16.15 Inf. 16.20 Les sources d'éner- 
gie en l'an 1990. 17.5 Country Mu- 
sic. 17.50 Voir lundi. 20.15 MINUIT, 
film américain de Mitchell Leisen, 
avec Claudette Colbert, Don Ame- 
che, John Barrymore (1939). Sur un 
scénario de Billy Wilder, aventures 
parisiennes d'une jeune Américaine 
en quête d'un riche mari. 21.45 
Sous des toits allemands. 22.30 
Thèmes du jour. 23. TOUT POUR 
RIEN, dramatique policière de Theo- 
dor Schubel. Un brave homme de 
boulanger reçoit un coup de télé- 
phone inquiétant de sa femme res- 
tée seule à la maison. 0.30 Inf. 


Allemagne II 

14.45 Tennis à Wimbledon. 16.45 
Inf. 16.55 Journal des écoliers. 17.40 
La plaque tournante. 18.20 Wes- 
terns d’hier. 19. Aujourd’hui. 19.30 
Reportages du monde entier. 20.15 
LES CINQ DERNIERES MINUTES : 
NADINE, de Jean Cosmos, avec 
Jacques Debary, Marc Eyraud, Jac- 
ques Balutin, Danielle Ajoret. Le 
commissaire Cabrol enquête sur 
l'assassinat du fils d'un juge. 21.35 
Haut les mains, le maître arrive. 22. 
Journal. 22.20 Magazine culturel. 
22.50 Sports. 23.20 CHAQUE 
CHOSE EN SON TEMPS, film an- 
glais de John et Roy Boulting, avec 
Hayley Mills et Hywell Bennett. Film 
plein de charme et d'émotion conte- 
nue. Excellente interprétation. 1.10 
Inf. 


que je t'aime depuis longtemps », « Le ciel du Sud », 
« Qu'est-ce que ça peut ben t'faire », « Berceuse pour 
mon père et ma mère », « Vous qui vivrez demain », « Le 
mur du son », « Si tu viens dans mon pays ». 


15.25 L’été en plus 


Emission de Claude Vigne. Collaboration : Viviane Ginier, 
Marie Pricko et Gilles Trapet. Présentation : Soizic Corne. 
Réalisation : Dominique Colonna. 

Nicolas le jardinier : l’arrosoir fleuri ou comment compo- 
ser un bouquet dans un arrosoir; promenade dans la 
nature: aujourd’hui, l'aulne. — Variétés: Les Rolling 
Stones interprètent « Emotional rescue », Robert Palmer : 
« Ballad of Johnny and Mary », Anthony Quinn: « Life it- 
self ». — La cuisine légère : la salade de dames landaises. 
— Variétés : Nicoletta chante « Pense à lui ». — Les loisirs 
de l’esprit : le scrabble. Invité : Benjamin Hannuna, cham- 
pion du monde. — Variétés : Nicoletta chante « Alors je 
danse ». 


16.45 Croque-vacances 
Emission de Claude Pierrard. Réalisation : D. Colonna. 


Spiderman : le fakir fantastique, dessin animé. — Brico- 
lage: un sac de plage. — Isidore le lapin. — Infos- 
magazine: le Vaucluse en roulotte. — Variétés : Didier 
Marouani et Julie Bataille. — Black Beauty : un membre de 
la famille (2° épisode). 


17,50 Génération 1 


Emission d’Eliane Victor. Présentation : Nicolas Hulot et 
François Diwo. 


Les sportifs de lété, avec le docteur Bruno Chaumont. 
18.Flash TF 1 


18.5 Caméra au poing 
Série de Christian Zuber. Rediffusion. 
Les monstres des profondeurs. 


18.25 Les derniers cavaliers 


Emission de Jean-Jacques Flori et Marianne Lamour. 
Rediffusion. 


ge 


Photo‘TF1 


Les cosaques sont morts, voici leurs fils. 
Bergers du Caucase. Le long de la grande montagne, 
descend le cavalier. Descend le cavalier sur son cheval 
hier sauvage, ce soir doux comme un agneau. Paysan a 
frappé ses naseaux, brisé son orgueil, rompu sa liberté. 

Le long de la montagne humide descendent les moutons 
lourds de laine et de pluie, moutons bientôt tondus par les 
femmes du camp,. les belles aux sourcils noirs vont 
danser, le travail fini, danser et chanter comme au jour de 
leur mariage — où se lèvent, blés mûrs, le souvenir 
rougeoyant des Cosaques de jadis. Les Cosaques sont 
morts, voici leurs fils, paysans, montagnards, bergers : 
comme eux amateurs de vodka et de chevaux. 

Anne-Marie PAQUOTTE. 


19.20 Actualités régionales 


3 juillet 


19.45 Tour de France 
Résumé filmé de l’étape : Rochefort-sur-Mer-Nantes. 


20.Journal 
20.30 AU THEATRE CE SOIR 


ALAIN, SA MERE 
ET SA MAITRESSE 


Piéce de P. Armont et M. Gerbidon. Mise en scéne : Jean 
Kerchbron. Réalisation TV : Pierre Sabbagh. 


Photo TF1 


Aniouta Florent, Yvonne Clech, Emmanuel Dechartre. 


Yvonne Clech : La marquise Hermine de Brionne 

Pierre Chevallier : Le comte Sylvestre de Brionne 

Isabelle Duby : Lucy de Brionne 

Emmanuel Dechartre : Le vicomte Alain de Brionne 
Aniouta Florent : Andrée Favières 

François Maistre : Ludovic Rozans 

Philippe Castelli : Urbain, valet de Ludovic 

Catherine Jarret : Maud 

Dorothée Jemma : Nadine 

France Girard : Anna 

Christine Melcer : Elise 

Yves Barsacq : Fromelin 

Alain rencontre sa maîtresse dans la garçonnière de 
Ludovic. Une rencontre préparée par la mère d’Alain, la 
marquise de Brionne qui a inventé ce moyen pour 
vacciner son fils contre le mariage... Coup de théâtre : 
Alain quitte sa maîtresse. Bonne affaire pour Ludovic et 
Fromelin, tous deux amoureux d’Andrée. La mère, aidée 
par toute la famille, trouvera une solution pour ce délicat 
imbroglio, et, miracle, Alain trouvera la même, en même 
temps !... 


22,25 OPÉRA PREMIÈRE 
LA FORCE DU DESTIN 


Emission de Jacques Helman. Réalisation : Pierre Sisser. 


Le Palais Garnier s'apprête à accueillir une nouvelle 
production de « La Forza del Destino » opéra en quatre 
actes de Giuseppe Verdi, sur un livret de Francesco Maria 
Piave. Voici comme à l'accoutumée quelques extraits de 
l'œuvre enregistrés en pré-générale, histoire d'appâter 
l'amateur. Jacques Bourgeois, grand spécialiste du lyri- 
que devant l'Éternel — et tout particulièrement de Verdi —, 
nous parlera de cette « Force du destin »; mais nous 
verrons aussi Anna Tomowa-Sintow (Donna Leonora) 
poser sur les bords du lac Michigan, Gabriel Bacquier (Fra 
Melitone) racontera sa bohéme montmartroise du temps 
ou il chantait des « spirituals » pour le bonheur des 
touristes américains, Ingvar Wixell (Don Carlo) évoquera 
le souvenir du mariage du roi et de la reine de Suéde au 
château de Drottningholm à l'occasion duquel il avait 
poussé une petite chanson. Bref, on se demande si cette 
émission est bien susceptible de nous entrouvrir les 
arcanes du chef-d’ceuvre de Verdi... Xavier LACAVALERIE 


23.25 Journal et fin 


VENDREDI = 


À VENDREDI 


10.30 Antiope 
12.Tour de France 


Résumé filmé de I’étape précédente : Pau-Bordeaux. 
La vie en jaune. Rik Van Steenbergen : un « inter-règne ». 


12.30 Le trèfle à quatre feuilles 


Dernier épisode. Emile cherche à faire chanter Marie- 
Louise. Mais René intervient pour la protéger. On va enfin 
savoir la vérité. Heureusement. 


12.45 Journal 
13.35 L'AVENTURIER 


Scénario : Brian Clemens. Réalisation : Barry Morse. Re- 
diffusion. 

Gene Barry : Gene Bradley 

Barry Morse : M. Parminter 

Cec Linder : Le général Mc Cready 

Silence on tourne. Attendu en Ecosse pour rencontrer le 
général Mc Cready dont la vie est menacée, l'Aventurier 
ne s’est pas présenté au rendez-vous. 

Une journaliste témoin de son enlèvement a suivi la 
voiture des ravisseurs qui s’est arrêtée dans un château 
où attendait une équipe de cinéastes. 


14. Aujourd’hui madame 


Portraits de famille. || n’y a pas d’héritage qui ne comporte 
la transmission d’une histoire, il n’y a pas de patrimoine 
qui ne fasse appel à la mémoire : les portraits de nos 
parents en sont l'exemple le plus immédiat. 


Ces « portraits de famille » tracent un panorama social 
étendu : grand-mère paysanne, véritable chef de famille ; 
quatre générations d'ingénieurs travaillant aux mêmes 
hauts-fourneaux : père disparu en déportation ; une enfant 
juive de la rue des Rosiers ; galerie d’ancétres des princes 
de Beauvau-Craon, « nos premiers portraits sont un peu 
tristes : ce sont des gisants de nos pierres tombales... » 

A côté de ces témoignages directs, plusieurs interviews 
éclairent le portrait de famille : Yves Brayer commente « le 
portrait de la famille Belelli » peint par Degas. Edmée 
Renaudin (auteur d’« Edmée au bout de la table ») parle 
de l'ascension sociale d’une famille. Mona Ozouf (« La 
Classe ininterrompue »), de la fidélité d’une autre famille a 
une profession, à un milieu social. (Reportage : Marie- 
José Lepicard. Réalisation : H.-P. Vincent. Rediffusion.) 


15.SPORTS ÉTÉ 


Tennis à Wimbledon. Finale simple dames. 
(Commentaire : Hervé Duthu). 

Tour de France. Neuvième étape : Rochefort-sur-Mer- 
Nantes (180 km). (Commentaires : Robert Chapatte, Pierre 
Salviac et Jean-Paul Ollivier.) Arrivée vers 16 h 45. 
Passant tout près de leur usine de Machecoul et de chez 
Cyrille Guimard, leur directeur sportif, les Renault-Gitane 
joueront-ils au petit jeu du régional de l'étape ? C’est une 
bonne question. Y répondre hélas, serait sans intérêt. 
Rappelons seulement que leur chef à tous, Hinault, duc de 
Bretagne, sera un peu chez lui. 

Le sondage du jour : Tirés du lit aux petites heures du jour 
pour prendre le train Bordeaux-Rochefort, les coureurs 
manifestent en ces occasions-là leur hostilité définitive 
aux 35 heures. La journée de 35 heures, bien entendu. 


Jacques MARQUIS 


18.Récré À 2 


Le thème de l'émission aujourd'hui est l'Egypte. — Rexie : 
Rexie acteur. — Super Jo : Une valse à mille thons. — Les 
Robonics : Les haricots géants. — Casper et ses amis : 
Casper devient méchant. 


18.30 C’est la vie 


78 


Les détours de France. Aujourd’hui : Nantes. 


18. 


19. 
19. 


20. 
20. 


Photo A2 


50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


20 Actualités régionales 


45 L’escargot 
Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


Journal 


35 L’AGE D'OR 


Feuilleton en six épisodes. Scénario : 
Helmut Pigge et Michael Braun. Musique : 
Muller. Réalisation : Michael Braun. 


Heinz Pauck, 
Rolf-Hans 


Llona Grübel, pacifiste par raison. 


Peter Schiff : Fritz Vollmer 

llona Grubel : Victoria Vollmer 

Jocelyne Boisseau : Suzanne Vollmer 

Alexander Radzun : Walter Bilstock 

Wolf Roth : Dr Wolff 

et Walter Buschhoff, Bernhard Helfrich, Dieter Borsche, 
Gisela Trowe, Johannes Grossmann, Hans-Jurgen 
Schatz, Lukas Ammann, Helga Trumpe, Reinhard Glem- 
nitz, Etienne Draber, Kari-Michael Vogler, Christian 
Hoelti, Margot Leonard, Dieter Eppler. 


Premier épisode. La république de Weimar, c'est quoi ? 
Entre la chute de l'empire allemand et l’arrivée d'Hitler au 
pouvoir, quinze années d’histoire d'une telle richesse, 
d'une telle densité, d'une telle intensité dramatique qu'el- 
les ne finiront jamais d'alimenter les polémiques, de servir 
de modèle ou de repoussoir, d'inspirer la geste théâtrale 
comme la création romanesque, la réflexion politique 
comme l'exploration culturelle. Quinze ans d’un formida- 
ble inter-règne, d’une prodigieuse parenthèse entre l’auto- 
cratie et la dictature, entre l’ordre prussien et l’ordre nazi, 
entre une vie intellectuelle de caserne et une vie intellec- 
tuelle de terreur ; un foisonnant bouillon de culture, 
inventif et décadent, violent et raffiné, extraordinairement 
prometteur et terriblement angoissant, celui de « L’Ange 
bleu » et du « Docteur Mabuse », des corps francs et des 
spartakistes, des plus folles générosités sociales et de la 
réaction révolutionnaire la plus rigoureuse, la plus cris- 
pée, la plus irrationnelle. 

Que reste-t-il de tout cela dans cette coproduction franco- 
allemande ? Bien peu de chose. On sent que les auteurs 
ont été gênés, hésitant sans cesse entre des impératifs 
commerciaux — la sempiternelle saga familiale, l’histoire 
d'amour contrarié, la romance, la grandeur et la déca- 
dence d’une tribu et la tentative de description politique. 
En racontant l'histoire d’une jeune infirmière que les 
horreurs de la grande guerre ont rendue pacifiste et de 
son mari, nationaliste, militariste et antidémocrate forcené, 
ils se sont condamnés à ne décrire qu'un aspect du drame 
de Weimar, que l'opposition entre la droite pangermani- 
que et les « libéraux » épris de paix et de stabilité en 


| 
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oubliant l'essentiel : la fièvre intellectuelle qui fait à cette 
époque de l'Allemagne le creuset de toutes les idéologies, 
de toutes les esthétiques, de toutes les expérimentations, 
de toutes les utopies d’où sortira, pour le meilleur et pour 
le pire, l'Europe moderne. 

il aurait fallu pour cela élargir le décor, multiplier les points 
de vue, montrer la vie des différentes catégories de la 
population. Faute de cela, faute d’une véritable analyse de 
ce que fut cette république minée par d'implacables 
contradictions, on reste le plus souvent au niveau du 
(bon) feuilleton, pas mal fait, intelligemment joué, affreu- 
sement doublé et souvent intéressant. 

ll y a aussi des moments où l'intrigue familiale prenant 
pour quelque quart d'heure le dessus, Weimar, la désa- 
grégation d'une société, la lente montée de ce qui 
deviendra le nazisme, tout cela disparaît pour ne laisser la 
place qu’à un léger ennui. Pierre LEPAPE 


21.35 APOSTROPHES 


Emission de Bernard Pivot. Assistantes : Anne-Marie 
Bourgnon et Monique Wendling. Réalisation : Jean Caze- 
nave. 


Romain Gary et Emile Ajar 


En bon journaliste qu'il n’a jamais cessé d’être, Bernard 
Pivot aime les scoops, les « coups », les événements qui 
feront parler de son émission. Il y avait eu le « coup 
Giscard », l'enregistrement d’une émission sur Maupas- 
sant à l'Elysée, le « coup Yourcenar », le long et superbe 
entretien filmé chez l'écrivain et qui contribua largement à 
son élection à l’Académie. Voici le « coup Ajar » : pour la 
première fois, l'auteur de « Gros calin » et de « La Vie 
devant soi », le mystérieux prix Goncourt de 1975 accepte 


23,5 CINÉ-CLUB : CYCLE JERRY LEWIS 


MA BONNE AMIE IRMA (N) 


Film américain de George Marshall (1949), en version 
originale sous-titrée. 


John Lund: Al 

Diana Lynn : Jane Stacey 

Don De Fore : Richard Rhinelander 

Marie Wilson : Irma Peterson 

Dean Martin : Steve 

Jerry Lewis : Seymour 

Hans Conried : Le professeur Kropotkin 

Kathryn Givney : Mme Rhinelander 

Percy Helton : M. Clyde 

Gloria Gordon : Mme O'Reilly 

Erno Verebes : M. Ubang 

Margaret Field : Alice 

Douglas Spencer : Le décorateur 

Francis Pierlot : Le percepteur 

Fiche technique : Scénario : Cy Howard et Parke Levy, 
d'après le programme de radio créé par Cy Howard pour 
CBS. Photographie : Leo Tover. Musique : Roy Webb. 
Montage : Le Roy Stone. Costumes : Edith Head. Tourné 
en noir et blanc. Titre original : « My Friend Irma ». 
Critique parue dans Télérama 42. Durée TV : 82 minutes. 


Le genre : Comédie. 


L'histoire : Irma Peterson est une blonde au grand cœur, 
mais chacune de ses initiatives provoque une succession 
de catastrophes. Décidée à mettre de l'ordre dans sa 
propre vie et dans celle de sa camarade Jane Stacey, elle 
ne parvient au contraire qu’à compliquer la situation... 


Ce que j'en pense : Le seul intérêt du film est d'être la 
première apparition cinématographique du couple Dean 
Martin et Jerry Lewis. Le producteur Hal Wallis qui les 
avait engagés, avait parallèlement acquis les droits de 
« My Friend Irma » qui, depuis cing ans, faisait les délices 
des auditeurs de CBS. A l'origine, Jerry Lewis devait jouer 
le rôle de Al, mais les essais se révélèrent tellement 
désastreux que Hal Wallis fut contraint à confier à John 
Lund le soin de personnifier Al et à faire créer un nouveau 
rôle pour Jerry Lewis, celui de Seymour. Wallis choisit 
alors le vétéran George Marshall qui avait déjà dirigé — 
entre autres — Laurel et Hardy, Fields et Bob Hope pour 
assurer la mise en scène. Dean Martin et Jerry Lewis 


Lewis- Wilson-Martin : débuts laborieux... 


a a 5 
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de paraître devant les caméras de la télévision et de 
parler. Un bon point pour le renom d’« Apostrophes », 
mais on ne peut que regretter une fois de plus les 
méthodes publicitaires — fondées sur l'absence, sur la 
clandestinité, sur la privation d'information — employées 
par Ajar. 
Souvenez-vous, c'était en novembre 1975 : « Si jamais 
mon identité était découverte, je ne publierais plus jamais 
une ligne », claironnait Ajar. Par des indiscrétions habile- 
ment distillées, on apprenait quelques jours plus tard que 
le prix Goncourt — un prix qu'il avait évidemment refusé... 
quatre jours après — se nommait Paul Pavlovitch, qu'il 
habitait près de Cahors et qu'il était le cousin de Romain 
Gary. Révélation qui n’empécha nullement Ajar de conti- 
nuer à publier des livres. Il est vrai que certains cercles 
littéraires mal-pensants, entretenant la flamme du trouble, 
papotèrent alors à tous les vents de cocktails que l’auteur 
de « La Vie devant soi » n'était autre que Gary lui-même, 
dont le goût pour le pastiche, la mégalomanie galopante 
et la volupté pour les impostures élégantes n'étaient plus 
à démontrer. 


C'est peut-être pour couper court à ces rumeurs que, 
quelques mois après la mort de son cousin, Ajar publie un 
livre sur lui, « L'Homme que l'on croyait ». Mais il n’a pas 
pu se défaire encore de ses détestables méthodes de 
marketing : interdiction de communiquer à la presse les 
épreuves du livre, interdiction d'en divulguer un peu 
précisément le contenu, comme s'il s'agissait d’une révé- 
lation capitale qui ne pouvait s’éparpiller entre les feuilles 
des différents journaux. Le résultat de ces manies et 
manigances : on ne parle pas d'un livre dont on vous a 
refusé la lecture. Pierre LEPAPE 


22,55 Journal 


transformèrent le plateau en un lieu de prédilection pour 


leurs farces. Se poursuivant à travers le studio en se tirant 
dessus avec des pistolets à eau, mettant le feu aux carnets 
des journalistes venus les interviewer et jetant les chaus- 
sures des visiteurs, Dean Martin et Jerry Lewis firent donc 
régner une véritable folie sur le plateau. Cette folie est 
malheureusement absente du film, mis en scène avec la 
plus grande pdresse par George Marshall. Les gags sont 
peu nombreux, mais Lewis réussit, dés ses débuts, a 
prouver son originalité et sa vitalité comique. La grande 
scène où il presse des oranges à la main est à ce titre un 
moment magnifique, l’une des rares bonnes surprises du 
film. ll est d’autant plus dommage que le scénario n’ait pas 
été construit autour du couple Dean Martin et Jerry Lewis 
afin de les mettre réellement en valeur au lieu de leur 
donner un simple rôle de faire-valoir de Marie Wilson dont 
le jeu est souvent insupportable... André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Non répertorié.) 
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0.30 Fin 
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VENDREDIN 


SO VENDREDI 


Décrochages régionaux 


18. à 18.30 STRASBOURG. La maison alsacienne de la plaine : 
Pignon sur rue (Rediffusion). 


18. 


19. 
19. 
49. 


20. 


20. 


El 
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55 Tribune libre 
CONFEDERATION GENERALE DES CADRES (C.G.C.) 


10 Soir 3 
20 Actualités régionales 


40 Pour la jeunesse 


OUM LE DAUPHIN. Le dauphin, dans un nuage noir, tente 
de retrouver lan, qui git sur le fond, en proie à l'ivresse 
des profondeurs... 

TITRES EN POCHE : Exercices de style, sélection de 
livres, disques et jeux autour de ce théme, présentée par 
Mathias et Julie. (Emission de Michéle Jouhaud-Castro. 
Réalisation : Jacques Cornet. FR 3 Marseille). 


VIVRE EN INDIENS : La coiffure du chef. (Emission de 
Michéle Angot et Anne-Marie Meissonnier, avec la partici- 
pation de Michel et Francis Politzer. Réalisation : Jean- 
Charles Dudrumet. FR 3 Rennes). 


Les jeux de vingt heures 


Ce soir, le mot est PLOMBIER. A Paris : Christine Fabrega, 
Evelyne Grandjean et Perrette Pradier. 


30 LE NOUVEAU VENDREDI 


Emission d’André Sabas. 


SHIMON PERES 


Reportage d’Anne Sabouret et Bernard d’Abrigeon. 


Au moment où est diffusé ce numéro du « Nouveau 
vendredi », on sait qui, de Begin ou de Peres, est le 
vainqueur des élections israéliennes : elles ont eu lieu il y 
a trois jours. Alors, pourquoi avoir choisi de programmer 
ce portrait du prétendant à la succession, au lendemain 
de la consultation ? Peres battu, son programme de 
gouvernement ne nous sensibilise pas ; Peres gagnant, on 
aurait préféré connaître ses intentions avant les élections. 
Renseignement pris auprès de la direction de FR 3, cette 
programmation a été décidée pour des raisons « diploma- 
tiques » ! Et l'information dans tout cela ? 


DESSINS: WILLY LAMBIL 
SCENARIO: RAOUL CAUVIN 


Re >? Lil 


Shimon Peres, « la force tranquille », lui aussi. 


Le responsable de l’audacieux raid d’Entebbe, c'était lui : 
Shimon Peres, 58 ans, des nerfs à toute épreuve, le goût 
du compromis, le dédain des honneurs, mais une ambition 
insatiable pour son pays, qu'il veut réconcilier avec ses 
voisins. Et une devise : « Soit la paix, et paies-en le prix, 
soit la guerre, et prends-en le risque ». Secret, mais 
chaleureux, discret, mais passionné, lucide, un rien de 
lassitude dans le regard, qui exprime successivement la 
nostalgie du premier âge des pionniers d'Israël et une 
farouche détermination. 


Anne Sabouret et Bernard d’Abrigeon ont manifestement 
succombé au charme de Shimon Peres... et c'est compré- 
hensible. De ce grand bâtisseur d'Israël, ils ont fait le 
portrait « sur le terrain », avec des ouvriers d’Haifa, dans 
un kibboutz et rarement dans son bureau. Tant mieux, 
l'homme n'est pas un théoricien. Il sait que le rêve n’est 
pas de mise dans un pays où l'inflation galope au rythme 
de 130 % l'an ! Shimon Peres ou « la force tranquille » : hé 
oui, l'expression vient immédiatement à l'esprit quand on 
a vu ce portrait. Le chef des travaillistes israéliens semble 
armé de patience. S'il n’a pas été élu cette fois-ci, ça finira 
bien par arriver, les exemples ne manquent pas. 


OT 
= VOIR ARTICLE PAGE 42 ‘BEL 


EL PADRE 


DESSINS: WILLY LAMBIL 
SCENARIO: RAOUL CAUVIN 


....dans lequel, poursuivis par les sudistes, le capo- 


ral Blutch et le sergent Chesterfield, 


a ae 


passent au Mexique.... 


Doroi 


21.30 LES PEUPLIERS 


DE LA PRETANTAINE 


Feuilleton en six épisodes, d'après l'œuvre de Marc 
Blancpain, adaptée par l’auteur. Directeur de la photogra- 
phie : Roland Dantigny. Musique : Francis Lemarque. 
Réalisation : Jean Herman. Rediffusion. 


1. Charles, notre maitre 


Jacques Alric : Charles 
Catherine Hubeau : Clémence 
Georges Marchal : Raymond 
Odette Piquet : Marie 

Marianne Epin : Jeanne 

Marc Schpill : Norbert 

Brigitte Monnin : Yvonne 
Jacques Hardeyn : Nicolas 
Pierre Moncorbier : Roland 
Arthus Moulin : Bréaud 

Jack Bérard : Louis 

Vania Vilers : Roger Demeuse, le notaire 
Raoul Curet : Le maire 

François Maistre : Le Dr Lederup 


La Prétantaine, c'est un domaine forestier de la Thiérache, 
aux portes de l’Ardenne. Un beau domaine, qu’administre 
Charles, depuis la mort de son frère aîné, Bréaud, tué par 
l'arbre qu'il abattait. Mort brutale, comme celle de leur 
père, Nicolas, ce hobereau toujours à cheval, que sa 
monture projeta un jour contre un arbre. Depuis, on 
murmure qu'une malédiction pèse sur la Prétantaine. 
Charles a épousé la jeune et jolie Clémence. Aussi fragile 
et fantasque qu'il est balourd, paillard et autoritaire. 
L'union, contre nature, de la colombe et de l'ours. C'est ce 
que dit, quasi ouvertement — et elle n’est pas la seule à le 
penser — Marie, la cuisinière. Elle a élevé Clémence et ne 
pardonne pas à Charles de la lui avoir arrachée. L'histoire 
commence alors que, dans la salle à manger de la 
Prétantaine, famille et personnel sont réunis pour le diner. 
Venue de l'extérieur, la voix de Charles. Angoisse et 
colère mêlées, elle appelle Clémence, une fois de plus en 
promenade on ne sait ou... 


Des images de sous-bois et de la nature d’une beauté 
fascinante : on est tout de suite sous le charme, surpris 
qu'une région de France, si peu vantée touristiquement, 
pat posséder un tel attrait. Puis, on tente d'entrer dans la 


« Saga » des habitants de la Prétantaine. De situer maîtres 


` et serviteurs. Mais, bien que le récit s'inscrive dans une 
période allant de 1950 à 1965 — avec des allusions à la 
guerre d'Algérie et des retours en arrière, à l'époque de 
l'Occupation et de la Résistance — on éprouve plus d’une 
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G. Marchal et Catherine Hubeau, fragile et fantasque 


fois une impression d’anachronisme. A moins d’un demi- 
siècle de l'an 2000, est-il possible que l'on vive encore 
ainsi ? A la Prétantaine, si on ne parle guère, même autour 
d'une bonne table — une façon de nous faire découvrir la 
cuisine flamande — les regards, eux, sont éloquents. Cette 
manière de procéder, de « montrer », pourrait être la 
marque d’une étude psychologique affinée des différents 
protagonistes de l’histoire. Malheureusement, on constate 
vite qu'ils sont, au contraire, tout d'une pièce — ou 
presque. Cela est trop tranché, trop outré, pour que l’on y 
croit vraiment. Si le physique naturellement distingué de 
Georges Marchal s'accorde mal à son rôle de subalterne, 
les autres comédiens sont tout à fait à leur place. Alors, 
comme le suspense est astucieusement ménagé, si vous 
n'avez d'autre ambition que celle de vous distraire, 


regardez ce feuilleton : il vous tiendra en haleine. 


22,25 Soir 3 
22.45 Thalassa 


Les goëmoniers en 1981. (Reportage de Philippe Abalan). 


En Bretagne, sur la Côte des Légendes, dans les villages 


et sur les rivages de Porspoder et de l'Aber Ildut. 


23.5 Fin 


Notez pour la semaine du 4 au 10 juillet 


TÉLÉVISION FRANÇAISE 1 


SAMEDI 4 : 20.30 Le soulier qui vole (2), variétés avec 
Chantal Goya. 21.30 Dallas (23). — DIMANCHE 5 : 20.35 
La Kermesse des aigles, film de George Roy Hill. 22. Vivre 
le théâtre aujourd’hui (1). — LUNDI 6 : 20.30 Quai des 
brumes, film de Marcel Carné. 22. La chasse à l’homme 
(2). — MARDI 7 : 20.30. Le Mystère de Saint-Chorlu, 
téléfilm de Claude Vajda. 21.40 L'enjeu des partisans, 
documentaire. 22.45 C'est arrivé à Hollywood (1). — 
MERCREDI 8 : 20.30 Chambre 17, téléfilm de Philippe 
Ducrest. — 22.10 Les lieux de Virginia Woolf. 23. Les 
grandes expositions : les chevaux de Saint-Marc à Venise. 
— JEUDI 9 : 20.30 Anthelme Collet (1), série de G. 
Coulonges. 21.30 Ceux qui se souviennent : 1925, mémoi- 
res populaires. 22.25 La découverte, court-métrage d’Ar- 
thur Joffre. — VENDREDI 10 : 20.30 La Force du destin, 
opéra. Réal. : Maté Rabinowski. 


ANTENNE 2 


SAMEDI 4 : 20.35 L'Age d'or (2). 21.50 Bonjour la nuit. — 
DIMANCHE 5 : 20.30 L'Age d'or (3). 21.50 Faire feu de tout 
bois, document. — LUNDI 6 : 20.35 Question de temps. 
21.55 Concert : le groupe Abba. 22.50 Lire c'est vivre : 


Flaubert. — MARDI 7 : 20.40 Les dossiers de l'écran : 
Angoisses, film d’ivan Nagy. Débat : la prémonition. — 
MERCREDI 8 : 20.35 Spectacle Molière, de Maurice 
Béjard. — JEUDI 8 : 20.35 Caroline chérie, film de Richard 
Pottier. 22.5 L'atelier de la chanson. — VENDREDI 10 : 
20.35 L'Age d’or (4). 21.40 Apostrophes. 23.10 The Ladies’ 
man, film de Jerry Lewis. 


FRANCE RÉGION 3 


SAMEDI 4 : 20.30 A la poursuite de l'amour, feuilleton 
britannique (1). 22.10 Les Dossiers noirs, de J.-M. Char- 
lier : Lucky Luciano (1). — DIMANCHE 5 : 20. La 
malédiction du Kriss Pusaka, feuilleton pour enfants (1). 
20.30 Rue des Archives, nouvelle série (1). Les institu- 
teurs. 21.45 Quelqu'un : Daniel Barenboim. 22.30 Quand 
la ville dort, film de John Huston. — LUNDI 6 : 20.30 Le 
Permis de conduire, film de J. Girault. - MARDI 7 : 20.30 
L'Auberge du Sixième Bonheur, film de Mark Robson. — 
MERCREDI 8 : 20.30 Cinéma 16. Une fugue a Venise, 
téléfilm de Josée Dayan. — JEUDI 9 : 20.30 La Nuit 
américaine, film de F. Truffaut. — VENDREDI 10 : 20.30 Le 
Nouveau vendredi (sans précisioris). 21.30 Les Peupliers 
de la Prétantaine (2). 
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VENDREDI © 


L'AUBAINE DES 


« Les documents sonores que nous avons retrouvés sont mille fois plus éloquents que 
vieilles cires en vieux sillons, il déniche, chaque semaine, des enregistrements 


FRANCE-MUSIQUE DU LUNDI 29 JUIN AU JEUDI 3 JUILLET LES GRANDS 
ORCHESTRES AMERICAINS 22 H 30/VENDREDI 3 JUILLET VIEILLES CIRES 
23. H 5/DIMANCHE 28 JUIN LES CONCERTS D’ARCHIVES 20 H 5 


l est tout surpris, Georges 

Zeisel, devant engouement 

des auditeurs de France- 

Musique pour les vieilles cires 
et les vieux sillons. Surpris, mais 
content. Car comme tous les vrais 
collectionneurs, il entend bien faire 
partager sa passion. Depuis trois ans, il 
se consacre à la diffusion d’archives 
sonores. Et quelles archives ! Des 
concerts dirigés par. Toscanini, Men- 
gelberg ou Mitropoulos, des récitals de 
Schnabel, des Busch ou du quatuor 
Kolisch, des 78 tours hors d’âge, des 
repiquages, des bandes magnétiques 
venues des quatre coins du monde, 
traces ultimes de moments où soufflait 
Pesprit. 

Avant de le rencontrer, j’imaginais 
quelque vieux monsieur fort savant, un 
brin rat de discothéque, fouinant dans 
le passé pour mieux fuir le présent. 
Georges Zeisel est tout le contraire : 
jeune, curieux de tout et méme de 


musique contemporaine (dût-il recon- 
naitre ses limites dans ce domaine). Et 
il n’est pas rare de rencontrer sa sil- 
houette longiligne dans un salle de 
concert. Parce qu’à ses yeux, « rien ne 
remplace la musique vivante, l'atmos- 
phere d’une salle, la tension du public et 
des interprètes ». 

Il y a donc un mystère Zeisel. Un 
mystère qu'il dissipe vite, sans ambi- 
guité possible. Depuis longtemps, il est 
passionné par les exécutants d’autre- 
fois, « ceux que l’on reconnaît seule- 
mentau bout de quelques mesures, ceux 
qui n'avaient pas peur de mettre en 
avant leur personnalité tout en restant 
fidèles à l'esprit de la partition ». Etil a 
une formation scientifique (en biologie 
— ce qui est plutôt rare chez les 
producteurs. de radio, plus souvent 
frottés de philosophie ou de sciences 
humaines) : il se penche donc avec 
l’œil de entomologiste sur les archives 
du passé. Oh, pas simplement pour le 
plaisir d'écouter quelque chose qui 

atouille et demande aux oreilles 

aucoup d’indulgence, « mais parce 
que ces documents nous permettent 
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d'établir avec certitude les traditions et 
les ruptures dans l’histoire de l’interpré- 
tation. Prenez, par exemple, les affron- 
tements entre deux directeurs successifs 
de l'orchestre Philharmonique de New 
York : Willem Mengelberg et Arturo 
Toscanini. Mengelberg, disciple de 
Franz Wulner, lui-même élève de 
Schindler qui avait travaillé avec 
Beethoven, soutenait que dans tel pas- 
bn à d’une symphonie de Beethoven, il 
fallait jouer rubato. Toscanini, lui refu- 
sait, au nom de la cohérence interne de 
l'œuvre, s'appuyant, non sur une tradi- 
tion aveugle et indiscutée, mais sur 
l'intelligence de la partition... Les docu- 
ments sonores que nous avons re- 
trouvés sont mille fois plus éloquents 
que toutes les explications. 

On croit communément que, plus 
on avance dans le temps, plus la restitu- 
tion des concerts est Fidéle. « Ce nest 
pas toujours évident, dit Georges Zei- 
sel. Abstraction faite des crachotements 
et de la prise de son souvent compacte et 
peu aérée, on entend parfois plus de 
détails sur un bon vieux 78 tours, que 


LES ORCHESTRES 
DE LONCLE SAM 


Nuits chaudes, sur France Musique. 
Tout au long de l’été, du lundi au jeudi, 
Ouvert la Nuit et son producteur Alain 
Lacombe proposent une large décou- 
verde des orchestres américains. A rai- 
son d’un par semaine — un tout les 
quinze jours, quand la matière est 
suffisamment riche. C’est ainsi que 
nous découvrirons le Philharmonique 
de New York (du 29 juin au jeudi 9 
juillet), le Symphonique de Boston (du 
lundi 13 juillet au jeudi 16 juillet). 
Devraient normalement suivre les or- 
chestres de Philadelphie, Minneapo- 
lis, Saint-Louis, Chicago, Cleveland, 


L’Utah et de Colombie. Sous la hou- 
lette d’Alain Lacombe, de nombreux 
producteurs (Georges Zeisel, Michéle 
Auzepy, André Almuro, Claude Rocle) 
nous entraineront sur la piste de ces 
géants — un petit marathon de cent 
vingt heures, X.L. 


sur un trente centimètres en stéréopho- 
nie. C’est la qu’intervenait la magie des 
interprètes. Schnabel ou Edwin Fisher, 
sur leur admirable piano Beckstein 
d’avant-guerre, me semblent mille fois 
plus éloquents que certains pianistes 
actuels. Leur sonorité était naturelle. 
Les preneurs de son ne se croyaient pas 
obligés de rajouter des échos, de colo- 
rer, de filtrer, de flatter les graves ou les 
aigus. » 

Georges Zeisel anime sur France- 
Musique trois séries d’émissions : 
Vieilles cires, le soir vers 23 heures, Les 
Concerts d’Archives chaque dimanche 
soir, au cours desquels il nous sort de 
derriére les fagots des bandes enregis- 
trées ou des disques inconnus. Et le 
reste du temps, il se répand sur l’an- 
tenne, invité au gré des émissions. 
« J'ai ma spécialité, mais je suis un peu 
marginal » constate-t-il avec satisfac- 
tion. Ah, siseulement on lui donnait un 
peu plus de moyens financiers ! 

C’est à lui qu’Alain Lacombe a 
pensé pour nous parler de l’Orchestre 
Philharmonique de New York, pre- 
mier volet d’une longue série de cent 
vingt heures consacrée aux orchestres 
américains (voir encadré). Le Philhar- 
monique de New York, doyenne des 
phalanges du pays de l’Oncle Sam, qui 
a vu se succéder à sa tête des noms 
prestigieux comme Gustav Mahler 
(1909-1911), Joseph Stransky (1911- 
1921), Mengelberg (1929) Toscanini 
(1929-1936)... et plus récemment Léo- 
nard Bernstein. 

Pendant quinze jours, nous enten- 
drons un festival de raretés que 
Georges Zeisel est allé dénicher dans 
des endroits pas possibles — comme 
par exemple les Archives de Voices of 
America... la radio de propagande qui 
inonde les pays de l'Est ! Les magnéto- 
phones des auditeurs ne chômeront 
pas. « Les quatre-cinquièmes du conte- 
nu de mes émissions s'adressent aux 
collectionneurs. » Encouragement au 

iratage ? Oui, disons le carrément. 
ais si au lieu de dormir dans des 
entrepôts, sous la vigilance de dragons 
Fafner, toutes les raretés de nos ar- 
chives sonores étaient enfin dispo- 
nibles ; systématiquement copiées, 
diffusées et proposées à la vente ? 
Georges Zeisel nous restitue de la 
mémoire. On oublie si souvent de se 


rappeler. Xavier Lacavalerie 
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toutes les explications » affirme Georges Zeisel. Alors, de 
inconnus ou historiques. De quoi ravir les pirates. 


Georges regrette e temps les interprètes n'avaient pas de 


mettre en avant tout en restant fidèles à la partition. 


PREMIERE ETAPE 


Première étape de ce tour du monde 
des orchestres américains en quatre- 
vingt-dix jours : le Philharmonique de 
New York. 

LUNDI 29 JUIN : de Joseph Stransky 
à Willem Mengelberg, avec Raymond, 
ouverture de Thomas, dir. Stransky 
(enregistré en janvier 1917), L’Héroi- 
que de Beethoven (dir. Mengelberg 
enr. en 1923), Les murmures de la forét 
de Siegfried de Wagner (Mengelberg, 
concert du 14.12.1928), Ein Helden 
Laben de Richard Strauss (Mengel- 
berg, concert du 11.12.1928), Histoire 
de la forét viennoise de J. Strauss (Men- 
gelberg, enr. 1925), la Symphonie n° 1 
de Beethoven (Mengelberg, enr. jan- 
vier 1930). 

MARDI 30 JUIN: l’ère Toscanini 
(1929-1936), avec La Cinquième Sym- 
phonie de Beethoven (concert du 9.4. 
1933), ouverture de Sémiramis (enr. 
1936), la Symphonie 101 de Haydn, les 
Pins de Rome de Respighi (concert du 
15.1.45), le Cygne de Tuonela de Sibe- 
lius, Le Crépuscule des dieux (marche 


funèbre) de Wagner et l’ouverture 
d’Euryanthe de Weber. 

MERCREDI 1° JUILLET : de Barbi- 
rolli à Rodzinsky (1937 à 1947). 
Concerto pour violon de Schumann (Y. 
Menuhin, Barbirolli enr. 1938), 
Concerto pour violon de Brahms (Hu- 
berman, Barbirolli, concert 1940), Le 
Poéme de Chausson (Ginette Neveu, 
Charles Munch, concert du 2.1.1949), 
Daphnis et Chloé de Ravel (Munch, 
concert 2.1.1949), ouverture de La 
Foire de Sorochinski de Moussorgsky 
(dir. Arthur Rodzinsky ; février 1946), 
Four Norvegian Mood de Stravinski 
(dir. Stravinski, février 1945). 

JEUDI 2 JUILLET Pére de Bruno 
Walter (1945-1949). Ouverture de Les 
Hébrides de Mendelssohn (concert du 
22.2.1948), la Huitième de Dvorak 
(22.2.48), le Concerto pour orchestre 
n° 4 K 218 de Mozart (Hubermann et 
Walter, 16.2.45), le Concerto pour vio- 
lon de Mendelssohn (Nathan Milstein 
et Walter, concert du 16.5.45), le 
Concerto pour piano n° 1 de Tchaïko- 
vski (Horowitz et Walter concert de 
1948). 
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DU 27 JUIN AU 3 JUILLET 
SAMEDI 


17.30 Henry Miller 
ou le picaro du zen 
France-Culture 
20.30 Le barbier de 
Séville de Paisiello 
France-Musique 


DIMANCHE 


17.30 Luttes occitanes 
par Alain Touraine 
France-Culture 

20.5 D. Mitropoulos 
Orch. de New York 
France-Musique 


LUNDI 


6.2 Interprète du jour 
Charles Munch 
France-Musique 

20. Les tueurs de 
fourmis de Sarduy 
France-Culture. 


MARDI 


9.7 Peuples et poisons: 
France-Culture 

13. Jazz vivant : 

S. Grapelli 
France-Musique 


MERCREDI 


20. H.-W. Henze et la 
littérature allemande 
France-Culture 

20.30 Musiques sacrées 
de Franz Liszt 
France-Musique 


JEUDI 


18.30 Requiem de 
Giuseppe Verdi 
France-Musique 

20. L'Ingénu de Harlem 
de L. Hugues 
France-Culture 


VENDREDI 


20. Les écrivains 
néerlandais 
France-Culture 
22.15 Les créations 
d'Ernest Ansermet 
France-Musique 
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SAMEDI 


France 
Musique 


MF (a Paris : 87,60 MHz) 
Toutes les émissions 
sont en stéréo 
Informations Flash a 6. 
Journal a 9., 12.30, 20. et 24. 


6.2 Pittoresques et légères 

Programme de P.-M. Ondher : 
Musiques de Radio-France. Wal- 
Berg : Suite du marché commun, par 
l'Orch. Symph., dirigé par le compo- 
siteur. Traditionnel-arrangement : 
Les bateliers de la Volga. 

Carte blanche aux mélomanes. Ran- 
donnée orchestrale avec Marius Valt. 
Kiessling : Jour de fête en tandem, 
par l'Orch. Kiessling. Drigo : Les Mil- 
lions d’Arlequin, par le Grand Orch. 
bohémien. Keller : Saluons Dieu! 
par l'Orch. Promenade de Berlin, dir. 
H. Carste. Rathke : Parade des moi- 
neaux, par les Cordes de Prague, 
dir. Y. Hrabek. Grassi : Le petit train 
à vapeur, par l'Orch. R. CHevreux. 
Jurman et Kaper: Cosi-cosa, par 
"Orch. Symph. de l'Ortf, dir. E. Hal- 
letz. Thomsen : C’était a Frederik- 
sberg, par l'Orch. Promenade de Ti- 
voli, dir. |. Leth. Kabalevsky : Galop 
des comédiens, par les Harmonicas 
de Jerry Murad. Goodwin : Le man- 
teau rouge, par l'Orch. Goodwin. 


Martha Aih 16 h 30 
7. à 9. Actualité lyrique 


Producteur Pierre Castellan : 


L'opérette du jour 

Programme établi par Pierre Castel- 
lan. Lecocq: Le petit Duc par Na- 
dine Renaux, Willy Clément, Freda 
Betti. Joh. Strauss : Aimer, boire et 
chanter (extr. en français) par Mado 
Robin, Willy Clément, dir. M. Cari- 
ven. 


Actualité internationale 

Reportages sur l'actualité lyrique par 
Pierre Castellan. Les festivals de 
l'été. Panorama de la saison lyrique 
1981-1982 en France. 


9.5 à 16.30 Samedi 


Producteur Jean-Michel Damian : 


9.5 Magazine 

par Jean-Michel Damian. Chopin : 
Etudes par Vladimir Ashkenazy, pia- 
no. 


10. Enregistrements historiques 

et rééditions. Emission de Georges 
Zeisel. Beethoven : Missa solemnis, 
extr., par E. Söderström, M. Hoffgen, 
W. Kmentt, M. Talvela, Chœurs et 
Orch. Philh., dir. O. Klemperer. 


1140 Musique ancienne 

présentée par Jacques Merlet. 
Œuvres vocales et instrumentales 
italiennes de la fin du XVIS et début 
du XVII? siècles par l'Ensemble de la 
Schola Cantorum Basiliensis avec J. 
Saval, C. :Coin,- M. Figueras, A. 
Parker, B. Dickey. 


1230 Journal, météo. 
12.35 Jazz 


par Jean Delmas. Chapter Il, par 
Hank Jones. If they only knew, par 
Dave Liebman. Thesis, par Jimmy 
Giuffre. 


13.15 Musique contemporaine 

par Jack Vidal. Boucourechliev : 
Ulysse, par P.-Y. Artaud, flûte et J.- 
P. Drouet, percussion. Jolas : Fu- 
sain, par P.-Y. Artaud. Mefano : Gra- 
dira, par P.Y. Artaud. 


14.30 Acoustique musicale 
par Gilles Cantagrel. C.-P.-E. Bach : 
Deux rondos, par Alan Curtis, clave- 
cin. Haendel: Te Deum d'Utrecht, 
dir. S. Preston. Fauré : Nocturnes, 
par Y. Lebébvre, piano. 


16. Programmes de l'été 
Mozart : Concerto pour piano n° 17, 


en sol majeur K.453, par H. Goraieb | 


et l'Orch. Symph. de Radio- 
Luxembourg, dir. L. de Froment. 
Monteverdi : Madrigaux, par lEn- 
semble « Arts florissants », dir. W. 
Christie. 


16.30 Semaine d’Ascona 


Concert donné le 5 sep- 
| i tembre 1980. Présentation 
Gilles Cantagrel. 

Martha Argerich 

Alexis Golovin, pianos 

- Brahms : Variations sur un thème 
de Haydn, opus 56. 
-Rachmaninov: Suite pour deux 
pianos n° 2, opus 17. 

- Lutoslawski: Variations sur un 
théme de Paganini. 

- Schubert: Rondo pour piano à 
quatre mains. 

- Ravel : La Valse, version pour deux 
pianos. 


18. Comment |’entendez-vous ? 


Emission de Claude Maupomé. Au- 
jourd’hui : 
Beethoven 

par Léon Schwarzenberg. 
Beethoven: Symphonie « Pasto- 
rale » n° 6, en fa majeur opus 68, par 
Orch. Symph. de Columbia, dir. B. 
Walter. Sonate « Waldstein », en do 
majeur, par Yves Nat piano. Quatuor 
n° 14, en do diése mineur, opus 131, 
extr., adagio, par le quatuor Vegh. 
Missa solemnis, en ré majeur opus 
123, par les Solistes et l'Orch. New 
Philharmonia, dir. O. Klemperer. 
Symphonie n° 9, en ré mineur opus 
125, par l'Orch. du Festival de Bay- 
reuth, dir. W. Furtwangler. Fidelio, air 
de Leonore, par G. Janowitz, l'Orch. 
Philh. de Vienne, dir. L. Bernstein. 
Quatuor n° 13, en si bémol majeur 
opus 130, extr., cavatine, par le Qua- 
tuor Vegh. 


Bob Martin 


Zdenek Macal dirige l’orchestre de la radio de Naples pour : 


Le barbier de Seville, de Paisiello. A partir de 1736, les 
grands compositeurs russes s’appelérent... Francesco Ara- 
ja, Locatelli, Baldassare Galuppi et Paisiello ! Paisiello, der- 
nier venu, qui occupa entre 1776 et 1783 le poste de maitre 
de chapelle a Saint-Petersbourg. Son Barbier de Séville, 
sur un livret écrit d’aprés la comédie de Pierre Augustin 
Caron de Beaumarchais, fut créé triomphalement au 
Théâtre Italien de la Cour, le 15 septembre 1782, à la 
demande de Catherine Il. «Dramma giocoso» (drame 
joyeux, dans la grande tradition d’un genre qui connut son 
apogée au XVIII? siècle avec Mozart et Haydn), l'intrigue 
reprend presque scène à scène les aventures d’Almaviva, 
de Rosine et de Figaro écrites dans la pièce de Beaumar- 
chais. Mais — traduttore, traditore — son contenu corrosif 
et sa verve s’émoussent par le simple passage du français 


à l'italien. 


L'ouvrage de Paisiello reçut un bel accueil partout où il fut 
présenté. Ce qui explique en partie les difficultés que 
connut quelques années plus tard Giacomo Rossini, quand 
en 1816, il proposa une autre mouture du Barbier de Sé- 
ville, pourtant à mes yeux bien supérieure. 


Xavier Lacavalerie 


France-Musique 20 h 30 


20.5 Les chants de la terre 
Magazine des musiques tradition- 
nelles par Aris Fakinos. 


20.30 « Le Barbier de Séville » 
de Giovanni Paisiello 


Dramma giocoso en deux 

| = sur un livret de Giu- 
seppe Petrosellini. 

Rosetta Pizzo, soprano : Rosine 

Renzo Castellato, ténor : comte Al- 

maviva 

Renato Cesari, bar. : Don Bartolo 

Antonio Savastano, ténor : un jeune 

homme 

Franco Calabrese, basse : l'Eveillé 

Leonardo Monreale, basse : un no- 

taire 

Orchestre « Alessandro Scarlatti » 

de la R.A.I. de Naples. 


Direction : Zdenek Macal. 

Concert donné au Théâtre Méditerra- 
néen de Naples le 21 octobre 1974, 
dans le cadre du 17° automne musi- 
cal de Naples. Présentation par Jac- 
ques Bourgeois. 


23. Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


23. Le temps suspendu 
Une série de Marc André. Ce soir : 


Allemagne, Hollande. Hacquart : So- 
nate n°2 en fa majeur, par l'En- 
semble Baroque d'Amsterdam. Ber- 
nhard: Was betrübst du mich, 
meine Seele, par P. Esswood, haute- 
contre, Concentus Musicus de 
Vienne, dir. N. Harnoncourt. Buxte- 
hude : Jubilate Domino, par P. Es- 
swood et le Concentus Musicus de 
Vienne, dir. N. Harnoncourt. J.-C. 
Bach : Lamento par Paul Esswood 
et le Concentus Musicus de Vienne, 
dir. N. Harnoncourt. Telemann : 
Cantate pour alto, deux violons et 
basse continue, par Paul Esswood et 
le Concentus Musicus de Vienne, dir. 
N. Harnoncourt. 


24. Journal, météo. 


0.5 Jazz nocturne 

Présenté par André Francis. Le jazz 
en Belgique dans la province de 
Liège. Babelibab's Trio composé de 
A. Lecomte, piano, P. Lecomte, 
contrebasse et V. Mardens, batterie. 
Quartette de Jacques Pelzer, saxo- 
phone alto et flûte, avec Lou Bennett, 
orgue, J. Gourley, guitare et A. Levitt, 
batterie. Sambal Olek Quartette, 
avec J. Pirotton, guitare, V. Penasse, 
saxophone, M. Joris, contrebasse et 
P, Narcisse, batterie. 


L Fin. 


France 
Culture 


MF (a Paris : 93,35 MHz) 


“Informations : Flash a 7. 
Journal a 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


1.2 à 8. Matinales 


Magazine de Claude Dupont, Jac- 
ques Fayet, Laurence Bloch, Musi- 
que sur le vif, par B. Delannoy. Le 
Festival de La Rochelle. Clés pour 
comprendre la méditation dans la vie 
quotidienne, par Gabriel Monod- 
Herzen. 


7.30 Journal, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). L'hôtellerie et 
ses métiers : les nouveaux entrepre- 
neurs de l'hôtellerie, avec Marc Wu- 
cher, à Obernai. Moins cing, éditorial 
de l'écrivain-voyageur Jacques La- 
carrière, sur le thème du voyage : la 
deuxième mort des Pharaons. 


8. Chemins de la connaissance 


Actualité scientifique. Truquages et 
mystifications, par J.P. Adam, du ser- 
vice d'architecture antique du Cnrs. 
Les livres et les revues. 


= Comprendre aujourd’hui pour vivre 
demain. Emission publique de Jean 
Yanowski, enregistré à Radio France 
le 16 février dernier. Est-il possible, 
dans un état moderne, de concilier la 
logique du pouvoir et les droits et 
devoirs de la liberté ? Débat animé 
par des universitaires, magistrats, 
journalistes, politiciens : Blandine 
Barret-Kriegel (Cnrs), auteur de L'E- 
tat et les esclaves (Ed. Calmann- 
Lévy) ; Hélène Carrère d'Encausse 
(Institut d'études politiques de Paris), 
L'Empire éclaté, et Le pouvoir confis- 
qué (Flammarion) ; Pierre Birnbaum 
(Paris 1), Les sommets de l'Etat 
(Seuil), La classe dirigeante fran- 
çaise (Puf), Le pouvoir politique (Dal- 
loz) ; Philippe Braud (Rennes |), Le 
suffrage universel contre la démocra- 
tie (Puf); Louis Joinet; Jean Ke- 
hayan, Le tabouret de Piotr (Seuil) ; 
Roger-Gérard Schwartzenberg, L’E- 
tat spectacle, et La droite absolue 
(Flammarion), 

9. Journal, météo. Chronique de Da- 
vid Rousset. 


9.7 Le monde contemporain 


Matinée composée par Jean de Beer 
et Francis Crémieux. 


10.45 Démarches. Emission de Gérard 
Julien Salvy. Avec l'éditeur Jacques 
Damase. 


il La musique prend la parole 
Emission de Dominique Jameux, en 
stéréo pour Paris. 

Claude Debussy et les régions de la 
musique française. Les sonates. 

12. Communiqués. Sélection 


125 à 14. Le pont des arts 


Emission de Jacques Duchateau, 
Jacques Floran et Michel Chapuis. 
12.5 L'atelier de Gérard Garouste. 
12.30 Journal, météo. Quantitatif- 
qualitatif: enquête sur les grands 
problémes de consommation. 

12.45 La bande dessinée, avec 
Moebius et Yves Chaland ; Babar a 
50 ans, exposition au Centre culturel 


Roger-Viollet 


à 
Selma Lagerlôf (à gauche), Karen Blixen, Sigrid Undset (ci-dessous). 


Le ciel si vaste... En Nor- 
vege Selma Lagerlöf, en 
Suède Sigrid Undset, au Da- 
nemark Karen Blixen : a tra- 
vers ces trois ceuvres pres- 
que contemporaines, c’est la 
terre scandinave qui nous 
interpelle. Trois ceuvres de 
femmes qui, au-dela des ap- 
parences de l’histoire, au- 
delà de I’héritage littéraire 
de l’Europe romantique, 
nous renvoient à un conti- 
nent plus lointain, à une réa- 
lité plus secrète, où la pas- 
sion profonde des êtres hu- 
mains rencontre la passion 
codée des éléments. 


Mystérieux est le mouvement de la nature, à la fois violence 
et tendresse, incessante création et perpétuelle destruction, 
mais plus mystérieux encore le battement du cœur humain 
fasciné par l’infinie richesse de la vie et les enchantements 
du néant. C’est vers le centre de ce mystère que conver- 
gent les regards des trois écrivains. Ces trois œuvres, cha- 
cune selon son chemin fortement ancrées dans la civilisa- 
tion qui est la nôtre, nous renvoient à un paysage qui n’est 
d'aucun temps et d’aucun espace, à un paysage qui est la 
vie elle-même dans sa fièvre fondatrice et son désir de 
mort, dans sa lumière si souvent éblouissante comme dans 
son obscurité, source de tous nos désordres. Fr.-Culture 14h 5 


Keystone 


Henry Miller, ou le picaro du Zen. Henry Miller, le 
profanateur ; son sourire de vieux bonze s'est figé le 8 juin 
1980 à l’âge de quatre-vingt-huit ans. Nous en garderons 
l'image inscrite au fond de notre cœur : image de la séré- 
nité, image d’un homme heureux ayant accédé a ce bon- 
heur suprême qui consiste à être bien dans sa peau et dans 
sa tête. 
Miller le sage alors ? Il n’est guère habituel d’en parler sous 
cet angle. Et pourtant ce qui a motivé le torrent destructeur 
des Tropiques où de Sexus, c'est la quête inextinguible 
d'une vérité différente de celle que nous offrent nos so- 
ciétés contemporaines, dans lesquelles «nos idées de 
progrès, d’efficience, de sécurité » apparaissent « comme 
la mort universelle, un carnage à grande échelle ». « Mais, 
ajoute Miller, il est en notre pouvoir d'êtres humains, de ne 
pas polluer les sources de la vie, de ne pas détruire l'esprit 
qui nous anime ». 
Cette quête d’un Fe ete d’un « ressourcement », est 
au centre de toute son aventure littéraire et personnelle. 
France-Culture 17 h 30 
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du Marais. Cinéma : Les films de la 
semaine. 

13.30 Théâtre : Sire Halewyn, de Mi- 
chel de Ghelderode, à Saint-Puy, 
dans le Gers. Le Théâtre quotidien 
de Lorient monte une pièce sur 
l'œuvre de Supervielle La jeune fille 
à la voix de violon. 


14. Sons. Emissions coordonnées par 
G. Duprez, en stéréo pour Paris. Mo- 
ments qui deviendront des souvenirs 
d'enfance. Série de D. Toursière et J. 
Jusforgues, partiellement en nouvelle 
diffusion. Aujourd'hui : retour d'école. 


14.5 Le ciel si vaste, 
les cœurs tant affamés 


Emission de Claude Mettra 
et Michel Cazenave, réal. C. 


Mallarmé. 
A la quête de Selma Sigrid 


Lagerlof, 
Undset et Karen Blixen, écrivains édités 
chez Stock. Avec Marcel Schneider 
et Régis Boyer. 


VOIR ENCADRE 


16.20 Livre d’or 


Emission de Michel Crochot, en sté- 
réo pour Paris. 

Le Fitzwilliam string quartett, enregistré 
à la Maison de la culture d'Amiens, le 
24 juin 1980. Quatuor opus 103, de 
Haydn, Quatuor n° 15 opus 132, de 
Beethoven. 


17.27 Communiqués. Disques. 


17.30 Pour mémoire 


Emission de Gérard-Henri 
Durand, déja diffusée le 5 
juillet 1980. 


Henry Miller ou le picaro du Zen. Avec la 
voix de Henry Miller et des lectures 
de son œuvre. 


VOIR ENCADRE 


19. Journal, météo. Chronique phila- 
télique de J. Caurat. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l’ancienne. 


19.30 La révolution sonore 

Série de dix émissions de Radio- 
Canada. Recherche, texte et inter- 
views de Albert Martin, réal. R. Fa- 
fard (7). De l’usine à la discothè- 
que. Avec Michel Marceau, méde- 
cin ; Antoine Aumont, physicien ; Mi- 
chel Simard, disc-jockey; Edgar 
Fruitier, comédien et mélomane. 
Emission de la Communauté radio- 
phonique des programmes de langue 
française. 


20. Intermezzo 1830 


Evocation de Richard Banks, réal. 
A. Dave, en stéréo pour Paris. Avec 
M. Derville, L. Melki, L. Bourdil, M. 
Chevit, A. Thorent, P. Marteville, B. 
Balp, J. Famery, P. Garin, J. Giraud, 
J. Vrignaud, M. Santini, G. David, D. 
Léger, F. Gamard, A. Harrate, P. De- 
nys, J.P. Bonnet, P. Fay, G. Samitier, 
A. Lesage, F. Guillier. 


O C'est une amusante idée de ra- 
conter les événements de juillet 1830 
vus par les artistes et les ouvriers de 
l'Opéra de Paris. 


La danseuse Adrienne est la maî- 
tresse du comte Georges de Clary, 
royaliste convaincu. Elle a pour père 
Jacques, un bon ouvrier plâtrier à qui 
ses discours républicains valent des 
démélés à répétition avec la police. 
Embauché à l'Opéra pour la fabrica- 
tion des décors, Jacques est arrêté à 
l’occasion d'une émeute où il a pour- 


tant essayé d'empêcher le pillage de. 
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l'hôtel de Clary. Mais il a eu le tort 
d'avoir le dernier mot dans une dis- 
cussion politique avec le comte. 


La révolution éclatant trouble la répé- 
tition de Guillaume Tell, et tout le 
personnel de l'Opéra va délivrer Jac- 
ques. Et le comte de Clary ? Bien 
qu'il se soit, devant les erreurs de 
Charles X, déclaré partisan d'une 
monarchie constitutionnelle, 
Adrienne le quitte pour un danseur. 
Les artistes et l'illusion d'un côté, les 
aristocrates et la réalité de l’autre. 
R.R. 


21.6 Musique enregistrée. 


21.20 Bonnes nouvelles, grands 
comédiens. François Chaumette lit 
deux extraits des Contes d'Odessa, 
de Isaac Babel. Emission de Patrice 
Galbeau, réal. A. Lemaitre. 


2155 Ad lib, par Martine de Breteuil. 


22.5 Mi-fugue, mi raisin 
Divertissement de Bertrand Jérôme, 
réal. Claude Chebel. André Frédéri- 
que : La grande fugue. Jazz Averty, 
ou le jazz selon Jean-Christophe. 
Histoires de nourriture, par Gilbert 
Lascault. Collection particulière de 
François Bayard: Victor Borge, 
clown musical. Le théâtre en marge 
du théâtre par Yvonne Taquet. 


23.55 Journal, météo. Fin. 


France Inter 


OL 164 kHz (1829 m) 
Relais partiels OM et MF 


5. Louis Bozon et Muriel Hees. 
Avec : 5., 6. et 6.30 Journal ; à 6.45 
Titres et Gazette des Sports. 7. Jour- 
nal. 7.15 Titres. 7.30 Journal. 7.45 
Les animaux et nous, par Jean- 
Pierre Hutin. 8. Journal. 8.15 La se- 
maine d'Henri Amouroux. 8.30 Titres 
et Revue de presse du week-end, 
par Jean-Noël Cadoux. 8.45 Chroni- 
que de Michel Droit. 9. Journal, Inter 
route, météo : 6.28, 7.28, 7.58, 8.29, 
8.58. 


910 La clé verte par Jean-Pierre Ber- 
trand en compagnie de Michel Lis, le 
jardinier de France-inter. 


10.30 Avec tambours 
et trompettes 


Emission de Jean-François Kahn. 


12. Magazine Vécu 


Emission de Michel tauriac, 
ee et Patrice de Meritens, avec 

de nombreux témoignages 
et documents sonores. Aujourd’hui : 

Les abeilles 

Femmes au foyer. Femmes au tra- 
vail. Les méres telles qu’elles se 
voient aujourd’hui. Reportage de 
Marc Crepin et Anne Brunel. 


12.45 Le jeu des mille francs, animé 
par Lucien Jeunesse. 


13. Samedi actualités 


Magazine de Didier Lecat. 


14.5 L’oreille en coin 


De Pierre Codou et Jean Garetto, 
présenté par Simon Monceau et 
François Jouffa. 

- Fil rouge : Avance, n'aie pas peur. 
- Une fourmi de dix-huit mètres ça 
n'existe pas et pourquoi pas, par Do- 
minique Guihot. 

- Daniel Mermet : 
mer. 

- Lorteil en coin, par Nadine et Pa- 
trice Serres et Sophie Barrouyer. 

- Robert Arnaut : Histoire a’un flic. 


bouteilles a la 
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Radio-Festival. Depuis une dizaine d’années, France- 
Culture est présente a Avignon, dans le domaine du théatre 
bien sûr, mais aussi dans d’autres disciplines comme la 
danse, la musique, les arts plastiques et le cinéma. 


Pour répondre a lattente de ce public, France-Culture 
donne, sous la forme d’une antenne spéciale, un prolonge- 
ment local seul capable de permettre une politique de 
communication en rapport avec l'événement. 

Le programme est ainsi composé : 

-du lundi au vendredi de 9h à 24h, 7h 30 d'émissions 
spécifiques et 7 h 30 d'émissions également diffusées sur 
l'antenne nationale de France Culture. 


- le samedi de 9h à 20h., 7h 5 d'émissions spécifiques et 
3 h 55 d'émissions reprises également sur France-Culture. 


- le dimanche de 9 h à 20 h., 7 h 30 d'émissions spécifiques 
et 3 h 30 d'émissions communes à France-Culture. 


Les émissions spécifiques seront faites d'informations sur le 
programme du Festival et des manifestations annexes ou 
parallèles. 


Chaque jour également, un « feuilleton » confié à des met- 
teurs en scène invités à Avignon permettra de faire entrer la 
création radiophonique dans le programme du festival. La 
parole sera donnée aux gens de la rue, de la Place de 
l'Horloge. « Il faut que la parole, telle qu'elle circule là, se 
faufile également sur l'antenne, souligne Alain Veinstein, 
responsable de l'antenne. Créer une radio nouvelle, c’est 
également s'intéresser à de nouvelles utilisations possibles 
de la radio. » 


Le week-end proposera des rubriques de synthèse, des 
confrontations entre critiques parisiens et critiques régio- 
naux, des rencontres avec des responsables du Festival qui 
répondront de leur action dans leur domaine. 

France-Culture à Avignon du 29 juin au 2 août. MF 88,6 MHz 


18.5 Les Etoiles de France-Inter 


Un soir de février 1920, un agent 


par André Asseo. Guide culturel, inci- 
tation à la lecture, aux spectacles. 
Les films à voir et les petites nou- 
velles du cinéma. 


19. Inter-soir : Journal. 19.20 Libre 
expression. 19.30 La vie du sport. 
19.50 Les Français donnent aux 
Français par Clara Candiani. 20. 
Journal. 


20.5 à 24. Et si nous passions la 
soirée ensemble, par C. Dufresne. 


20.10 La tribune de l’histoire 


Une émission d'André Castelot, Alain 
Decaux et Jean-François Chiappe. 

Il y a soixante ans commençait 
l'affaire Anastasia, par A. Castelot. 


de police retire du canal de la 
Landwehr à Berlin une désespérée. 
C'est une jeune fille d'une vingtaine 
d'années, traquée, angoissée, anor- 
male, qui parle avec un léger accent 
russe. On l'interne à l'asile de Dall- 
dorf. Là, en juin 1921, sa compagne 
de chambre, une ancienne couturière 
ayant travaillé en Russie avant la Ré- 
volution, reconnaît en elle la grande- 
duchesse Anastasia, la plus jeune 
des filles du couple impérial russe, 
qui aurait donc échappé miraculeu- 
sement au massacre d'Ekaterinen- 
bourg en 1918. 


C'est le début de l'affaire Anastasia. 
La couturière n'est pas la seule à 


reconnaître la grande-duchesse : | Pascal Rogé, Europe 1, 22 h 45 


sss 


c'est aussi le cas de familiers de l'ex- 
cour impériale. Mais en 1925 des té- 
moins français, Pierre Gilliard, qui 
avait été précepteur du tsarévitch et 
professeur des grandes-duchesses, 
et sa femme, démolissent ce qui 
semble n'être qu'un tissu d'impos- 
tures ou de faux souvenirs. 

I! semble bien qu'en fait l'inconnue 
de Berlin ait été une ouvrière polo- 
naise, déjà internée deux fois avant 
1920, bien qu'elle fût absolument sin- 
cère en se prétendant Anastasia Ni- 
colaïevna, Pierre Gilliard lui-même 
en était persuadé. R.R. 


21.15 La musique est à vous 


Emission de Jean Fontaine, en sté- 
réo pour Paris. Mozart: Concerto 
pour piano en fa majeur, K. 459, par 
V. Ashkenazy, l'Orch. Philharmonia. 
Mélodies, par E. Schwarzkopf, so- 
prano et W. Gieseking, piano. 


2210 Les tréteaux de la nuit 


Emission de Patrice Galbeau et 
Jean-Jacques Vierne. L’incendie de 
Chicago, de Michel Wichegrod. 


O II s'appelle François, il a vingt-neuf 
ans, il est pompier. Elles s'appelle 
Elisa, elle a trente ans, elle est hô- 
tesse au sol à Orly-Sud. Il rêve de lui 
offrir un de ces voyages auxquels 
elle invite les autres. Et pour se pro- 
curer l'argent nécessaire, il s'embar- 
que avec un copain petit truand sur 
les bords, dans une équipée qui 
tourne drôlement mal. Entendez bien 
ce drôlement : c'est « de drôlatique 
façon » qu'il veut dire. R.R. 


23.5 Au rythme du monde, 
par Michel Godard. 24. Journal. 


0.5 Inter danse, avec Jo Dona. 
130 Les choses de la nuit, 


par Jean-Charles Aschero. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 14 Relais de France-inter (de 
7.15 à 7.30 et de 9. à 12.30 émis- 
sions régionales). 

14. à 19. Sports et musique. 

20 à 24 Relais de France-inter. 


Europe 1 


OL 182 kHz (1648 m) 


5. Variétés. par Anne Perez. 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 5.15 Chro- 
nique des boulangers-pâtissiers ; 
5.45 Journal de la pêche. 6., 7., 
7.30., 8. Journal. Et 6.30 Mme So- 
leil; 6.50 Bonjour la France! par 
Pierre Bonte ; 7.15 Dossier de Guy 
Thomas ; 7.40 Météo ; 8.15 Chroni- 
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L’affaire Anastasia, fille du tsar Nicolas II . France-Inter, 20 h 10 


que de Claude Imbert ; 8.35 Le pré- 
sent du futur, par Jean-Claude Das- 
sier ; 8.50 Paroles de femmes, par 
Annie Girardot. 9. Journal. 


915 A vos souhaits. 

Stéphane Collaro, Guy Montagné et 
Brigitte. 

IL Le sweepstake d'Europe 1 

Jeu de Jacques Rouland. 

12. Le Tricolore, 

jeu de Pierre Bellemare. 

13. Europe-midi par Michel Pascal. 
13.20 Chronique de Jean Daniel. 
13.30 Histoires vraies 

de Pierre Bellemare. 

14. Histoire d’une vie 


Emission de Marc Menant. Jean La- 
couture raconte Léon Blum. 


15. Musiques variées 

par Christian Morin et nouveautés 
classiques présentées par Eric Lip- 
man. 


17. Hit parade d'Europe 1 
présenté par Jean-Loup Lafont. 
19. Europe-soir par J.-C. Dejey. 
19.30 Le football 


par Eugène Saccomano. 


20. Hit parade des clubs 

présenté par Yann Hegann. 

22. Europe-panorama par J.-C. Dejey. 
22.40 Revue de presse économique 
française et étrangère, par Philippe 
Bauchard. 


22.45 Concerto pour transistor 


Emission d'Eric Lipman. Avec le pia- 
niste : Pascal Rogé. 


24. Variétés par Viviane. 


L a 6. Service de nuit 
par Yann Hegann. 


RIL 


OL 236 kHz (1271 m) 


5.30 Variétés par J.-Pierre Imbach. A 

5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 8. Journal 
suivi de RTL et vous, par Michel Le- 
blancs. Et 6.15 Panorama sportif ; 
6.20 Spécial pêcheurs ; 6.45 Club 
des clubs (football) ; 6.55 Horoscope 
de Jean Rignac ; 7.15 La qualité de 
la vie, par Jean Carlier ; 7.45 Chroni- 
que politique de Philippe Alexandre ; 


8.15 Le consommateur, par Lucien 
Espinasse ; 8.30 Journal suivi du 
magazine des neiges ; 8.45 Politique 
internationale, avec André Fontaine ; 
8.55 Horoscope de Jean Rignac ; 9. 
Journal. 

910 Stop ou encore, disques à la de- 
mande par Evelyne Pagès. 


13. Le journal inattendu 
dirigé par une personnalité choisie 
en fonction de l'actualité. 


14. à 5. W-Rt 


Session consacrée à la musique 
pop, rock, country, disco, new- 
waves, reggae. 

14. Country-Lang, par G. Lang. 


18. Journal et Courses. 
18.30 W-Rtl tubes avec J.-B. Hebey. 


20. Rock’a dance. 


22. Journal. 


22.15 Live 


les grands concerts rock présentés 
par Dominique Farran. 


24. Inf. et suite W-Rtl. 5. Fin. 


Sud Radio 


OM 819 kHz (366 m) 


6. a 9. Le petit matin 

animé par Yann. Avec a 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7 et 8. Jour- 
nal. 8.10 Microcubes de Jacques 
Maggiori. 8.30 Journal des sports. 

9. Journal. 


9. à 12. Variétés par Jean-Patrick. 
Avec à 9.30 Pronostics hippiques, 
par Claude Bernardini. 12. Titres. 

12. 2-15. Yann. Avec à 


12.30 Les aventuriers 
émission de Pierre Bellemare. 
13. Journal. 


13.15 Classiquement vôtre 
avec Didier Joël. 
15. Hit parade par Jean-Patrick. 


18.30 Journal. 
18.55 Programmes T.V. 
19. Titres et résultats des courses. 


19.5 Disco productions. ; 
20. Hit parade des clubs par Yann. 


Monte-Carlo 


OL 218 kHz (1376 m) 
5. a 9.15 Max La Fontaine. 


Avec Journal chaque demi-heure, et 
météo a 6.55, 7.23 et 7.44. 

8.30 Chronique de Georges Walter. 
8.45 Tauromachie par P. Cordelier. 


9.15 Les plus belles chansons 

par Billie. 

Avec a 10. et 11. Flashes. 

IL Les millionaires 

par Jean Mélédo. Avec a 12. Titres 
du journal de la mi-journée. 

12. De la cave au grenier 

avec Paule Vani et François Ciga- 
lea : loisirs... 

12.30 Journal, de Jean-Pierre De- 
frain et l'actualité du jour commentée 
par Jean Amadou. Avec à 13. Rap- 
pel des titres et l'invité du jour de 
Jean-Pierre Defrain. 


13.15 Le magazine du disque 
par Michel Cotet. 
15. Hit parade par Alain Chabat. 


18.30 Le journal de Daniel Rey. 
19. Tiercé. 


19.30 Monte-Carlo Méditerranée ma- 
gazine, avec Liliane Rose. Avec à 


20.30 Discoclub 
par Michel Cotet. 


23. Hollywood boulevard avec Che- 
wing. 


Radio / 


Paris et région parisienne 
MF et stéréo sur 99,7 MHz 


7. Grasse matinée, par Clémentine. 

9. Des fois c'est gai, des fois c'est 
triste, actualité du café-théâtre, spec- 
tacles, endroits a découvrir, avec 
Bruno. 


1L Rocky Chignolle, le rockabily des 
années 50. 


12. Musique avec Laurent 
B. Journal. 


13.15 Phylactère, tout sur la BD avec 
Philcrobar. 


14. Laurent. 


16.30 Un invité présente. 
17. Rockabily avec Rocky Chignolle. 
18. Jounal. 


18.5 Nouveautés présentées par Lau- 
rent. 


19. Concord Jet avec Dédée : nou- 
veautés américains. 

20.30 Danger Décibels: le hard rock, 
avec Jean-François. 

2130 Cool musique. 

23.30 Disco, funky. 

24, Fin. 


Belgique I 
OM 621 kHz (483 m) 


6.30 Samedi première (journal cha- 
que demi-heure). 9.30 Wallonie 
2 000. 10. Radio guidage. 13. Jour- 
nal. 14. 25.50. 75 par Nicolas Dor. 
15. Mair Clape’s sabots. 


16. Le merle moqueur. 17. La clé de 
sol est sous la paillasson. 18.30 La 
pensée et les hommes. 


19. Radio soir. 19.30 Préface. 20. 
Festival du rire. 23.40 Fin. 


27 JUIN 


Belgique Il! MF 
94,1 96,1 et 99,5 MHz 


7. Inf et musique. 9. L'autre parallèle. 
10. En avant les musiques. 13. Inf. 


13.5 Martin: In terra Pax. 14. Le 
Club du Mélomane. 15. Orgue : 
Haendel, Brahms, Reger, Bach. Bœ- 
ly. 16. Anthologie de la sonate et du 
quatuor : Beethoven, Mozart. 18. Inf. 


18.5 Ensemble Sequentia: Ano- 
nymes. 19. Concerto en fa de Ger- 
shuvin. 19.30 Symphonie 38 de Mo- 
zart. 20. Le Monde lyrique 23. Inf. fin 


Sottens 


OM 765 kHz (392 m) 


Suisse | MF 
94,8 95,1 et 96,3 MHz 


6. Actualité et musique variée. 9. Le 
bateau d'Emile. 11. Le kiosque à mu- 
sique. 12.30 Journal et Magazine. 


13. Drôle de vie, par Lova Golovtchi- 
ner et Patrick Nordmann. 14. La 
courte échelle, par Monique Pieri. 15. 
Super-parade, par Serge Moisson. 
17. Propos de table, par Catherine 
Michel. 18. Journal du week-end. 


19. La grande affiche, par André 
Pache. 22. Sam'disco, par Raymond 
Colbert. 24. Fin. 


Suisse IT MF 
87,6 91,2 et 99,3 MHz 


7. Valses et polkas. 7.50 Patois. 8. 
Magazine du son. 9. L'art choral: 
Haendel. 10. Magazine chrétien. 
10.58 Minute œcuménique. 11. 
Berlioz, Fauré. 


13. Journal. 13.20 II sont fait l'his- 
toire. 14. Comparaison n'est pas rai- 
son : Concerto en do mineur KV 491 
de Mozart. 16. Prix Paul Gilson 1981. 
17. Folk club. 18.50 Travailleurs 
étrangers. 19.20 Inf. en romanche. 
19.30 Pour les espagnols. 20. Inf. 


20.5 Théatre : La Bonne place de H. 
Krendlesberger. 21.30 Festival Puc- 
cini : Gianni Schicchi et Turandot. 23. 
Inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 
9.15 Piano par F. Gulda : Bach, De- 
bussy. 19.30 A l'Opéra. 


MUNICH (801 kHz). 14. Musique fol- 
klorique. 19.15 Mélodies d'opérettes. 
22.9 L'année Bartok en Hongrie. 


SARRE Il (91,3 MHz). 8.5 Haydn, 
Chopin, Tchaïkovski, Rubinstein, 
Glazounov-Liadov-Rimski-Korsakov. 
9.30 Mosaïque musicale, avec des 
extraits d’opéras de Mozart, Verdi, 
Gershwin, Joplin et Strauss. 12.5 
Jazz. 13.10 Le salon musical. 17. 
Musique spirituelle : Mozart, Haydn, 
M. Haydn. 21.30 Jazz band Ball. 
23.5 Musique du monde : Debussy ; 
Musique de l'Inde; Ligeti. 0.5 
Brahms, Busoni, Hindemith. 


STUTTGART (576 kHz). 19.30 Ex- 
traits d’opéras de Leoncavallo, Mas- 
senet, Mascagni. 


Certaines émissions de Ra- 
dio-France sont éditées en 
cassettes. Pour les acheter, 


écrivez à : 
Cassettes Radio France 
75786 Paris Cédex 16 
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28 JUIN 


DIMANCHE 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : Flash à 6. et 9. 
Journal à 12., 20. et 24. 

62 Equivalences 

Emission de Pierre Lucet, ouverte 
aux interprètes et aux compositeurs 
non voyants. Schubert: Six mo- 
ments musicaux opus 94 D. 780, par 
Josette Duamelle, piano. 


6.30 Concert promenade 

Musique viennoise et légère choisie 
par Adolphe Sibert et présentée par 
Jacqueline Dufranne. Lanner: La 
Napolitaine, valse, par l'Orch. de 
Chambre de Vienne, dir. P. Angerer. 
Fibich : Poème, par l'Orch. Philh., 
dir. L. Reiter. Chopin : Introduction 
et Polonaise pour violoncelle et pia- 
no, opus 3, par W. Kowalska et W. 
Szpilman. Rossini : Le Turc en Ita- 
lie, ouverture par l’Académie Saint- 
Martin-des-Champs, dir. N. Marriner. 
Smetana: La Moldau, par l'Orch. 
Philh. Tchèque, dir. V. Neumann. Bi- 
zet : Fantaisie sur « Carmen », pour 
violon et orch., par A. Rosandé, 
l'Orch. de Radio Baden, dir. R. Rein- 
hard. Sandauer : Fantaisie pour pia- 
no et orch., par l'Orch. de Radio- 
Vienne soli et dir. le compositeur. Bi- 
zet: L’Arlésienne », suite n° 2, par 
l'Orch. Philh. de Budapest, dir. A. 
Medveczky. Joh. Strauss : Ou fleu- 
rissent les lilas, par P. Alexander et 
l'Orch. de J. Fehring. Hellmesber- 
ger: Scène de bal, par l'Orch. 
Symph. de Berlin, dir. W. Schmidt- 
Bœælcke. 


8. à IL Dimanche matin 


8. Musique chorale 

Emission de Christiane Audemard. 
Reportage sur les rencontres interna- 
tionales de chant choral qui se sont 
déroulées à Tours du 5 au 7 juin 
1981. 
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Le Quatuor Haydn, 13h 30 


9.2 Les classiques favoris 

Programme d'Elisabeth Pistorio. 
Brahms : Variations sur un thème de 
Haydn par le Columbia Symph. 
Orch., dir. B. Walter. 


9.30 Cantate de Bach 

Intégrale présentée par Jacques 
Merlet. Pour le dimanche de la fête 
de Saint Jean: Christ unser Herr 
zum Jordan kam, BWV 7, par P. 
Esswood, K. Equiluz, M. Van 
Egmond, le King’s College Choir de 
Cambridge et le Leonhardt-Consort, 
dir. G. Leonhardt. 

VOIR ENCADRE 


10.30 Les classiques favoris 

Suite du programme d'Elisabeth Pis- 
torio. Mozart : Concerto pour violon 
n°5 K. 219, par J. Heifetz et l'Orch. 
Symph. de Londres, dir. M. Sargent. 


11. Concert du dimanche matin 


Rediffusion du concert donné au 
Théâtre d'Orsay le 9 mars 1980. 
Jacques Chambo, hautbois 
Amaury Wallez, basson 


l'Ensemble Secolo Barroco 

- Telemann : Concerto pour hautbois 
et basson en mi mineur. 

- Bach : Offrande musicale 
Présentation Mildred Clary. 

12. Journal, météo. 


12.5 Le jeu des penchants 


Emission de Pierre-Louis Asselineau, 


sur une idée de Jacques Floran. Une- 


personnalité du monde artistique ou 
culturel fait état de ses goûts musi- 
caux et présente, dans le désordre, 
quelques œuvres classées en fonc- 
tion de ses « penchants ». A laudi- 
teur de les remettre dans l’ordre. Au- 
jourd’hui : David Hamilton. 


12.45 Tous en scene 


Programme de Claude Carriére : Mel 
Tormé. (3). 


13.30 Jeunes solistes 


Emission de François Serrette. 

Le Quatuor Haydn, avec Philippe 
Goulut, Marc Duprez, violons, Pierre 
Franck, alto, Hugh Mackenzie, vio- 
loncelle. 

Brahms : Quatuor en si bémol ma- 
jeur opus 67. 


14.15 Après-midi de l'orchestre 


Histoire de la direction d’or- 
T chestre en France, par 
Georges Liebert (10). 


Pierre Monteux 

et l'orchestre symph. de Londres 

- Berlioz: Roméo et Juliette, pré- 
lude. 

- Tchaïkovski : Le lac des cygnes. 

- Mozart : Concerto pour piano 
n° 18, extr., Adagio, par Lili Krauss. 
- Brahms : Concerto pour piano, par 


¥ 


Max Van Egmond, baryton, a enregistré de nombreuses cantates 


Cantate de Bach. Christ unser Herr zum Jordan (Christ, 
notre Seigneur est venu au Jourdain), Cantate BWV 7, fut 
composée pour la féte de saint Jean-Baptiste, le 24 juin 
1724. 


« Selon la volonté de son Père/ il a reçu le baptême de 
saint Jean/ Pour accomplir son ceuvre et sa mission/ Il 
voulut nous faire don d’un bain/ Pour nous laver du péché/ 
Et aussi pour noyer la mort amére/ Par son propre sang et 
ses blessures... : le chœur intitial à quatre voix, souligné par 
les violons, les hautbois d’amour et le continuo, donne le 
ton de cette ceuvre austére écrite a partir du cantique pour 
le baptéme de Martin Luther. Les trois Airs (de basse, du 
ténor et de l’alto) sont coupés par deux récitatifs (ténor et 
basse), encadrés par le chœur initial et le choral final, selon 
un agencement qui n’est pas pour nous surprendre. 

Dans la version que nous allons entendre, les parties cho- 
rales sont chantées par les enfants du King’s College — et 
non par les petits Chanteurs de Vienne, comme c'est le cas 
avec Harnoncourt. Comme si les deux maîtres d'œuvre de 
l'intégrale de Telefunken — Gustav Leonhardt et Nikolaus 
Harnoncourt — avaient délibérément choisi de donner deux 
couleurs différentes et complémentaires à leur entreprise. 


Xavier Lacavalerie France-Musique 9 h 30 


J. Katchen. 
- Beethoven : Symphonie n° 5. 


16.15 Tribune des critiques ° 


Emission d’Armand Panigel en 
compagnie de Jacques Bourgeois, 
Jean Roy et Yvon Kapp : 

- Comparaison de divers enregistre- 
ments du Freischütz de Weber. 

- Versions sous la direction de Eugen 
Jochum, Josef Keilberth, Carlos Klei- 
ber, Rafaël Kubelik. 


19. Jazz vivant 


Emission d’André Francis. 


20.5 Rudolf Serkin, piano 


Au Carnegie Hall de New 
York. Concert donné le 9 fé- 
vrier 1958. Avec l'Orchestre 
Philharmonique de New York 
direction Dimitri Mitropoulos 

- Brahms : Ouverture pour une féte 
académique opus 80 

- Brahms : Troisième Symphonie en 
fa majeur opus 90 

- R. Strauss : Burlesque pour piano 
et orch. en ré mineur opus 11 


VOIR ARTICLE PAGE 82 
22. à L Ouvert la nuit 
Producteur Alain Lacombe : 


22. Une semaine de musique vivante 
Présentée par Myriam Soumagnac. 


23. Ouverture pour les nuits d'été 
Présentation Alain Lacombe. 
Concert donné en l'église Saint- 
Maurice à Lille le 10 novembre 1980 
par l'Orchestre Philharmonique de 
Lille, Chœurs de Boulogne, Douai, 
Lille, dir. Cyrill Diederich, et en so- 
liste Pierre-Yves Le Maigat, basse. 

- Wagner : Parsifal, extr.: Prélude 
de l'acte | ; Récit d’Amfortas, acte | ; 
Prélude de l'acte III; Récit d’Amfor- 
mas, acte III 

- Verdi : Quatre pièces sacrées : Ave 
Maria ; Stabat mater ; Laudi alla ver- 
gine Maria ; Te Deum. (à 24. Journal, 
météo). 1. Fin. 


France 
Culture 


Informations : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19., 23.55 


7. Inf. Disques 
1.1 La fenêtre ouverte, par A. Chanu. 
112 Communiqués. 


115 Horizon. Magazine religieux de 
Ernest Milcent. Corée du Sud, situa- 
tion politique et rôle des chrétiens, 
par Marlène Tuininga. 


7.30 Journal, presse, météo. 


7.40 Chasseurs de son 

Magazine international de l’enregis- 
trement d'amateur, par Jean Théve- 
not, Paul Robert, Claude Dufour et 
des chasseurs de son amateurs. Au- 
jourd’hui : Amériques latines. Enre- 
gistrements de Serge Simondi, de 
Vence : Brésil, avec R. Dyens. Jean- 
Pierre Moreau, de Montoire : Bolivie, 
avec le Grupo Aymara. 


8. Orthodoxie. Emission religieuse du 
père Stéphanos, sous l'égide du 
Comité interépiscopal orthodoxe en 
France. Veille de Saint-Pierre Saint- 
Paul. Homélie du père André Fyrillas. 


8.30 Service protestant 

Célébré par le pasteur Anniel Hatton, 
en direct de l'Oratoire du Louvre. 
Animation liturgique par M.-L. Girod- 
Parrot, orgue, et la Chorale de Pen- 
temont, dir. V. Ley-Lepetit: 


9.10 Ecoute Israél, par Victor Malka. 


9.40 Divers aspects de la pensée 
contemporaine : l'Union rationa- 
liste. 9.55 Disque. 


10. Messe dans les Landes 


Au Berceau de saint Vincent-de- 
Paul, à l'occasion du quatrième cen- 
tenaire de sa naissance. Chants par 
la Chapelle musicale de la cathé- 
drale de Bordeaux, sous la direction 
du père Mavromatis. 


IL Regards sur la musique 


Henry Barraud reçoit le compositeur 
Charles Chaynes. 


125 Allegro... 

Divertissement de Bertrand Jérôme, 
réal. C. Chebel. Textes humoristi- 
ques. Les dimanches du dictionnaire. 


12.30 Journal, météo. Lettre ouverte 
à l'auteur. 


12.45 Disques rares de Grieg 


Emission de Pierre-Emile Barbier, en 
stéréo pour Paris. Symphonie en do 
mineur (1864), par l'Orchestre phil- 
harmonique de Bergen, dir. K. An- 
dersen. Quatuor à cordes n° 1 en sol 
mineur opus 27 (1878), par le Qua- 
tuor Guarnieri. 


14. Sons. Moments qui deviendront 
des souvenirs d'enfance (voir same- 
di). Football. 


145 Comédie-Française 


La métromanie, de Alexis Piron 

Avec J. Destoop, V. Pradal, L. Arbes- 
sier, G. Riquier, Y. Pignot, R. Fonta- 
na, C. Mathieu. Réal. G. Gravier. 


Cette comédie en cing actes d’A- 
lexis Piron (1689-1773), représentée 
pour la première fois au Théâtre 
Français le 10 janvier 1738, fut 
considérée au XVIII? siècle comme 
l'un des chefs-d'œuvre du théâtre 
français après Molière. Son auteur 
n'en demandait pas tant, qui disait 
n'avoir écrit qu'un simple badinage ! 
Dans le but de railler la manie qu’a- 
vaient alors de nombreux écrivains 
de versifier à tout propos et hors de 
propos, Piron a agencé une suite 
d'épisodes autour d'un bourgeois en- 
richi, M. Francaleu, qui a la manie du 
temps, les vers et le théâtre, et ne 
veut donner sa fille qu'à un poète. 


16.5 Le lyriscope 


Magazine de Charlotte Latigrat et 
Claude Rissac, en stéréo pour Paris. 


La mise en scène du répertoire. 


Dimitri Mitropoulos. Une 
anecdote exprime assez 
bien qui était Dimitri Mitro- 
poulos. Un jour où il prenait 
le thé chez les Furtwaengler, 
le chef d’orchestre grec 
confia au Maitre qu'il ne 
comprenait pas très bien le 
premier mouvement de la 
Neuvième de Beethoven. At- 
taquer Beethoven devant 
Furtwaengler était aussi dé- 
placé que parler de la corde 
d'un pendu dans une au- 
berge: le bon Wilhelm se 
mit a bouillir intérieurement, 
et se langa dans de véhé- 
mentes explications. Au bout 
d'une demi-heure, Mitropou- 
lous l'interrompit mi- 
admiratif, mi-respectueux : 
« Tout ceci, Maitre, il fau- 
drait l’écrire! Car toute le 
monde n’a pas la chance que j'ai de discuter avec vous ! » 


Toujours modeste, loyal, sachant s’effacer devant les autres 
sans perdre un pouce de son originalité, Dimitri Mitropoulos 
appartient a cette catégorie de musiciens qui traversent un 
incompréhensible purgatoire. Né a Athénes en 1896, il 
contribua à relever le niveau musical de son pays où il resta 
jusqu’en 1937. Mais c’est aux Etats-Unis qu'il connut la 
consécration, dirigeant successivement l'Orchestre Philhar- 
monique de New York (avant Leonard Bernstein) et lor- 
chestre du Metropolitan. Son nom restera éternellement 
attaché aux grandes productions du Met (1956-1959), de la 
Scaia, du Festival de Salzbourg et de l'Opéra de Vienne. 
Interprète inspiré de Gustav Mahler, de Richard Strauss, 
d'Alban Berg, mais aussi de l’opéra verdien ou de Puccini, il 
revendiquait l’éclectisme, faisant chanter, en vrai méditerra- 
néen, toutes les musiques qui lui parlaient au cœur. 


Xavier Lacavalerie France-Musique 20 h 5 


‘Rencontre avec Alain Touraine. « Ce livre Le pays contre 


l'Etat vient après ceux que nous avons consacrés à une 
grève étudiante et au mouvement antinucléaire en France. 
Comme eux il utilise une méthode nouvelle : l'intervention 
sociologique ; comme eux il explore la nature des luttes 
sociales dans la France contemporaire ; comme eux enfin il 
voudrait défendre l'idée que derrière la multiplicité et la 
diversité de ces luttes, une analyse approfondie peut faire 
apparaître un lieu central de conflit et par conséquent une 
figure nouvelle de ce qu’on peut nommer la lutte des 
classes, si on accepte de délivrer cette expression du sens 
trop particulier que lui a donné la société industrielle capita- 
liste. 

L'intervention se définit par le rôle qu'elle attribue aux cher- 
cheurs : ceux-ci interviennent activement pour renverser la 
relation de l'acteur-militant et de la situation et fait appa- 
raître la capacité qu’a l’acteur de se conduire en producteur 
de sa situation. 

Le recours à cette méthode apparaît particulièrement utile à 
l'étude du mouvement occitan. Située à la frontière du Nord 
industriel, avec ses rapports de classes, et du Sud qui 
conduit au Tiers Monde, la lutte occitane est au point de 
contact et de recouvrement des deux grandes forces qui 
animent notre histoire moderne : les luttes de classes et les 
luttes nationalistes. II met donc en cause, même si c’est en 
général faiblement et partiellement, une domination sociale 
et un mode de direction du changement historique... » 


Extrait de Le Pays contre l'Etat. Luttes occitanes, d'Alain 
Touraine (Ed. du Seuil) France-Culture 17 h 30 


28 JUIN 


17.30 Rencontre 
Alain Touraine et Michel Wie- 


vorka, auteurs, avec François 

Dubet et Zsuzsa Hegedus, 
de Le pays contre l'Etat. Luttes occi- 
tanes (Ed. du Seuil, coll. Sociologie 
permanente). Emission de Patrice 
Galbeau, réal. A. Lemaitre. 


18.30... Ma non troppo 

Suite de l'émission Allegro. Chute 
des mots, éclats de rire: à la re- 
cherche du sketch qui tue, par Jac- 
ques Vidal. La petite semaine 
comique de Michel Laclos. 


19. Journal, météo. 


19.10 Le cinéma des cinéastes 
Emission de Claude Jean Philippe. 


20. Albatros 


Une année de poésie. Série de quatre 
émissions de Bernard Delvaille, 
consacrées à l'activité poétique, 
livres et revues parus de septembre 
1980 à juin 1981. Les poètes fran- 
çais, de Robert Sabatier à Emma- 
nuel Hocquard, de Michel Deguy à 
Marcelin Pleynet, de Alain Bosquet à 
Dominique Preschez (3). 


20.40 Atelier de création 


Emission de Colette Guarrigues et 
Monique Veauté (Stéréo Paris). 


Seinphonie 

Avec Dominique Laporte, Gérard 
Haddad, René Ehni, Jean Guir, Mme 
Kerloch, Klonaris, Thomasdaki, Phi- 
lippe Sollers. Textes de Kleist, Hei- 
degger, Lacan, Martens, J.J. Rous- 
seau, Pauline Reage, P. Roth, N. 
Clifford, Barney, Ramon Gomez de 
la Serna. 


O Les saints ne sont pas forcément 
sains, ni les seins ceints, quant au 
« sein» allemand (être), on le re- 
trouve toujours au sein de... 


Qu'entendons-nous d'un mot qui 
court dans l'espace sonore ? Que 
devient-il lorsque l'homophonie le 
trouble à ce point qu'on ne sait plus a 
quels saints et saintes se vouer ? 
Sainte Agathe, la femme aux seins 
coupés, peut tout juste nous 
conduire au Sundgau, au sud de l'Al- 
sace, là où on célèbre son culte, 
mais après ? 


23. Musique de chambre 


Emission en stéréo pour Paris. An- 
dante et variations en fa mineur, de 
Joseph Haydn, par Anna Stella 
Schic, piano. Trio en do mineur, de 
Jean Cras, par le Trio Lengyel, pia- 
no, violon et violoncelle. 


23.55 Journal, météo. Fin. 


France Inter 


OL 164 kHz (1829 m) 
Relais partiels OM et MF 


5. Louis Bozon, Muriel Hees. 

Avec 5. Inf. 6. et 7. Journal. 7.15 Le 
bonheur n'a pas d'âge. 7.30 Journal. 
7.45 Titres et sports. 8. Journal. 8.15 
Loisirs à loisir. 8.30 Titres et revue 
de presse des hebdomadaires par 
Jean-Noël Cadoux. 8.45 Titres et Le 
livre du dimanche. 9. Journal. Route, 
météo : 6.29, 6.57, 7.58, 19.57. 


9.30 L'oreille en coin 

Programme de Pierre Codou et Jean 
Garretto. Avec Maurice Horgues, 
Pierre Saka, Patrick Burgel, Jacques 
Mailhot et Agnès (à 10. Journal). 
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28 JUIN 
12. Dimanches actualités 


Magazine de Didier Lecat. 

Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 12.45 Le 
Jeu des mille francs, animé par Lu- 
cien Jeunesse. 13. Journal. 


145 Voreille en coin 


Programme de Pierre Codou et Jean 
Garretto présenté par Agnés. Avec 
Marie-Odile Monchicourt, Paula Jac- 
ques, Kathia David, Emmanuel Den, 
Thomas Sertilanges, Christine Lama- 
ziére et Kriss. 3 


18. Spectacle Inter 

par Dominique Guihot. Bill Deraime 
et Chriss Lancry au Cloitre des 
Lombards. Tranches de vie de Gé- 
rard Lauzier à la Gaîté- 
Montparnasse. Baden Powell au 
Palais des glaces. 


19. Inter soir journal. 19.20 La vie du 
sport. 19.57 Services. 20. Journal. 
20.5 à 24. Si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne. 


20.15 Le masque et la plume 
Magazine de François-Régis Bas- 
tide. Cinéma. 


2115 La musique est à vous 
Emission de Jean Fontaine en stéréo 
à Paris. Mélodies espagnoles de 
Granados, De Falla, Albeniz, Vines, 
Rodrigo, par M. Caballé, soprano, et 
M. Zanetti piano. 


22.10 Jam-Parade 

Emission d’André Francis en stéréo 
pour Paris. Jazz moderne outre- 
Rhin. Avec le German all stars au 
Musée d’Art moderne a Paris. Les 
orchestres de Wolker Kriegel, Chris- 
tof Lauer, et le Manfred Schoff big 
band au Festival de jazz allemand de 
Francfort. 


23. Futura 


Une émission de Jacques Pradel. 
Journal du futur, avec rubriques ac- 
tualité, société, suspense et humour ; 
Musée du futur ; objet insolite. 


24. Journal et messages. 
0.5 Inter danse, par Jo Dona. 


Les choses de la nuit, 
par Charles Aschero et B. Gilet. 


Europe I 


6. à 8.35 Variétés par Julie. 

Avec : 6. Titres ; 6.30 Journal ; 6.40 
Chronique des boulangers- 
patissiers ; 7. Journal et Tiercé par 
Thierry Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés ; 7.20 Madame So- 
leil ; 7.28 Magazine des Sports par 
Fernand Choisel ; 8. Journal; 8.15 
Tiercé par Freddy Head ; 8.16 Para- 
doxe par l'Abbé Berthier ; 8.20 Fo- 
rum Consommation ; 8.30 Synthése 
Tiercé par Thierry Roland. 

8.35 à 12.30 C'est dimanche ! 

par Christian Morin et Maryse. 

Avec : 9. Journal. 

12.30 Europe-midi dimanche 

avec toute l’équipe des journalistes 
d'Europe 1. 


12.50 Bon appétit la France 
Promenade gastronomique en 
compagnie de Pierre Bonte. 


13. Gros plan 
Philippe Bauchard reçoit une person- 
nalité de l'actualité. 


13.30 Succès des années 50 
« L’avant-yéyé » par Robert Willar. 
14. Docteur Jingle et Mister Yann 


One man show de Yann Hegann. 
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Bill Deraime, France-Inter, 18 h. 


15.30 Hit parade d'Europe 1 
présenté par Christian Morin. 


18.30 Europe-soir par J.-CI. Dejey. 
19 Le club de la presse 


Une personnalité politique 
| REX aux questions de 

vingts grands journalistes re- 
présentant l'éventail de la presse. 
Emission de Gérard Carreyrou et 
Alain Duhamel. 


20. Le journal de l'Auto-moto. 
par Jean-Paul Thévenet. 


20.15 Rock à Mymy 

par Jean-Claude Dejey. 

23. Pour ceux qui aiment le jazz. 
par Frank Thénot. 


24. Barbier de nuit. 
animé par Christian Barbier. 
1. Robert Willar. 2. Fin. 


RTL 


6. Variétés par Jean-Pierre Imbach. 
Avec : 6., 6.30, 7., 7.30 Journal, suivi 
de Rtl et vous, par Michel Leblanc ; 
7.45 Panorama sportif; 8.15 Un 
chrétien vous parle, avec le Père Ca- 
liné ; 8.30 Journal ; 8.45 Menie Gré- 
goire ; 8.55 Horoscope de Jean Ri- 
gnac; 9. Journal; 9.10 Léon Zi- 
trone ; 9.15 Tiercé, par M. Bernardet. 
9.20 Stop ou encore disques a la de- 
mande par Evelyne Pagès. 

12. Grosses têtes du dimanche 

les meilleurs moments des émissions 
de la semaine passée. 

13. Journal de Jean-Pierre Tison. 


13.15 à 18. W-Rtl 


Session consacrée à la musique 
pop, rock, country, disco, new- 
waves, reggae. 

13.15 Poste restante 

par Jean-Bernard Hebey. 

15.30 Tiercé. 


15.35 Hit des clubs 


par Bernard Schu. 


18. Journal de Jean-Pierre Tison. 


18.30 Hit parade hebdomadaire 
présenté par André Torrent. 


21. Orchestre symph. de Rtl 


Pierre Petit présente Mozart: 
Concerto pour clarinette en la, soliste 
S. Dangain, dir. L. de Froment. Di- 
vertimento K 251, soliste N. Mattern, 
dir. P. Cao. 

22. Journal. 

22.10 Jazz par Philippe Adler. 

24. Inf. et W-Rtl. 

3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


Monte-Carlo 


5. Max La Fontaine. 

Avec Journal chaque demi-heure. 
Météo à 6.55, 7.23, 7.44, 14., 18.50. 
Et à 7.15 Eglise aujourd'hui, par Su- 
zanne Citamalard. 

8.30 Flash et chronique de Georges 
Walter. 8.45 Chronique bouliste. 8.40 
Tous consommateurs, avec Anne et 
Nicolas. 9.10 Journal des sports. 

10. Les meilleurs par Michel Denisot. 
De 10. à 21. Flash toutes les heures. 
12. Chouette club. Emission consacrée 
aux animaux présentée par C. Cha- 
brier et le Dr. Rousselet-Blanc. 
12.30 Journal de Jean-Pierre Defrain 
et l'actualité littéraire avec Jean- 
Michel Royer. 

12.45 Midi-Mystère, par Claire Avril et 
Robert de Laroche. Aujourd’hui : L’u- 
nivers fantastique de Kerlam, peintre 
de la transréalité. 


13. Chansons-spectacles 

avec Nicole Cimadore. 

16. Passé-présent 

Flash-back par Nadine Barracat. 
19.30 Plein jazz 

avec Gérard Renouf. 

21 Musique classique 

avec Liliane Rose. 

22.30 C'est à lire 

avec Philippe Saint-Germain. 
23. Hollywood Boulevard 


avec Chewing. 


Sud Radio 


6. à 9. Le petit matin 

Animé par Yann. Avec à 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7. et 8. Jour- 
nal. 8.5 Chronique automobile de 
Pierre de Rabaudy. 8.7 Magazine re- 
ligieux de Fernand Semond. 8.30 
Titres et journal des sports. 8.40 Ac- 
cordéon, par Edouard Duleu et Didier 
Joël. 9. Journal. 

9. à 12. Variétés par Jean-Patrick. 
Avec à 9.30 Pronostics hippiques, 
par Claude Bernardini. 12. Titres. 

12. à 15. Yann. Avec à 

12.30 Les aventuriers 

émission de Pierre Bellemare. 

13. Journal. 13.15 Mini récital. 

14. Aimez-vous le jazz ? 

par Gérard Morel. 

15. à 19. Performances, les sports pré- 
sentés par Christian Granger. 

Avec à 17.30 Sport digest 1°; à 
18.30 Sport digest 2°. 


19. Et si on rentrait 
par Jean-Patrick. 


Radio 7 


7. Grasse matinée, avec Clémentine. 
9. Journal. 

9.7 Des fois c'est gai, des fois c'est 
triste, avec Bruno: café-théatre, 
chanson. 

IL Laurent. 

1230 Journal et magazine. 

1430 Triangle des Bermudes. Jean- 


François nous fait découvrir des 
titres inconnus. $ 

16. Show 7 surprise les tubes des vingt 
derniéres années présentés par 
Yves. 

18. Journal. 


18.5 Radio rock’n Roll avec Rocky Chi- 
gnolle. 


20. Série Noire. Dépaysement au 
rythme du reggae, de la salsa ou de 
la Calypso, par Larsen. 


22. Libre service : New wave. Emission 
animée par Michel et Bertrand. 


24. Fin. 


Belgique I 


6.30 Allo tout le monde (journal à 
6.30, 7., 8. et 9.). 9.18 Culte protes- 
tant. 10. Messe. 11. Télescope : spé- 
cial 3° âge. En sports et en musique. 


18 Inf. Sports. 18.25 Un autre regard. 
19. Radio soir. 19.20 Radio-super. 
23.40 Fin. 


Belgique III MF 


7. Musique. 9.30 Enigmes musicales. 
10.30 Cantate de Bach : Komm, du 
süsse Todesstunde BWV 161 et 
Etudes opus 10 de Chopin. 11.30 
Respighi, Gluck, Debussy, Weber, 
Bruch, Schubert, Mouret. 


13. Inf. 13.5 Mélodies. 15. Musique 
ancienne et baroque. 16. Grands or- 
chestres. 18. Inf. 18.5 Grands inter- 
prétes. 

19. Orch. symph. de la Bayerischer 
Rundfunk, dir. R. Kubelik. Mozart : 
Symphonie n°36. Bruckner: Sym- 
phonie n°3. 20.25 Nikita Magaloff, 
piano: Scarlatti, Beethoven. 21. 
Images, écritures, sons. 22. Dossier 
musique. 23. Inf., fin. 


Sotfens 


13. Dimanche-variétés. 14. Fanfares. 
14.20 Tutti Tempi. 15. Auditeurs à 
vos marques. A. Kobel. 18. Journal 
du week-end. 19. Allô Colette ! dis- 
ques demandés à Colette Jean. 


21.5 Enigmes et aventures : Une ma- 
nosuvre diabolique, de Jean Marsus. 
22. Dimanche, la vie : ces jeunes qui 
s'expriment. 23. Jazz me blues. 24. 
Fin. 


Suisse | MF 


6. Comme Sottens. 8. Radio évasion. 
9. Dimanche variétés. 11. a 24. 
Comme Sottens. 


Suisse Il MF 


17. Contrastes. 18.30 Continuo. 
19.20 Inf. en romanche. 19.30 Heinz 
Wunderlich, orgue: Bach, Wun- 
derlich. 20. Inf. 


20.5 Dvorak: symphonie n° 5. 
Tchaïkovski : Concerto. pour piano 
n°1. Stravinski: Petrouchka. 22. 
Compositeurs suisses. 23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK. 7.5 Musique 
spirituelle : Lechner, David, Poulenc. 
12.5 Extraits d’opéras de Donizetti et 
Verdi. 14.5 Festival de Lucerne 
1981: Cordes du Festival de Lu- 
cerne dir. R. Baumgartner et Solistes 
de concert de Philadelphie, dir. M. 
Mostovoy, sol. H. Baumann, cor (pro- 
gramme non précisé). 19.30 Smeta- 
na: Trio avec piano en sol min. op. 
15, par le Trio Lorenz. 


SARRE Il. 8.5 Pleyel, Haydn, Leclair. 
10.30 Mozart, Beethoven, Haydn. 
12.5 Festival international de Bade- 
Wurtembera 1980. 


LUNDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 
Informations : 
Flash a 6.9 et 18. 
Journal à 8., 12.55, 20 et 24. 


6.2 Entrée des artistes 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 


L'interprète du jour: Charles Munch 
VOIR ENCADRE 
Programme d'Elisabeth Pistorio. Mil- 
haud: La création du monde, par 
l'Orch. Symph. de Boston, dir. C. 
Munch. Ravel : Concerto pour piano 
en sol, avec N. Henriot-Schweitzer, 
Orch. Symph. de Boston. Brahms : 
Symphonie n° 1, avec l'Orch. de Pa- 

ris. 


7.30 Anthologie du mois 

Les concerts de Mozart. Aujour- 
d'hui : Concerto pour piano n° 5 en ré 
majeur K 175, par Orch. de Chambre 
du Mozarteum de Salzbourg soliste 
et dir. G. Anda. Rondo en ré majeur 
K. 382, par E. Fischer, soliste et dir. 
(1936). 

8.10 Kiosque 

Informations sur les concerts, festi- 
vals et stages musicaux, par Philippe 
Caloni. 


9.30 Les grands de ce monde 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 


Hector Berlioz 

par Claude Noisette de 

Crauzat. Berlioz : Ouverture 

de Benvenuto Cellini, par 
"Orch. Symph. de Boston, dir. C. 
Munch. Chopin : Scherzo n° 4 en mi 
majeur opus 54, par S. François, pla- 
no. Berlioz : La damnation de Faust, 
par le Chœur E. Brasseur, Orch. La- 
moureux, dir. |. Markevitch. Les nuits 
d'été opus 7, par J. Baker, mezzo- 
soprano, New Philh. Orch., dir. J. 
Barbirolli. Roméo et Juliette, sym- 
phonie dramatique opus 17, par 
l'Orch. Symph. de Londres, dir. J. All- 
dis. 


1130 Nouvel Orchestre Philharmonique 
Concert donné à Radio-France, le 10 
février 1981, pour le 25° anniversaire 
des Amis de Mozart. Avec : 

Pierre Amoyal, violon 

Lilan Sukis, soprano 

Direction Gilbert Amy 

- Mozart : La clémence de Titus, ou- 
verture, en do majeur K 621. Concer- 
to pour violon n°5 en la majeur K 
219. Airs de concert: Se ardire e 
speranza K 82, Alma grande e nobil 
core, K 578; Ah, questo seno den- 
vieni, K 374, Symphonie n° 39 en mi 
bémol majeur, K 543. 
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Charles Munch. Quand en 1967 la France voulut se doter 
d'un orchestre de prestige et chercha un chef susceptible 
de guider les premiers pas de ce futur « Orchestre de Pa- 
ris», un seul nom était sur toutes les lèvres: celui de 
Charles Munch. Charles Munch, le petit violon-solo, de l'Or- 
chestre de Strasbourg (de 1919 à 1925), puis du Gewan- 
dhaus de Leipzig (jusqu’en 1933), qui refusa de rester dans 
le meilleur orchestre du monde s’il perdait sa nationalité 
française ; Charles Munch, chef brillant de l'orchestre de la 
Société des Concerts du Conservatoire (jusqu'en 1946), 
puis du Symphonique de Boston (jusqu’en 1962) ; Charles 
Munch, le premier directeur de l'Orchestre de Paris. Dou- 
blement français, (quand on est d'origine strasbourgeoise, 
les revendications de nationalité comptent double, surtout 
entre 1870 et 1945) il a défendu aux quatre coins du monde 
les ceuvres de Berlioz, Ravel, Debussy, Roussel, Honegger, 
Florent Schmitt, Messiaen et Dutilleux, plein de panache, 
fougueux, faisant sienne chaque page qu'il interprétait. 
Cette « furia francese » l’a conduit aux Etats-Unis et au 
Canada, pour une mémorable tournée avec l'orchestre de 
'O.R.T.F. Qui sait si Charles Munch n’a pas indirectement 
provoqué l'engouement que connaissent depuis quelque 
temps les Etats-Unis pour la musique de notre pays ? 

Xavier Lacavalerie France Musique 6 h 2 


13. Jazz vivant estival 


Jazz vocal et blues, présenté par 


14. Musique légère 
-| Programme de Sylvie Février. Satie : 
Cinéma, par l'Orch. Ars Nova, dir. M. 


André Clergeat. Five long years et 
She dont'leave me no more, par Ma- 
gic Slim, au centre Pablo Neurda de 
Nimes, avec Alabama Junior, N. Holt 
et N. Applewhite. Outside help, et 
Made your move too soon, par B.B. 
King et son Blues Band dirigé par C. 
Owens, au festival finlandais de Pri. 
I'm your hoochie coochie man, Hey 
baby, et Baby please don't go, par le 
Muddy Waters Blues Band, au festi- 
val de Pori. If love were all, Reachin- 
‘for the moon, et Ain't misbehavin, 
par Carmen Mc Rae et son trio : M. 
Otwell, J. Anderson et M. Pulice. 


Constant. Dieval : Voyage en piano, 
par J. Dieval. 


14.30 Le génie du lieu 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien : 


Paris 1830 
par Jean Roy. Rossini: 
Guillaume Tell, extr. de 
l'acte il, par M. Cabalie, so- 
prano, Ambrosian Choir, Royal Philh. 
Orch., dir. L. Gardelli. Berlioz : Sym- 
phonie fantastique, par l'Orch. de Pa- 
tis, dir. C. Munch. Lelio, par N. Ged- 
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da, C. Burles, ténors, J. Topart, réci- © 


tant, Choeurs et Orch. de l'Ortf, dir. J. 
Matinon. Liszt: Grande fantaisie 
symphonique sur des thémes de Le- 
lio, par M. Beroff, piano, Orch. du 
Gewandhaus de Leipzig, dir. K. Ma- 
sur. Meyerbeer: Les Huguenots, 
extr. de l'acte IV, par J. Sutherland, 
M. Vrenois, G. Bacquier, Ambrosian 
Choir, London Philh. Orch, dir. R. Bo- 
nynge. Bellini: Les Puritains, extr. 
de l'acte Il, par G. di Stefano, N. 
Rossi-Lemeni, G. Panerai, M. Callas, 
Chœurs et Orch. de la Scala de Mi- 
lan, dir. T. Serafin. Liszt : Réminis- 
cences de Robert le diable, par S. 
Kersenbaum, piano. Chopin : Varia- 
tions, par S. Kersenbaum. Nocturne, 
opus 27, n° 2, par D. Lipatti, piano. 


18.2 Repères contemporains 
Emission de Guy Reibel et Michel 
Zbar. 60 ceuvres, 60 compositeurs 
des 30 derniéres années. Berio: 
Oking, par E. Ross, soprano, London 
Sinfonietta, dir. L. Berio. 


18.30 Festival estival 79 


Concert donné le 29 août à Saint- 
Séverin, à Paris. Récital : 

Janos Sebestyen, orgue et clavecin 
Bach : Fantaisie chromatique en ré 
mineur. Cimarosa : Trois sonates. 
Haydn : Sonate n° 23 en fa majeur. 
Farkas : Danses de Transylvanie. 
Bartok : Deux pièces. Mozart : Intro- 
duction en do mineur K 396. Mendel- 
ssohn : Prélude et fugue en sol ma- 
jeur. Liszt: Chanson populaire de 
Weimar. Huzella: Epilogue sur 
B.A.C.H. Durko : Assonance. Bos- 
si : Scherzo en sol majeur. 


20. Journal, météo. 
20.5 Chasseurs de son stéréo 


Emission de Jean Thévenot. Vival- 
di: Dixit Dominus, par l'institut de 
musique sacrée de Lyon. Enregistre- 
ment de Bernard Thiollier (Vertrieu, 
Isère}. 


20.30 Orchestre Symphonique 
de la radio de Stuttgart 


Concert donné le 9 juillet 
| 1 1980, au festival de 
Ludwigsburg, présenté par 
Myriam Soumagnac. Avec : 
Claudio Arrau, piano 
Direction Gary Bertini 
- Schönberg : Cinq pièces pour or- 
chestre, opus 16 (version 1946) 
- Beethoven : Concerto pour piano 
n° 3 en do mineur opus 37 
- Webern : Six pièces pour orchestre 
opus 6 
- Beethoven : Concerto pour piano 
n° 4 en sol majeur opus 58 


22.30 à 1. Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


Les grands orchestres américains 
L'Orchestre Philharmonique. de New 
York, par Georges Zeisel, avec ia 
participation de Léon Barzin. (1) De 
Joseph Stransky a Wilhelm Mengel- 
berg (1917-1930). Thomas: Ray- 
mond ouverture, dir. J. Stransky (jan- 
vier 1917). Beethoven : Symphonie 
héroique, extr. marche funébre, ana- 
lyse avec exemples musicaux 
(1923). Wagner : Siegfried, Les mur- 
mures de la forêt, dir. W. Mengelberg 
(14 décembre 1928). R. Strauss: 
Ein Helden Leben, dir. W. Mengel- 
berg (11 décembre 1928). Joh. 
Strauss : Histoire de la forêt vien- 
noise, dir. W. Mengelberg (1925). 
Beethoven : Symphonie n° 1, opus 
21, dir. W. Mengelberg (9 janvier 
1930). (A 24. Journal, météo). 

L Fin. 
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RADIO + LUNDI 


Informations : 
Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


72 à 8. Matinales 


Magazine de Claude Dupont, Jac- 
ques Fayet, Laurence Bloch. 
Compte-rendu de l'enquête menée à 
la fin de l'année 1980 auprès des 
auditeurs de Matinales, avec Elisa- 
beth Roland-Gossemin et Dina Rai- 
mondi (à 7.30 Journal, presse, mé- 
téo). 


8. à 8.50 Les chemins 


de la connaissance 

8. Cosmogonies romanesques, ou les pro- 
vinces de Jean Giono. Série de dix 
émissions de Roland Auguet, réal. 
M.-F,,Nussbaum. Une philosophie de 
la matière, par Jean Pierrot (1). 

O Existe-t-il une veine romanesque 
qui, au delà du sentiment romantique 
de la nature, nous restitue les repré- 
sentations d'un monde rural encore 
imprégné d'un sens quasi « primitif » 
du cosmos ? 

Pour Jean Giono, qui passe abusive- 
ment pour le romancier de la Pro- 
vence, comme s'il s'était borné a 
photographier le monde qui l'entou- 
rait, la Provence n'est qu'un prétexte 
à forger un monde imaginaire animé 
par les grands mythes présents en 
filigrane à travers toute son œuvre, y 
compris celle qui passe pour être 
d'inspiration psychologique : mythes 
de la terre bien sûr, avec Colline, 
mais aussi du déluge et surtout du 
chaos, à partir duquel s'ordonne une 
récréation romanesque du monde, 
une véritable cosmogénèse. 


8.32 Chevaux et charrois. Série de dix 
émissions de Monique Rousselet, 
réal. C. Mallarmé (voir le précédent 
numéro page 106). Les charroyeurs 
de la glace, par l'écrivain Nicole Cira- 
vegna (6). 


8.50 Echec au hasard. Information et 
documentation scolaire, universitaire 
et professionnelle ; formation perma- 
nente. Magazine de Jean Yanowski 
et Cendrine de Porthal. 


9. Journal, météo. 


9.7 Les lundis de l’histoire 
Matinée composée par P. Sipriot. 

Victor Hugo 

Autour du tome 1 de la bio- 

graphie de Hubert Juin (Ed. 
Flammarion). Avec René Journet, 
Alain Corbin, Michèle Perrot. Et à 
propos de Victor Hugo, de Armand 
Naster (Ed. de la Comédie- 
Française). Avec l'auteur. Cette 
émission, primitivement programmée 
pour le 8 juin, n'avait pu être diffu- 
sée, et nos délais de fabrication ne 
nous avaient pas permis d’en avertir 
nos lecteurs. 
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10.45 Le texte et la marge 

Emission de Denise Alberti et Fran- 
çoise Favier. Avec Claude Renner, 
auteur, avec Jacques Parier, de Ten- 
nis. La médecine pour gagner (Ed. 
Arthaud). 


112 Evénement musique 
Magazine de Maurice Fleuret. 


12. Communiqués. Sélection. 


Roger Viollet 


Victor Hugo. En Espagne, 
au service du roi Joseph, 
Léopold Hugo poursuit une 
brillante carrière militaire. 
Mme Hugo, accompagnée 
de ses enfants, va rejoindre 
son mari. 

« L'enfant Victor Hugo (i/ a 
9 ans) partait pour un 
voyage qui n’est pas seule- 
ment le trajet enchanté de 
1811, mais qui à bien voir et 
à bien lire ses œuvres, ne 
devait jamais finir. 

Juste avant d'entrer à Bur- 
gos, le petit Victor fut pour 
la première fois confronté 
avec le grotesque. «Le 
convoi ce que l’on nommait 
alors un «régiment d’é- 
clopés » (...) Spectacle ter- 
= rible, on s'en doute ! et qui 
7 était d’une tristesse à tordre 
le cœur. Les enfants, mais 
“ Victor. surtout, en jugèrent 
| autrement : «C'était une 
cour des Miracles, une gueuserie de Callot, toutes les infir- 
mités et tous les costumes ; il y en avait de tous les corps et 
de toutes les nations ; les cavaliers qui avaient perdu leur 
cheval traînaient le pas ; les fantassins qui avaient perdu 
leurs jambes montaient gauchement des anes ou des mu- 
lets ; aveugle se faisait conduire par le boiteux. » On 
songe a la Cour des Miracles décrite dans Notre-Dame de 
Paris. || y a toujours eu, pour Hugo, de la grandeur dans le 
grotesque ». (Extraits de l'ouvrage de Hubert Juin, aux édi- 


tions Flammarion). France-Culture 9 h 7 


Victor Hugo, adolescent 


Les tueurs de fourmis. créée aujourd'hui seulement, cette 
œuvre de Severo Sarduy a été écrite à la fin de 1974, et 
elle s'inspire d'événements alors tout récents : la révolution 
portugaise, la décolonisation de l'ancien empire lusitanien. 
Mais elle se réfère aussi à la libération sexuelle, plus préci- 
sément homosexuelle. Au service de ces deux thèmes, 
libération des territoires et libération des corps, elle met la 
libération des voix : l’auteur les veut anonymes, interchan- 
geables, pour détruire le dialogue radiophonique, selon lui 
«forme archaïque de la communication entre deux voix 
dont toujours l’une essaie de « coloniser » l’autre. » 

D'où un récit pulvérisé, où s’émiettent deux séries d’événe- 
ments autour de deux groupes humains : un groupe de 
touristes « de gauche » visitant le Portugal tout juste dé- 
salazarisé et y collectionnant les clichés photographiques et 
autres, un quatuor de reporters, français eux aussi, envoyés 
en Angola par leur journal à la recherche de photos à 
sensation. Au Portugal, les touristes rencontrent un groupe 
— une colonie — de jeunes garçons libérés sexuellement, 
et qui s’acharnent à détruire les colonies de fourmis. En 
Angola, les reporters dont la jeep a versé rencontrent deux 
soldats portugais qui viennent d'abandonner leur poste sur 
l’ordre de Lisbonne. L’auto des touristes se renverse elle 
aussi, au Portugal. Des soldats en jeep les recueillent. Le 
lendemain, ils s'arrêtent sur le pont Salazar, rebaptisé pont 
Bakounine, où ils voient passer les jeunes tueurs de fourmis 
avec tout leur barda, marchant en file indienne à la manière 
d’aveugles — ou de fourmis... 


La sécheresse évocatrice des répliques, leur combinaison 
précise avec les éléments sonores, bruitages ou musiques, 
aboutissent à une œuvre d’une économie et d’une architec- 
ture très originales, où l’on retrouve le Severo Sarduy de La 
plage ou de A propos de la Dolorés Rondon. 


Roger Richard France-Culture 20 h 


125 Agora. Série de Gilles Lapouge. 
Avec Pierre Darmon, pour Gabrielle 
Perreau, femme adultére (Ed. Gras- 
set). 

12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Avec Pierre Vidal-Naquet, pour Le 
chasseur noir (Ed. Maspero). Les 
livres récents sur la Gréce : Les ori- 
gines de la pensée grecque, de 
Jean-Pierre Vernant, et L'art grec, de 
René Ginouves (Puf); Terres d'E- 
gée, de Robert Quatrepoint (Ed. De- 
noël). Théâtre en été au festival de 
Saintes ; XXVII® festival de musique 
de chambre à Divonne-les-Bains. 


13.30 33 tours et demi tout compris 
Nouvelle série de Francis Rousseau, 
en direct d'Avignon. Cette semaine : 
Pick-up, les années 50. Aujour- 
d'hui : 1951. Premier enregistrement 
microsillon des Valses de J. Strauss. 
Les Lieder de Schubert, par Eliza- 
beth Schwarzkopf. Le premier disque 
de musique ethnologique : cérémo- 
nie vaudou en Haiti. Premier micro- 
sillon enregistré en concert public par 
Billie Holiday. 

Au début des années 50, l'appari- 
tion du 33 tours allait fixer la quéte 
musicale de toute une société. Or 
aujourd'hui, les nouvelles techniques 
de lecture du disque remettent en 
question l'histoire d'un règne. Avec la 
mort du 33 tours, quelles mutations 
s'annoncent ? 

Chaque jour de cet été, Francis 
Rousseau fera revivre l'histoire du 
microsillon. Rétrospective exhaustive 
et forcément subjective, illustrée, 
dans le décloisonnement des genres, 
par des enregistrements très rares 
ou introuvables en France. 


ll soulignera également le rôle capital 
du 33 tours dans la sauvegarde des 
minorités culturelles, dont il a porté le 
message politique au-delà des fron- 
tières. 


Giono, 8 h. 
Dessin d'André Marchand 


14. Sons. Moments qui deviendront 
des souvenirs d'enfance (voir same- 
di). Balançoire. 


14.5 Un livre, des voix 
Présentation de Pierre Sipriot. 


Quelquefois dans les cérémonies, de An- 
nie Saumont (Ed. Gallimard). Emission 
de Claude Roland-Manuel. 

O Dix nouvelles qui mettent en 
scène des personnages familiers 
dans des faits tout simples issus ap- 
paremment du quotidien le plus ba- 
nal. Et pourtant, tirés de l'obscurité 
vers la pleine lumière impitoyable, ils 
se révèlent étranges, habités par des 


vices, des élans, des impuissances, 
des folies, des manques, des pas- 
sions — en tous points comparables 
aux nôtres. 


14.47 à 17.30 Après-midi 


présenté par Jean Montalbetti. 
14.47 Contact. 


15. Le fond de la question 


Dossier préparé par R. Scheps : les 
voies de la créativité. Les fonde- 
ments de la créativité, par Jean- 
Louis Signoret, neurologue à la Sal- 
pêtrière. Les mathématiques de la 
créativité et l'ordinateur, partenaire 
de création, par Jean-Toussaint De- 
santi, philosophe des sciences, et 
Jean Zeitoun, socio-informaticien. Le 
témoignage du peintre Zao Wou Ki. 
La créativité scientifique à travers 
l'histoire des sciences, par Pierre 
Thuillier. 


16. Feu ver. 


16.20 Actualité, par F. Christian : les 
minéralogistes amateurs. 


16.50 Départementale, en direct du car- 
studio de France-Culture, au parking 
Biscara de Niort, avec S. Mory : une 
île sur la Sèvre niortaise. 


17.32 Loft 


Série de Pierre Sauvageot, du 
Groupe Lô. En stéréo pour Paris. 


18.30 La vie entre les lignes 

Feuilleton en dix épisodes adapté 
par Patrice Galbeau, de Sabine Le- 
grand, roman de Louise Weiss. 
Réal. A. Lemaître (voir le précédent 
numéro page 113). Sixième épisode, 
en stéréo pour Paris. Avec C. Rich, 
P. Michaël, J.-P. Cisife, C. Giraud, 
P. Galbeau, P. Liegibel. Entretien 
avec l'auteur. 

19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 Présence des arts 

Emission de François Le Targat. 

La rétrospective Estève, au Musée 
Cantini, à Marseille, avec Marielle 
Latour, directrice des musées. 

O Né en 1904 dans le Cher, Estève 
est de la génération de Bazaine, Gis- 
chia, Lapique, Pignon, Manessier 
avec qui il exposa en 1941 après 
avoir fait une carrière de recherches 
traditionnelles en tentant diverses 
synthèses. Ces recherches l'amène- 
ront à une abstraction ou non figura- 
tion de plus en plus intense. C'est le 
monde de la couleur en disposition 
géométrique. 


20. Les tueurs de fourmis 


Audiodrame de Severo Sar- 

duy, réal. J. Rollin-Weisz. 

En stéréo pour Paris. Avec 
M. Lonsdale, J. Leuvrais, J. Bollery, 
C. Sellers, N. Klein, D. Berlioux, C. 
Saboga, M. Barroso, J. Martins, B. 
Hervé. 

VOIR ENCADRE 


21. L'autre scene 


Ou les vivants et les dieux. 
L'espérance contre l’histoire. Emission 
de Philippe Nemo, avec Jean-Louis 
Veillard-Baron. Réal. A. Lemaitre. 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 

Avignon ultrason 

Série de Alain Veinstein, en direct 
d'Avignon, à l'occasion du festival. 
Avec, entre autres, Le journal d’Avi- 
gnon, par Philippe du Vignal. 


23.55 Journal, météo. Fin. 


Radio bleue 


OM (à Paris : 864 kHz) 


DU LUNDI AU VENDREDI 


Longueurs d'ondes Paris: 347 m 
(864 kHz). Ajaccio, Brest, Dijon, Gre- 
noble, Pau : 214 m (1404 kHz). Bas- 
tia, Bayonne, Besançon, Clermont- 
Ferrand : 201 m (1494 kHz). Bor- 
deaux : 249 m (1206 kHz). Lille : 218 
m (1377 kHz). Limoges : 379 m (792 
kHz). Lyon : 498 m (603 kHz). Mar- 
seille : 242 m (1242 kHz). Nancy: 
358 m (837 kHz). Nice : 193 m (1557 
kHz). Rennes: 422 m (711 kHz). 
Strasbourg : 235 m (1278 kHz). Tou- 
louse : 317 m (945 kHz). 


8. Journal. 


810 Le troisième souffle 

avec Robert Raynaud. 

8.30 Les 4 vérités. Les rapports admi- 
nistrations-administrés. 

8.40 Loisirama. Animaux, jardinage, 
bricolage, cuisine, sports, nutrition. 
8.55 Sur nos petits écrans. 

9. Quotidiennement vôtre. Débat, rubri- 
que, juridique, médicale, sociale, 
etc... 


9.30 Le temps de la TSF 


Rediffusion des grands moments de 
la radio. 

Lundi : Joie de vivre. 

Mardi : Opérettes. 

Mercredi: Série sur l'Espagne, de 
Stéphane Pizella. 

Jeudi : Maitres du mystére. 

Vendredi : Joie de vivre. 

10.30 Journal. 


10.35 Théâtre, cinéma, livres, 
concerts a Paris et en Province. 


10.45 Histoires de la chanson 
de 1900 à nos jours avec Christian 
Plume. z 


1L5 Forces vives, un invité témoigne. 


Mardi : mon ami, mon maitre, avec 
Serge Lama et Marcel Gobineau. 


1130 Discobole. Jeu musical. 


L’art grec. Ici PAcropole. France-Culture 12 h 45. 


Radio 7 

7. Matin bleu avec Larsen. Avec a 7. 
titres. 7.30 et 8. Journal. 

9. Francofolie, ia chanson francophone 
avec Francis. 

IL Vitamine 7, le rock avec Jérôme. 
Les Meilleurs disques d'aujourd'hui 
et demain. Rendez-vous avec les 
jeunes musiciens de rock. 

13.20 Carte blanche aux animateurs 
de Radio 7. Tube des quinze der- 
niéres années. 

14. Réseau express annonces. 

16. Cultivez moi Benoit, un pied de nez 
à la culture par Michèle. 

18. Formule 7. Les succès du moment 
présentés par Smith et Wesson. 

19. Journal suivi du Club 7, maga- 
zine. 

20. Le plein de super: nouveautés an- 
glaises avec Jillian, américaines 
avec Dedee. Et un petit tour en boîte 
avec Smith et Wesson. 

24. Fin. 


Belgique 1 

Informations : chaque demi-heure 
de 5.30 à 9. : puis 13., 17., 18., 23., 
23.40 Flashes aux autres heures. 
Revue de presse : Sports : 6.45 

6.30 Musique au petit déjeuner. 9. Le 
petit pylône. 11. Du sel sur la queue. 
12. Point de mire (lundi de 12 à 
12.15 Lettres françaises). 13. Actua- 
lité. 

14. Chansons. 16. Rencontre. 17. 
Formule J. 18.30 Radio pirate. 18.45 
La voix protestante (lundi). Tribune 
(mardi, jeudi et vendredi) 

19. Radio soir. 19.30 Spécial Radio 
super. 23.40 Fin. 


Belgique Il! MF 
7. Musique. 9. Weber. 10. R. 


Strauss, Lachner. 11. Musique en 
terre Mosane 


14. Orch. Cleveland, dir. Maazel : 
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Beethoven, Respighi, R. Strauss. 16. 
Le musicien face au mythe. 17.30 
Penser c'est vivre : espèce d'espace. 
18. Inf. 18.5 Dynamique. 18.30 
Grands dossiers: des villes pour 
vivre. 


19.30 Torelli, Scarlatti, Bousvallée 
Couperin, Bononcini. 20. Titres. 20.4 
Chant choral amateur. 20.30 
Communauté. 22. Colleguim vocale 
de Cologne. Tersakis, Volkonski, 
Becker, Medek, Jaz. 23. inf, fin. 


Sotfens 
Suisse | MF 


Inf. : 6., 7., 12.30, 18., 22.30. 
Flashes aux autres heures et a 
23.55. 


6. Patrick Nordmann (Inf.: voir ci- 
dessus). 6.30 Actualités régionales. 
6.58 Minute cecuménique. 8.5 Revue 
de la presse romande. 8.15 Spécial- 
vacances. 8.25 Memento des spec- 
tacles. 9. inf. 9.5 Jean Charles. 12.30 
Journal. 13. Pierre Grandjean. 16.5 
Raymond Colbert. 18. Journal. 18.15 
Actualités régionales. 18.30 André 
Pache. 19. Titres. 19.5 Au jour le 
jour. 21.5 Jean-François Moulin. 
22.30 Journal. 24. Inf., fin. 


Suisse I] MF 

7. Inf. 7.5 Musique. 9. Le temps d’ap- 
prendre. 9. Les chemins de la 
connaissance. 9.30 Journal a une 
voix. 9.35 Champ libre. 10. Les éton- 
nements de la philosophie. 11. 
Brahms. 12. Stéréo balade. 12.50 
Concerts du jour. 13. Inf. 


13.15 Nouveaux disques : Concerto 
en la mineur opus 102 de Brahms ; 
Deux extraits de Quattro Canzoni de 
Egk. 14. Réalités. 15. Grieg, Svend- 
sen, Sinding, Halvorsen, Sinding, 
Berwald. 17. Inf. 17.5 Rock line. 18. 
Jazz line. 18.50 Travailleurs étran- 
gers. 19.30 Titres. 19.35 La librairie 
des ondes. 


20. li Convitato di Pietra, opéra de 
Gazzaniga, livret de G. Bertati. 23. 
inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 
9.15 Du Puy, Doppler. 11.10 Extraits 
d'opéras de Cherubini, Boieldieu, 
Meyerber, Bizet. 14.30 Musique de 
chambre: Corelli, Dieupart. 15.5 
classique, pop, etc. 19.30 Mozart, 
Weber. 20.15 Musique d'opérettes, 
de films, et de comédies musicales. 
22.30 Musique nouvelle. Matthus : 
Concerto pour flûte. 


MUNICH (801 kHz). 13.30 A l'Opéra. 
18.30 Chansons folkloriques. 22.10 
Brahms : Concerto pour piano n° 2, 
par G. Anda et l'Orch. Symph. de la 
Radio Bavaroise, dir. R. Kubelik. 
SARRE 1. (1422 kHz et 88 MHz). 
18.10 Non Stop musical. 


SARRE Il (91,3 MHz). 8.5 Beetho- 
ven, Mozart. 9.35 Musique religieuse 
de l'islam. 11. Mohler, Granados, 
Ritzmann. 12.5 Jazz. 13.10 Glazou- 
nov, Respighi, Stravinski. 14.25 Mu- 
sique de chambre: Schubert, 
Beethoven. 16.30 Penderecki : Poly- 
morphia. 17.30 Choeurs du monde. 
20.20 Ensembie Musica antiqua de 
Cologne : F. Couperin, Rebel, Mar- 
chand, Bach. 22. Bizet : Symphonie 
n° 1, par l'Académie de St. Martin-in- 
the-Fields, dir. N. Marriner. 23.5 So- 
listes français d'aujourd'hui. 0.5 A. 
Stamitz, Fiala, Beethoven, Mozart. 


STUTTGART (576 kHz). 11.4 Pro- 
gramme musical des auditeurs. 
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29 JUIN AU 3 JUILLET 


Les cing jours sur France 


Les Demoiselles de Beaumoreau 


raconté par Marie-Josée Nat à 9 h 10. 


France Inter 


OL 164 kHz (1829 m) 
Relais partiels OM et MF 


Informations : 5. à 9. Voir ci- 
dessous ; puis 13., 17., 18., 19., 20., 
21., 22. et 24. Flashes aux autres 
heures. Météo : 6.28, 6.58, 7.28, 
7.57 et 24. Météo marine : 8.40 et 
19.55. Route : 5.57, 6.27, 6.57, 7.27, 
7.57, 19.55 et 23. Bourse : 12.58. 
Courses: 10., 15., 16., 17., et 18. 
Emploi : 6.30, 7. et 9. Jeunes : 7., 9. 
et 21. Messages urgents : 20. et 24. 
Migrants : 6. Programme d'inter : 
8.21. Programmes Télé : 7.21 et 18. 


4.30 à 6.30 Bon pied, bon œil 

Michel Touret et Jean Morzadec. 

5. Journal. 5.15 Titres. 5.30 Journal. 
5.45 Titres. 

6. Journal de Denis Astagneau. 

6.15 Titres et Inter-Rural. 


6.30 a 9. Pierre Douglas 

et Annette Pavy. 

6.30 Journal d'Hugues Durocher. 
Social et Emploi. 

6.45 Titres et Gazette des Sports. 

7. Journal de Thierry Bourgeon. 

7.10 Chronique de politique inté- 
rieure par Alain. Joanes. 

7.25 Economie, par B. Hartman. 
7.30 Journal d’Hugues Durocher. 
7.40 L’humeur du jour 

par Patrick Poivre d’Arvor. 

7.45 Parlons clair par J. Paletou. 

8. Journal de Thierry Bourgeon. 

8.25 Chronique de politique étran- 
gére par Edouard Sablier. 

8.30 Titres et Revue de presse, 

par Daniel Saint-Hamont. 


9. à 11 Alice Dona 

et Jacques Pradel : Bonne humeur et 
chansons. (9. et 10. Journal). 

9.10 Les demoiselles de Beaumo- 
reau, adaptation du roman de Mar- 
guerite Gurgand. Avec Marie-Josée 
Nat. 


IL Il était une fois la Tsf 

Une histoire de la radio, des stations, 
des hommes, des émissions qui ont 
marqués les grandes heures de la 
Tsf. Par Roland Dhordain et Claude 
Villers. 
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12.5 Deux manches et la belle 

par Gérard Klein et J.-M. Brosseau. 
Avec à 12.30 Titres ; à 12.45 Le jeu 
des mille francs par Lucien Jeu- 
nesse. 


13. Inter treize 
Actualité présenté par Didier Lecat. 


13.30 lei Pierre Desgraupes 
Révélations d'un homme qui a vécu 
des histoires mystérieuses. Avec 
Philippe Alfonsi et Patrick Pesnot. 
Musique de Francis Lai. 


14. C'est mon homme 
Eva Darlan reçoit un homme. Une 
heure de séduction. 


15. Bi.Ki.Ni 
Jazz, samba, rock, chanson, reggae, 
funk, présentés par Patrice Blanc- 
Francard. 


17. Atomes crochus 
Voyage fiction en compagnie de Lau- 
rent Broomhead. 


18. Pierre Bouteiller 

Actualité des spectacles, informa- 
tions culturelles et humeurs. 

19. Inter soir: Journal de Patrice 
Bertin. 


19.20 Le téléphone sonne, par Claude 
Guillaumin (questions posées par le 
public à une personnalité invitée). 
Mercredi : Face au public, une person- 
nalité politique répond aux questions 
de journalistes. Ou : deux per- 
sonnalités politiques s'affrontent. 
19.55 Mer et routes. 

20.5 Feed Back 

par Bernard Lenoir. Pop, jazz, rock et 
folk, en stéréo pour Paris. 


22. Inter nuit. 
22.10 Ya d'la chanson dans Fair 
La chanson française présentée par 


Dominique Guihot.. En stéréo pour 
Paris. 


23. à L José Artur et Xavier Fauche 


L Allo Macha. Macha Béranger s'en- 
tretient avec les auditeurs de la nuit. 


3. à 4.30 Au cœur de la nuit 
par Frantz Priollet, Maryse Friboulet. 


Une journée de juillet sur France-Inter. 6 h 30 Pierre 
Douglas déguste son énième café, tandis que Manette 
s’examine dans la glace. Pour eux, les vacances appro- 
chent. 


A 9h, un autre couple succéde au tandem Eve Ruggieri- 
Bernard Grand : Alice Dona et Jacques Pradel. Ils présen- 
tent une émission de détente et de chansons, avec chaque 
jour un rendez-vous fixe, à 9h 10, avec Marie-Josée Nat. 
Elle racontera la vie des Demoiselles de Beaumoreau, 
chassées de Saint-Domingue par la révolte des esclaves en 
hiver 1804, et évoquera la vie de ces sœurs si bienfai- 
santes, si belles, qui transformèrent la vie de tout un village. 


A 11h, Roland Dhordain et Claude Villers nous familiarise- 
ront avec le cheminement des idées et de la technique 
radiophoniques et feront revivre les grands moments du 
reportage et de la création. 


A 12 h, Klein d'œil de Gérard, avec ses Deux manches et la 
belle, un match sans merci entre deux chanteurs. 


Juste après le déjeuner, l'heure est au mystère... Grégoire 
Lenfant, 90 ans, racontera les histoires extraordinaires qu'il 
a vécues et les secrets qu'il détient. Ce n’est pas un mystifi- 
cateur, Pierre Desgraupes l'affirme. Ecoutez-le de 13 h 30 à 
14h. 


Sur un air bien connu, C'est mon homme, Eva Darlan fera 
chaque jour au micro une heure de séduction. Messieurs à 
vos téléphones, vous pouvez appeler de 14h à 15h au 
524-70-00. 


Quant à Patrice Blanc-Francard, il passera le mois de juillet 
en Bikini, et nous ouvrira la porte des vacances. Il nous 
prépare un joyeux cocktail de jazz, samba, rock, chanson, 
reggae, funk. A déguster de 15h à 17h. 


Et puis, les Atomes crochus de Laurent Broomhead retien- 
dront peut-être votre attention. Mais cette fois, allez vous 
rhabiller, le voyage risque d’être périlleux. Car des confins 
de la galaxie au centre de la terre, il ne fait pas forcément 
bon vivre. Mais, ne nous égarons pas, Broomhead nous 
servira de guide de 17h a 18h. 

A partir de 18h, nous retrouverons les animateurs habi- 
tuels, mais en direct de Nice, de Juan-les-Pins, d’Aix-en- 
Provence ou d’Avignon, partout où il se passe quelque 
chose, partout où la cigale chante. Anne-Marie Gustave. 


11.30 Le jardin des souvenirs 


Sud Radio 


OM 819 kHz (366 m) 


6. à 9. Le petit matin de Didier Joël. 
Avec à 6. Titres ; à 6.20 Horoscope 
de Louis Onara. 6.28 Météo. 6.30 
Journal. 6.45 A l'écoute de nos cam- 
pagnes, par Jean-Paul Albert. 6.58 
Météo. 


7. Journal. 7.15 Sports. 7.28 Météo. 
7.30 et 8. Journal. 7.50 Horoscope. 
8.15 L'économie par J.-M. Sylvestre. 
8.45 (mercredi et vendredi seule- 
ment) Chronique cinéma de Philippe 
Bachmann. 9. Journal de J. Plantié. 
9.5 à 1130 Parlez-nous de vous 

par Betty et Lionel Cassan. 

A 10. et 11. Flash ; à 11.5 Astrologie 
(le vendredi). 


par Lionel Cassan et Betty (le ven- 

dredi : spécial souvenirs avec une 

personnalité du monde du spectacle, 

ou politique). 

12.30 Les aventuriers 

émission de Pierre Bellemare. 

13. Journal. 

13.15 Variétés, par Gérard Morel. 

13.30 Clin d'œil d'Andorre 

13.35 Radio services. 

15. Femmes au pluriel, par Patricia. 

Avec à 15.30 Sud-Radio santé. 

17. Showbusiness 81 avec D. Pyrene. 
.30 Journal. 18.50 Programmes 

T.V. (le jeudi à 19. Sud-motard). 

19. Rhapsodie en douce 

Variétés animées par Carole. 

2130 French Music café théâtre 


par Gérard Morel. 


‘Inter et les périphériques 


Europe 1 
OL 182 kHz (1648 m) 


Informations : de 5. a 8.45 voir ci- 
dessous; puis 13., 19., 22.30; 
Flashes aux autres heures. 


5. a 6. Jean-Claude Laval 

5. Journal de Guy Piro. 

5.15 Chronique des boulangers. 
5.30 Journal. 


6. à 8.45 Philippe Gildas 

Et Maryse. 

6. Journal. 

6.15 Météo par Albert Simon. 

6.20 Chronique d'André Amaud. 
6.30 Journal 

6.45 Bonjour la France 

6.55 Horoscope de Madame Soleil. 
7. Journal. 

7.15 Dossier de Guy Thomas. 

7.25 Editorial d'Alain Duhamel. 
7.30 Journal de Philippe Gildas. 
7.45 Chronique de Roger Gicquel. 
7.55 Economie par Jean Boissonnat. 
8. Journal de Christine Ockrent. 
8.20 Editorial d'Etienne Mougeotte. 
8.30 Revue de Presse d’lvan Levai. 
8.35 Expliqez-vous ! Ivan Levai 


8.45 Paroles dé femmes 


par Annie Girardot. 


9.5 à IL A vos souhaits 


Matinée de Stéphane Collaro, Guy 
Montagné et Brigitte. 


9.5 Le thème du jour. 
10.5 Le jeu Tous à l’action. 


IL Le sweepstake d'Europe 1, jeu de 
Jacques Rouland et Robert Willar. 


12. Le Tricolore, avec Pierre Belle- 
mare, Jean-Marc Epinoux, Harold 
Kay et Jacques et J.-Paul Rouland. 


13. Europe-midi. 
13.30 Histoires vraies 
de Pierre Bellemare. 


14. à 16.30 Radio magazine 


de Céline Vincent. 


Lundi : les jobs d'été pour les étu- 
diants. 
Mardi : les métiers de la nature. 


Mercredi : la mer et la pollution. 
Jeudi : les cheveux. 

Vendredi : les plantes et les animaux 
pendant les vacances. 

Et rubrique santé. Lundi avec un gé- 
néraliste ; mardi: herboriste ; mer- 
credi : kinésithérapeute ; jeudi : mé- 
decine classique, médecine douce ; 
vendredi : diététicien nutritionniste. 
Bricolage, pages d'amour, plantes, 
animaux, enfants, cuisine, beauté, 
mode, lecture. 


16.30 Il était une fois les stars 


Jean-Claude Brialy 
présente 


Luis Mariano 


Lundi : un enfant d'Espagne. 

Mardi : la voix du succès. 

Mercredi : de la Belle de Cadix au 
Chanteur de Mexico. 

Jeudi : le drame de sa vie. 

Vendredi : la fin d'une star de l'opé- 
rette. 

19. Europe-soir 

Journal de Jean-Claude Dassier. 

Le lundi à 19.15 Journal des cadres, 
par Jean-Claude Dassier et Jean 
Boissonnat. 


— Gaëtan Luci 


20. Le e secret 
de François Diwo. Musique et jeu. 
22.30 panorama: journal de 


Europe - 
Jean-Claude Dejey, suivi de Top a 
Wall Street par René Tendron. 


23. à L Barbier de nuit. Christian Bar- 
bier regoit les personnalités du ciné- 
ma, music-hall. 

Avec à 24. Inf. et L'invité de minuit : 
interview d'un leader économique. 


L C.B1 


pour les cibistes, animé par Viviane. 
2. Fin. 


Monte-Carlo 


OL 218 kHz (1376 m) 


5. à 7. Max La Fontaine 

5. Journal. 5.45 Titres. 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 

6. Journal, météo. 6.15 Titres, Em- 
ploi. 6.20 Météo et pronostics hippi- 
ques. 6.30 Journal. 

6.45 Télégrammes au pays . 

et chronique médicale. 

6.50 Horoscope, par Danièle Four- 
nier. 

6.55 Et vous que faites-vous ? 


7. à 9. Carole Chabrier 

7. Journal de Denis Lemoine. 7.15 
Télégrammes au pays suivi de Ra- 
dio Lyon. 

7.20 Pronostics hippiques, météo. 
7.30 Journal et sport-matin. 

7.45 Télégrammes au pays, suivi de 
Radio-Bordeaux. Et l'Economie par 
Pierre Meutey. 8. Journal de Bernard 
Spindler. 8.15 Les quotidiens régio- 
naux. Et éditorial de Jean-Claude 
Vajou. 8.20 Météo. 8.30 Journal des 
législatives, et éditorial de M. Ull- 
mann. 8.45 Chronique télévision de 
Philippe Aubert. 8.50 Horoscope. 9. 
Journal et informations du pays. 

915 à 12. Jean-Pierre Foucault 

Mardi : Force 4, en direct de la mer, 
au large des Sablettes. 

9.30 Les grands procès de l'histoire 
racontés par Frédéric Pottecher : 

Le procès de Madame Caillaux. 


10.30 Les gens avec Agathe Godard. 


IL Le million. Jeu animé par Jean- 
Pierre Foucault. 


ee 


Jean-Pierre Foucault à 9 h 15. 


125 La bonne addition 


Jeu musical de Pauline Sulak et 
Jean Mélédo. 


12.40 Quitte ou double 
Avec Zappy Max. 


13. Journal suivi des commentaires 
de Jean amadou. 

13.20 à 14.30 Plus près plus chaud 

par Frédéric Gérard. Avec à 

13.30 Anne-Marie 

de Lucien Bodard raconté par Michel 
Piccoli. 

14.30 Dany Sénechal 

14.30 Les conseils d'humeur, par le 
docteur Jacqueline Renaud. 


15. Info-service avec Marie-Chistiane 
Courtioux. 


15.30 Les signes du destin 

Une émission de Michel Chabot, réa- 
lisée par Jacques Bal présentée par 
Françoise Hardy et Benoît Allemane. 
Les Cancers. 

Lundi : Paul-Emile Victor (1907). 


Mardi: Jean-Jacques Rousseau 
(1712). 
Mercredi : Antoine de Saint-Exupéry 
(1900). 


Jeudi : Frédéric Dard (1912). 
Vendredi : George Sand (1804). 

16. à 18. Le Grand Show 

avec Denise Fabre, Jacques Pessis, 
José Sacre. 


mardi: Eddy Mitchell et les Street 
boys 

mercredi : Carlos 

jeudi : Robert Charlebois. 

18. à 21. Vanille fraise 

par Patrick Roy. 

19. Journal, de Jean-Louis Filc. 

19. Actualité 

Lundi : Dossier politique. 

Mardi : Invité du jour. 

Mercredi: Les hommes du pays, 


avec Pierre Meutey. 


Jeudi : dossier religieux de Fernand 
Soboul. 
Vendredi : le magazine de la plai- 
sance. 


2L A notre âge et à l'heure qu'il est 
avec Marc Toesca et Christian Borde 
de 21. à 23. 


23. Hollywood boulevard 


avec le Dr Woody du lundi au ven- 
dredi. 


3. Fin. 


2 F ae : i 
Lucien Bodard et Michel Piccoli. R.M.C. 13 h 30. 


RTL 


29 JUIN AU 3 JUILLET 


OL 236 kHz (1271 m) 


Informations : 5.30 à 9. Voir ci- 
dessous ; puis 13., et 22. ; 

Flashes aux autres heures. 

Tour de France: flashes trois mi- 
nutes chaque heure. 

5.30 à 8.30 Variétés 

par Maurice Favières. Avec : 

6.40 Le billet de Robert Chapatte. 7. 
Journal. 7.15 Léon Zitrone : RTL et 
vous. 7.30 Profil de l'étape avec Ber- 
nard Hinault. 

7.45 Chronique de Philippe 
Alexandre. 

Entre 7.30 et 8. R.T.L. et vous. 

8. Rappel des titres, par Alexandre 
Baloud, et finances dernière. 

8.15 Chronique d'André Frossard 
(politique, société, religion). 

8.30 à 1L A votre service 

par Anne-Marie Peysson. 

8.30 Journal d'Alain Krauss. 

8.40 Consommation, par Lucien Es- 
pinasse (sauf le lundi). 8.45 Sujet de 
la matinée. 

8.55 Horoscope de Jean Rignac. 9. 
Journal d'Alain Krauss. : 

11. Actualité spectacle, par Alain 
Krauss et Dominique Bosselet. 

1L5 La grande parade 

animée par Michel Drucker. 

Lundi : Michel Delpech. 

Mardi : Rika Zarai. 

Avec à 12.30 Poker'tl. 

13. Journal d'Henri Marque. 

13.25 Cinéma, avec Remo Forlani. 
13.30 Joyeux anniversaire 

animé par Patrick Sabatier. 

14.30 Menie Grégoire. 

15. Remo Forlani et Sophie. 

16.30 Les grosses têtes 

jeu animé par Philippe Bouvard. 

18. Journal de Jacques Chapus et 
Jean Ferniot. 


18.30 Challenger 

ZHit parade d'André Torrent. 

20.30 à 22.30 PCV pour l'aventure 
animé par Max Meynier. 

Avec à 22.30 Rtl soir, Journal d'E- 
douard Pellet et à 22.50 Leader. 

Le vendredi à 22.30 Ciné-Max . 


23. W-RH. Avec Bernard Schu. 
Vendredi : Wango-tango, par Francis 
« El » Zegut. 


3. Variétés du Luxembourg 5. Fin. 


95 


OIQY ° IGAHGNAA NW IGNN'T 


30 JUIN 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : Flash a 6. 9. et 18. 
Journal a 8., 9., 12.55, 20. et 24. 


6.2 Entrée des artistes 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien : 
L'interprète du jour: les Anglais 
Interprètes de leur musi- 
T que. Programme de Claude 
Lhemann. Fitzwilliam virginal 
book, par B. Winogron, virginal. Tai- 
lis : Lamentations de Jérémie, par le 
London Pro Cantione Antiqua, dir. B. 
Turner. Purcell: Musique pour 
cordes, par lAcademy of Ancient 
Music, dir. C. Hogwood. Bull : Gail- 
larde-courante, Pavane pour la reine 
Elisabeth, par T. Dart, clavecin. 
Boyce : Symphonie n° 4, en fa ma- 
jeur, par lAcademy of Saint-Martin- 
in-the-Fields, dir. N. Marriner. Elgar : 
Sonate pour orgue en so! majeur 
opus 28, extr., par H. Sumsion. Brit- 
ten: Symphonie «Le printemps », 
opus 44, par J. Baker, R. Tear, 
chant, Chœur et Orch. Symph. de 
Londres, dir. A. Previn. Haydn : 
Symphonie « Londres » n° 104, par 
le Royal Philh. Orch., dir T. Bee- 
cham. 


7.30 Anthologie du mois 

Emission de Henri Goraieb. Les 
concertos de Mozart. Aujourd'hui : 
Concerto pour piano n°6, en si bé- 
mol majeur K 238, par |. Haebler, 
Orch. Symph. de Londres, dir. W. 
Rowicki. 


8. Journal, météo. 
8.10 Kiosque 


Informations sur les concerts, festi- 
vals et stages musicaux, par Philippe 
Caloni. 


9.30 Les grands de ce monde 


Producteur Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien : 
Les Anglai 

Programme de Mildred Cla- 

ry. Lawes : Motets, par l'A- 

cademy of Ancient Music, 
dir. C. Hogwood. Humphrey: O 
Lord my God, par le Chœur Monte- 
verdi, Ensembie baroque anglais, dir. 
J.E. Gardiner. Purcell : Ode funébre 
pour la reine Mary, par F. Lott, T. 
Allen, Chœur et Orch. Monteverdi, 
dir. J.E. Gardiner. Tippett : Concerto 
pour deux orchestres à cordes, par 
l’'Academy-of-Saint-Martin-in-the- 
Fields, dir. N. Marriner. Britten : Pe- 
ter Grimes, extr., Interludes marins et 
Passacaille, par le London Symph. 
Orch. dir. A. Prévin. 
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Clive Barda 


Christopher Hogwood, avec l'Académie de musique ancienne, 
un représentant de l’école anglaise (6 h 2). 


1130 Orchestre Philharmonique Tchèque 
Concert donné le 12 mai 1980, au 
Printemps de Prague 80, présenté 
par Elisabeth Pistorio. 


Direction : Zdenek Kosler 


- Smetana: Ma viast (Ma patrie) - 
Vysehrad, Moldau, Sarka, Par les 
près et les bois de Bohême, Tabor, 
Blanik. 


12.55 Journal, météo. 


13. Jazz vivant estival 


Autour de Stéphane Grappelli, pré- 
senté par André Clergeat. Fascina- 
ting rhythm: Three little words ; 
Shine; Nuages; Lady be good; 
Saint Louis blues, par S. Grappelli et 
M. Solal, au Théâtre de la Ville. Miss 
Julie, par Larry Coryell et Philip 
Catherine à l'espace Cardin. Little 
train ; Someone to watch over ; | got 
rhythm ; Lady be good, par Larry Co- 
ryell, P. Catherine, S. Grappelli, 
N.H.O. Pedersen, à l'Espace Cardin. 


14. Musique légère 

Programme de Sylvie Février. Ou- 
genweide: Eulenspiegel. Carulli : 
Rondo pour deux guitares, par P. 
Horton et S. Schwab. Lennon : Yes- 
terday, arrgt pour 12 violoncelles de 
lOrch. Philh. de Berlin. Lamand : 
Rencontres, par l'Orch. Y. Lamand. 
Mozart : « Alla Turca », par V. Horo- 
witz, piano. 


14.30 Le génie du lieu 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien : 


Londres 1742-1743 
par Claude Hermann. Haen- 
del : Te Deum d'Utrecht, par 
l’'Academy of ancient Music, 
Oxford Choir, dir. S. Preston. Avi- 
son : Concerto Grosso, par l'Acade- 
my of Saint-Martin-in-the-Fields, dir. 
N. Marriner. Haendel : Samson, ora- 
torio, par M. Arroyo, S. Armstrong, H. 
Donath, N. Procter, A. Young, J.J. 
Jenkins, E. Flagello, T. Stewart, 
Chœurs et Orch. Bach de Munich, 
dir. F.K. Richter. Concerto pour or- 


gue, par D. Chorzempa, Concerto 
d'Amsterdam, dir. J. Schroeder. Bo- 
noncini : Cantate, par R. Jacobs, 
haute contre W. Kuijken, L. van Dael, 
R. Kohneh, continuo. Geminiani : 
Concerto Grosso, par l'Ensemble de 
Solistes de Moscou, dir. L. Markiz. 
Haendel : Le Messie, extr., par A. 
Cantelo, soprano, |. Partridge, ténor, 
Academy of Saint-Martin-in-the- 
Fields, dir. D. Willcocks. Greene : O 
Praise the Lord, par K. Ferrier alto, 
G. Moore, piano. Porpora: Or che 
una nube, cantate, par R. Jacobs, 
haute-contre, A. Bijlsma et G. Leon- 
hardt, continuo. Gay/Pepusch : The 
beggar's opera, par les Solistes et 
Orch. Monteverdi, dir. D. Stevens. 
Carey: Sally sweetbread, par The 
Pipers Guild. Haendel : Semele, ora- 
torio profane, par J. Vyvyan, sopra- 
no, London New Symph. Orch., dir. 
A. Lewis. Te Deum de Dettingen, par 
P. Huttenlocher, basse, Ensemble A 
coeur joie de Valence, Orch. de 
Chambre, dir. J.-F. Paillard. 


18.2 Repères contemporains 

Emission de Guy Reibel et Michel 
Zbar. Messiaen: Chronochromie, 
par l'Orch. Symph. de la Bbc, dir. A. 
Dorati. 


18.30 Musique de chambre 


Concert donné à Radio-France, le 3 
février 1981, présenté par Jean de 
Solliers. 


Thomas Allen, baryton 
Geoffrey Parsons, piano 
Alain Moglia, violon 
Etienne Péclard, violoncelle 
Olivier Gardon, piano 


Ravel : Trois chansons de Don Qui- 
chotte à Dulcinée. Brahms : Cinq lie- 
der opus 46: Die Kränze, Magya- 
rische, Die Schale der Vergessen- 
heit An die Nachtigall. Sérénade 
opus 58. Deux Lieder, opus 71 : Ge- 
heimnis, Minnelied. Beethoven : Trio 
pour piano, violon et violoncelle en 
do mineur opus 1 n° 3. Quatre lieder, 


extr. des « Schottische ». But- 


terwarth : A shropshire lad. 
20. Journal, météo. 


20.5 Les chants de la terre 
Magazine des musiques tradition- 
nelles, par Aris Fakinos. 


20.30 Cycle symphonique 


Concert donné à Radio-France, Le 
24 avril 1981. 

David Lively, piano 

Nouvel Orchestre Philharmonique 
Direction Michaël Tilson-Thomas 


- Tisné : Célébration. 


Cela commence un peu comme Le 
Vol du Bourdon, à quoi s'associent 
de vagues rappels des Murmures de 
la Forêt. Tressaillements, frissons, 
cris d’extase émanant des chœurs, 
qui s'expriment en onomatopées. Di- 
rigeant sans baguette, Tilson- 
Thomas, mains nues et flexibles, 
sculpte l'espace, harmonise avec 
une suprême élégance une manière 
de rêve étrange et merveilleux. L'im- 
pression d'un chant suspendu qui, 
tout de suite, va au cœur et fait surgir 
une apothéose d'images. 


- Bartok : Concerto pour piano n° 2 
- Tchaïkovski : Manfred, poème 
symphonique opus 58 


22.30 à 1. Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


Les grands orchestres américains 


L’Orchestre Philharmonique de 
New York, par Georges Zeisel. (2) 
L'ère Toscanini (1929-1936). 
Beethoven : Symphonie n°5 en do 
mineur opus 67, dir. A. Toscanini (9 
avril 1933). Rossini : Semiramis, ou- 
verture (10 avril 1936). Haydn: 
Symphonie n°101 en ré mineur 
(concert du 13 janvier 1945, au Car- 
negie Hall). Respighi : Les Pins de 
Rome (13 janvier 1945, Carnegie 
Hall). Sibelius : Le cygne de Tuone- 
la. Wagner: Le crépuscule des 
dieux, extr. - Musique funébre. We- 
ber: Euryanthe, ouverture. (A 24. 
Journal, météo). 


France 
Culture 


Flash a 7., 8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


1.2 à 8. Matinales 


Magazine de Claude Dupont, Jac- 
ques Fayet, Laurence Bloch. Ouvrir 
l'œil, par J.-P. Guérin. Nouvelles du 
tiers-monde, par P. Piganiol. 


7.30 Journal, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). Jeux d'été, faits 
divers, par Romi. 

O Chaque jour, Romi raconte un fait 
divers, réel et ancien, qui a inspiré 
une œuvre littéraire célèbre. Un 
questionnaire en quatre points maxi- 
mum permettra aux auditeurs de 
répondre en direct, de 7 h 40 à 8, au 
numéro de téléphone communiqué le 
jour de l'émission. Un cadeau- 
souvenir récompensera le gagnant. 


8. à 9. Les chemins 


de la connaissance 


8. Cosmogonies romanesques (voir lun- 
di). Le chant du monde, par Pierre 
Citron (2). 


8.32 Chevaux et charrois (voir lundi). 
Les techniques de l'attelage (7), par 
Marielle Brunes-Delamare (Cnrs). 


8.50 Le lys et la tourbe. Série de 
Claude Mettra. 


9. Journal, météo. 


9.7 La matinée des autres 


Matinée composée par Jacqueline: 


Kelen, réal. C. Mallarmé. 


Peuples et poisons 

Les poisons qui tuent, ceux 

qui endorment et ceux qui 

émerveillent. Avec Cassian 
Bon, de l'Institut Pasteur ; Jacques 
Delarue ; les ethnologues Jacques 
Dournes (Asie), Christian Duverger 
(Aztèques), Anne-Christine Taylor 
(Amazonie) ; et le botaniste Jean- 
Marie Pelt. 


VOIR ENCADRE 
10.45 Etranger mon ami 


Emission de Dominique Arban. 
11.2 La musique de Finlande 
réo pour Paris. 

s VOIR ENCADRE 


L'Académie Sibelius, de Helsinki, avec 
le professeur Veikko Helasvuo. Fan- 
taisie tcheremisse opus 19, de Uuno 
Klami. Un instrument ancien, le kan- 
tele. Mélodie kalévalienne, Sur les 
collines de Carélie, Cloches, Rapso- 
die finlandaise n° 2, de Robert Kaja- 
nus. Luonnotar, de Jean Sibelius. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Agora. Série de Gilles. Lapouge. 
Avec Frédéric Vitoux, pour Mes îles 
Saint-Louis (Ed. Chéne-Hachette). 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchateau. 
Table ronde : les libraires et la liberté 
du prix des livres. La province : Ani- 
mation d’été a la Maison des arts et 
loisirs de la Petite France, à Stras- 
bourg; Festival international de 
théâtre à Fribourg; A Toulouse, 
Concours international J.S. Bach, sur 
l'orgue de l’église des Augustins, et 
Académie d'été d'orgue et de clave- 
cin; XVIIIe fêtes musicales de Tou- 
raine à la Grange de Meslay ; Festi- 
val de l'abbaye de Sénanque ; Se- 
maine de musique contemporaine à 
Romans ; Musique à Sully-sur-Loire. 


13.30 33 tours et demi tout compris 
Série de Francis Rousseau, en direct 
d'Avignon (voir lundi). 1952. La 
Walkyrie, de Wagner, avec Léonie 
Rysanek, sous la direction de Fur- 
twaengler, à Londres. 


14. Sons. Moments qui deviendront 
des souvenirs d'enfance (voir same- 
di). Jardin d’acclimatation. 


14.5 Un livre, des voix 
Présentation de Pierre Sipriot. 
Avez-vous lu Jean-Richard Bloch ? de Jean 
Albertini (Ed. Sociales). Emission de 
Claude Roland-Manuel. 


14.47 à 17.32 Après-midi 


présenté par Thierry Garcin. 
14.47 Magazine international 


Archives : l'opinion israélienne et le 
sentiment militariste, par Philippe 
Rondot, conseiller à l'Institut français 
des relations internationales. 


Série de Pierre Vidal, er sté-- 


Cauboué-Edimages 


Dans la forêt vierge, les. Indiens chassent le jaguar avec des flèches 
empoisonnées au curare. 

Peuples et POISONS. Les poisons sont partout, à l'état 
naturel : présents dans les végétaux (belladone, curare), les 
minéraux (arsenic, mercure), chez les animaux (serpents, 
scorpions) ; et nombre de peuples les ont utilisés à diverses 
fins : poisons de chasse et de pêche (chez les Jivaros ou 
au Vietnam), poisons d'épreuves en Afrique, poisons stupé- 
fiants (peyotl et champignons hallucinogénes chez les Aztè- 
ques)... Les poisons sont parfois liés à certains cultes, aux 
pratiques divinatoires, mais ce sont aussi de redoutables 
armes politiques et guerrières, et l’histoire de l’empoisonne- 
ment criminel, en Occident, est bien chargée. 

Mais poisons et venins se rangent aussi dans la pharmaco- 
pée, où ils ont alors le rôle de remèdes, tandis que nos 
médicaments sont en passe de devenir poisons... C'est 
cette ambiguïté du poison qui accroît la fascination qu'il 
continue d'exercer sur les hommes. France-Culture 9 h 7 


La musique en Finlande. La Finlande reste une source 
d’émerveillement par la poésie à la fois intense et discrète 
de ses vastes étendues d’eau, où les jeux de lumière revê- 
tent une étrange beauté ; par ses habitants si attachés à 
leur ancienne culture comme à une nature aux manifesta- 
tions parfois violentes ; par une dualité linguistique faisant 


du Suédois une langue aussi officielle que le Finnois, à la. 


suite de la longue domination de la Suède. 
Tout en conservant quelques traditions plusieurs fois cente- 
naires — notamment dans la musique chorale — la Fin- 
lande reste un pays très jeune dans l’art. musical qui ne 
s’est développé qu’à la fin du XVIII siècle, pour s'épanouir 
plus complètement au cours du siècle suivant, à la faveur 
du réveil national, au moment où le pays, encore intégré 
dans l’Empire des Tsars, n'avait pas encore acquis son 
indépendance. Au XIX° siècle, Elias Lonnrôt, Homère fin- 
nois, avait reconstitué l’ancienne épopée du Kalevala , ra- 
mification d'une tradition primordiale unique, ainsi que la 
poésie populaire, assise solide et originale pour la musique 
populaire comme pour la musique savante. 
Pierre Vidal s’est rendu en Finlande. En huit émissions, il 
nous fera découvrir la musique du XVI? siècle à nos jours, 
France-Culture, de mardi à vendredi, à 11h 2. 


Micro-hebdo de M.-H. Fraïssé et 
A. Navarro : l'actualité étrangère en 
marge de l'événement. 

Enquête de F. Charpentier à propos 
de l'étalement des vacances en Eu- 
rope : au mois d'août, on ferme ? 


16.20 Actualité, par F. Christian : le retour 
de l'hélice. 


16.50 Départementale, à Niort. 


17.32 Loft 
Série de Pierre Sauvageot, en stéréo 
pour Paris. 


18.30 La vie entre les lignes 

Feuilleton d'après Sabine Legrand, 
roman de Louise Weiss (voir lundi). 
Septième épisode, en stéréo pour 
Paris. Avec C. Rich, M.A. Dutheil, P. 
Michaël, C. Giraud, J. Berger, P. Oli- 
vier, P. Galbeau, P. Liegibel. 


30 JUIN 


19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l’ancienne. 

19.30 Sciences 

La modélisation en économie. Série 
de cinq émissions de Emile Noël, 
réal. J. Archambaud. De l'intuition à 
la modélisation (1), par François 
Bourguignon (Ens et Cnrs). 

O Peut-être, à l'instar de Monsieur 
Jourdain pour la prose, faisons-nous 
de l'économie sans le savoir. Mais 
cet empirisme-là ne vaut plus guère 
que pour « gérer la maison ». 

Au fur et à mesure que les sociétés 
se développent et que leurs 
échanges augmentent, le nombre 
des agents économiques se multiplie 
et leurs intéractions prennent des 
formes qui échappent à l'approche 
traditionnelle. 

Ainsi est née une économie dite 
mathématique qui utilise la technique 
des modèles et leur traitement 
mathématique. 


20. Dialogues franco-espagnols 


Emissions publiques de Roger Pillau- 
din, enregistrées en mars dernier à 
l'institut français de Madrid, en colla- 
boration avec J. Rouchouse et F. 
Ferney. Réal. A. Verdel. Première 
série de huit entretiens, en coproduc- 
tion avec la radio espagnole. 

Culture et politique 

Avec les journalistes et écrivains Ra- 
faël Conte et Claude Roy. 


21.15 Musiques de notre temps 
Emission de Georges Léon, en sté- 
réo pour Paris. 

Divertissement avignonnais 

Quelques étapes... Jolivet, Binchois, 
Monteverdi, Claude Prey, Ahmed Es- 
syad. 3 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 
Avignon ultrason (voir lundi). 


23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique I 


6.30 à 23.40 même grille de pro- 
gramme que lundi. 


Belgique II MF 

12. Quotidien de la musique. 14. 
L'Enlèvement- au sérail, de Mozart, 
par les soli, chœurs et Orch. de l'O- 
péra de Munich, dir. E. Jochum. 16. 
Horizons. 17. Bela Bartok. 18. Inf. 
18.5 Dynamique. 18.30 Postface. 
19.30 Musique sans parole : Vivaldi, 
Dauvergne. 20. Inf. 

20.4 Kaleidoscope musical. 21.30 La 
musique populaire du Rajasthan. 
22.30 Climats. 23. Inf., fin. 


Softens et Suisse I MF 


6. à 24. Même grille de programmes 
que lundi. 

Suisse II MF 

13.15 Nouveaux disques : Sonate 
pour violoncelle et piano de Poulenc, 
vexations de Satie, Air de la Prin- 
cesse de Navarre de Rameau. 14. 
Réalités. 15. Martin, Pugnani, Stra- 
vinski, Chostakovitch, Scriabine. 17. 
Comme Lundi. 

20. Théâtre : Mesure pour mesure de 
William Shakespeare, traduction Guy 


de Pourtalés. 22.30 Musique au pré- 
sent. 23. Inf., fin. 
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MERCREDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 9., 18. 
Journal à 8., 12.55, 20. et 24. 


6.2 Entrée des artistes 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 


L'interprète du jour : Alfred Brendel 


Programme de Marc André : Balaki- 
rev: Islamey, par A. Brendel. We- 
ber: Konzertstücke, avec l'Orch. 
Symph. de Londres, dir. C. Abbado. 
Bach : Prélude et fugue BWV 552, 
par E. Fischer. Liszt : Malédiction, 
avec l'Orch. Symph. de Vienne, dir. 
M. Gielen. Schubert : Sonate. 


7.30 Anthologie du mois 

Emission d’Henri Goraieb. Les 
concertos de Mozart. Aujourd'hui : 
Concerto pour piano n° 8, en do ma- 


! jeur K 246, par W. Kempff, l'Orch. 


Philh. de Berlin, dir. F. Leitner. 

8. Journal, météo. 

8.10 Kiosque 

Informations sur les concerts, festi- 


vals et stages musicaux, par Philippe 
Caloni. 


9.30 Les grands de ce monde 


| Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
| Pierre Derrien. 


Franz Liszt 
par Olivier Hyafil. Liszt: Mephisto 


| Valse, par l'Orch. de Paris, dir. G. 


Solti. Concerto n° 2 en la majeur, par 
Orch. Symph. de 
Londres, dir. B. Haitink. Chopin : An- 
dante spianato et Grande Polonaise 
pour piano et orch., par C. Arrau, 
Orch. Symph. de Londres, dir. E. 
Inbal. Liszt : Via crucis, par E. Mar- 
ton, E. Komlossy, A. Fulop, les 
Choeurs de Budapest, G. Lehotka, 
orque, dir. M. Szabo. Italie, extr. de 
la Deuxième année de pèlerinage, 
Czardas, Lugubre, gondole, Baga- 
telle, par A. Brendel. Bartok : Mikro- 
kosmos, extr., par C. Helffer, piano. 


11.30 Nouvel Orchestre Philharmonique 
Concert donné à l'auditorium 105 de 
la Maison de la radio le 29 mars 
1979. Avec: 

Olivier Charlier 

Mari Yasuda 

Pierre Doukan 

Roland Daugareil, violons 

Daniel Raclot, violoncelle 

Martine Roche, clavecin 

dir. Pierre Doukan 

- Vivaldi : Concertos pour quatre vio- 
lons, en ré majeur opus 3, n° 1, et en 
mi mineur opus 3 n° 4 


© Le pianiste Rafael Orozco, 18 h 30. 


- Bach : Concertos pour deux vio- 
lons, en do mineur BWV 101, en ré 
mineur BWV 1043. 

- Vivaldi : Concertos pour quatre vio- 
lons, en fa majeur opus 3 n° 9, en si 
mineur opus 3 n° 10, en si bémol 
majeur. 

Présentation Claude Hermann. 


12.55 Journal, météo. 


13. Jazz vivant estival 


Le Middle Jazz classique présenté 
par André Clergeat. Le batteur Pana- 
ma Francis et ses Savoy Sultans a la 
Grande Parade du jazz a Nice : Shi- 
pyard soulful function, Lounie, Nor- 
folk Ferry, I'll get by, La mer, | got it 
bad. Lionel Hampton et son all stars 
big band au festival de Pori : Love for 
sale, Midnight sun, How high the 
moon, | got rhythm, Hey Ba Be Bop. 


14. Musique légere 

par Sylvie Février. Smetana: Der 
Kuss, ouverture, par l'Orch. de la 
Hesse, dir. C. Stalling. Keller : Valse 
caprice. Friebe : Jagerlieder. Joh. 
Strauss : Le maître de la forêt, Tik 
Tak polka, par un orch., dir. A. Sibert. 


14.30 Le génie du lieu 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 


Weimar 1850 

par Jean-Pierre Derrien. Schu- 
mann: Manfred, ouverture, par 
Orch. de Cleveland, dir. G. Szell. 
Bach: Cantate Weinen, Klagen, 
Sorgen, Zagen BWV 12, par le 
Tôlzer Knabenchor, le King's college 
de Cambridge, le Leonhardt consort, 
dir. G. Leonhardt. Berlioz : Benve- 
nutto Cellini, extr., par N. Gedda, C. 
Eda-Pierre, J. Berbié, J. Bastin, les 
Choeurs et orch. du Covent Garden, 
dir. C. Davis. Wagner : Lohengrin, 
prélude du premier acte, par l'Orch. 
du festival de Bayreuth, dir. J. Keil- 
berth. Liszt: Prélude et fugue sur 
Bach, par A. Brendel, Dante Sym- 
phonie, par un orch. non précisé, dir. 
G. Lehel. Schumann: Geneviève, 
extr., par E. Moser, D. Fischer- 
Dieskau, P. Schreier, le Choeur de la 
Radio Berlin et l'Orch. du Gewan- 
dhaus de Leipzig, dir. K. Masur. 


18.2 Repères contemporains 

Par Guy Reibel et Michel Zbar. Luc 
Ferrari: Hétérozygote, par lEn- 
semble de musique électro- 
acoustique. 


18.30 Orchestre Philharmonique 
de la radio hollandaise 
Concert donné en 
dernier. 

Frank Patterson, ténor 
Rafaël Orozco, piano 

Chœur de la radio hollandaise 

dir. Jean Fournet 

- De Falla : Homenajes 

- Mozart : Concerto pour piano en ré 
majeur K 451 

- Roussel : Psaume 80, pour ténor, 
chœur et orch. opus 37 


20. Journal, météo. 
20.5 Les chants de la terre 


Magazine des musiques tradition- 
nelles présenté par Aris Fakinos. 


20.30 Franz Liszt 


Concert donné en l'Eglise 
M | saint-Louis-ces-invatides, 
en juin dernier. Avec : 
Jocelyne Chamonin, soprano 
Birgit Finnila, alto 
Eberhard Buechner, ténor 
Malcolm Smith, basse 
Jean Estournet, violon 
Jean-Louis Gil 
et Pierre Gazin, orgues 


janvier 


Les Chœurs de Radio-France, dir. A. 


Boulfroy 

et le Nouvel Orch. Philharmonique 
dir. Rolf Reuter 

- Messe de Gran 

- Variations pour orgue sur Weinen, 
Klagen, Sorgen, Zagen. 


22.30 à L 
Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


Les grands orchestres américains 
Aujourd'hui : l'Orchestre Philharmo- 
nique de New York, de John Barbi- 
rolli à Arthur Rodzinsky (1937 à 
1947). Emission de Georges Zeisel. 
Schumann : Concerto pour violon, 
en ré mineur, par Y. Menuhin, dir. J 
Barbirolli. Chausson : Poème pour 
violon et orch., par G. Neveu, dir. C. 
Munch. Ravel: Daphnis et Chloé, 
suite pour orchestre n°2, dir. C. 
Munch. Moussorgski : La Foire de 
Sorotchinski, dir. A. Rodzinsky. Stra- 
vinski : Quatre mélodies norvé- 
giennes, dir. le compositeur. 
Brahms : Concerto pour violon en ré 
mineur, par B. Hubermann, dir. J. 
Barbirolli. (à 24. Journal, météo). 


1. Fin. 


B. Koppe 


France 
Culture 


Informations 
Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 à 8. Matinales 


Magazine (voir mardi). Expérimenta- 
tion sociale, par Y. Laplume: un 
centre de vacances mixte pour han- 
dicapés valides, dans le Lot-et- 
Garonne. Enfances, par M. Dupont : 
une bibliothèque de livres de poche 
pour la jeunesse. 


7.30 Journal, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). Jeux d'été, faits 
divers. 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. Cosmogonies romanesques (voir lun- 
di). La Provence noire, par Jacques 
Chabot (3). 


8.32 Chevaux et charrois (voir lundi). Le 
cheval dans la vie mondaine au XVII® 
siècle, par Roger Duchêne, profes- 
seur à Aix-en-Provence (8). 


8.50 Echec au hasard. information et 
documentation scolaire, universitaire 
et professionnelle ; formation perma- 
nente. Magazine de Jean Yanowski 
et Cendrine de Porthal. 


9. Journal, météo. 


9.7 Sciences et techniques 


Matinée composée par Georges 
Charbonnier. 

Les missions de l'Agence de l'infor- 
matique (2). 

Fréquence et perception de la musi- 
que (2), par Jean-Claude Risset, 
compositeur, directeur de l'équipe 
psychoacoustique, informatique, mu- 
sique du Cnrs à Marseille. 

L'utopie communautaire, de Bernard 
Lacroix (Puf), présenté par Georges 
Balandier. 

Histoire des sciences, par Nadine 
Lefébure. 


Rolf Reuter, 
France-Musique 20 h 30 


qui nous paraissent les plus im- 
portants, soit par le sujet, soit 
par leur interprétation ou réalisa- 
tion. 


qui accompagne cer- 
taines émissions indi- 
que les programmes 


10.45 Le livre ouverture sur la vie 
Emission de Monique Bermond et 
Roger Boquié. Au dernier Festival in- 
ternational du livre a Nice, de jeunes 
lecteurs rencontrent Samivel, pour 
Contes des brillantes montagnes 
avant la nuit (Ed. Arthaud). 


112 La musique en Finlande 
Série de Pierre Vidal, en stéréo pour 
Paris (voir mardi). 

Les traditions chorales en Finlande. Avec 
Timo Makinen, vice-recteur de l'uni- 
versité de Jyvaskyla. Piae cantiones, 
chants du XVI° siècle. Rakastava 
(amoureux), pour chœurs, de Jean 
Sibelius. - Stabat mater, de Toivo 
Kuula. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Agora. Série de Gilles Lapouge. 
Avec Topor et Jacques Viallet, pour 
la revue Le fou parle. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchateau. 
Avec Henri Alleg, pour La guerre 
d'Algérie (Temps actuels); Céline 
Ackaouy, pour Un nom de papier: 
l'identité perdue d'un immigré (Ed. 
Clancier). L'extradition, de Yves 
Chauvy (Puf) ; Le pays contre l'Etat, 
luttes occitanes, de Alain Touraine et 
François Dubet (Ed. du Seuil) voir 
dimanche 17 h 30 ; L'âge de l'ombre, 
de Marieke Aucante (Ed. Flamma- 
rion) ; Le Pcf, étapes et problèmes 
(Ed. Sociales) ; Histoire de la Légion 
étrangère, de Georges Blond (Ed. 
Plon) ; Lettres ouvertes aux élites du 
Tiers Monde, de Ahmed Baba Miské 
(Ed. du Sycomore) ; Bagnes d'Afri- 
que, ouvrage collectif (Ed. Maspe- 
ro) ; Monde arabe et développement 
économique, de Bichara Khader (Ed. 
du Sycomore). 


13.30 33 tours et demi tout compris 
Série de Francis Rousseau, en direct 
d'Avignon (voir lundi). 1953-1954. 
Anita O'Day. La force du destin, de 
Verdi avec Maria Callas, à la Scala 
de Milan. Derniers enregistrements 
de Kathleen Ferrier. Le rock and roll 
en 33 tours, avec Bill Haley. Récital 
de Yves Montand au Théâtre de l'E- 
toile. 


14. Sons. Moments qui deviendront 
des souvenirs d'enfance (voir same- 
di). Jeux dans la paille. 


14.5 Un livre, des voix 
Présentation de Pierre Sipriot. 


François Mauriac: Œuvres ro- 

manesques et théâtrales 

complètes, tome IlI (Ed. Gal- 
limard, Bibliothèque de La Pléiade) ; 
Lettres d'une vie (Ed. Grasset). 
Emission de Jean-Pierre Colas. 


O Les Lettres d’une vie ont permis 
de rajeunir et de sortir d'un semi pur- 
gatoire cet homme de flamme et d’a- 
cier, ce bourgeois pas très sage, ce 
catholique qui n'éprouvait jamais 
mieux sa foi qu'au bord des gouffres 
et à proximité du mal; cet écrivain 
enfin et surtout dont la prose frappe, 
épingle et met à nu avec une infail- 
lible précision. Pierre Lepape 


1447 Educateurs, qu'en dites-vous ? 
Emission de l'Ecole des parents et 
des éducateurs présentée par Claire 
Jordan et Monica Bertin-Mourot. Au- 
tour de Piaget : un autre regard sur 
l'enfant, par Jean-Pierre Brucker, 
assistant de psychologie expérimen- 
tale à Paris X-Nanterre. 


Hans-Werner Henze. «Une chanson des Beatles, c'est 
beaucoup plus intelligent qu’un opéra de Henze, et c’est 
surtout moins long », dit Pierre Boulez. II est difficile de ne 
pas reconnaitre un certain talent chez Henze. Des ceuvres 
comme El Cimaron, Being, Beautous, ou la La Troisième 
symphonie laissent dans l'oreille de tous mélomanes un 
souvenir durable. La complexité de son écriture musicale en 
effraie plus d’un. Toutefois, il est probable que dans cin- 
quante ans on trouvera ses partitions trop simples. 

Né en 1926, Henze est l’un des compositeurs les plus 
prolifiques de notre temps. Il a écrit plusieurs symphonies, 
une dizaine d’opéras, des ballets, des concertos, de la 
musique de chambre. C’est sa production théatrale qui est 
la plus remarquée. France-Culture 20 h. 


15.2 à 17.30 Après-midi 


présenté par Nicolas Skrotzky. 
15.2 Points d'interrogation 


Les grandes civilisations : le phéno- 
mène européen. Les raisons de l'é- 
volution. Débat de conclusion. 


16.20 Actualité, par R. Scheps: la 
thermodynamique et les sciences de 
l'homme, à propos du colloque de 
Créteil. 


16.50 Départementale a Niort. 
17.32 Loft 


Série de Pierre Sauvageot, en stéréo 
pour Paris. 


18.30 La vie entre les lignes 

Feuilleton d'après Sabine Legrand, 
roman de Louise Weiss (voir lundi). 
Huitième épisode, en stéréo pour Pa- 
ris. Avec C. Rich, P. Michaël, B. Dau- 
tun, J. Berger, D. Manuel, J.P. Cisife, 
P. Galbeau, P. Liegibel. Entretien 
avec L. Weiss. 

19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l’ancienne. 


19.30 La science en marche 

Emission de François Le Lionnais. 
Promenade au jardin des sciences 
autour d'ouvrages publiés récem- 
ment à propos de différentes disci- 
plines scientifiques. 


20. La musique et les hommes 


Production de Rémy 
Stricker, en stéréo pour Pa- 


ris. 
Hans Werner Henze et la littérature alle- 
mande de son temps. Emission de 
Marc Jean-Bernard et Marie-Anne 
Lescourret, déjà diffusée le 24 sep- 
tembre 1980. 


VOIR ENCADRE 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 
Avignon ultrason (voir lundi). 
23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique I 


6.30 à 23.40 Même grille de pro- 
gramme que lundi. 


Belgique Il] MF 


7. Musique. 9. Weber. 10. Schubert, 
Szymanowski. 11. Trésors des dis- 
cothèques. 


12. Quotidien de la musique. 14. Mu- 
sique de chambre : Mozart, Beetho- 
ven Milhaud. 15.30 Liedet et mélo- 
dies : Schumann. 16. Horizons pour 
l'après-midi. Teleman, Britten. 18. 
Inf. 18.5 Dynamique. 18.30 idem, 
magazine culturel et musical. Sibe- 
luis. 20. Inf. 

20.4 Ensemble instrumental de Bra- 
bant. Van Maldere : Sonates en ré 
mineur et ré majeur. Delange : so- 
nate en la mineur. Abbé Massart : 
Sonate en ré. De croes : Sonate en 
trio de St Luc : Suite en sol. Gode- 
charle Trio. 21.10 Fritz Kreisler. 
21.30 Musiques d'ici et d’ailleurs. 23. 
Inf., fin. 


Sottens 


6. à 20. Voir lundi. 


20. Orch. de la Suisse romance. D. 
Dorow, soprano, dir. S. Sciarrino : 
Die Zauberharfe ouverture D 644 de 
Schubert. « || paese senza Tramon- 
to» de Sciarrino. «ll paese senza 
Alba » de Sciarrino. 22. Comme Sot- 
tens. 


1° JUILLET 


Suisse I MF 


6. a 21. Comme Sottens. 21. Jean- 
François Moulin. 22.30 Comme Sot- 
tens. 


Suisse Il MF 


7. Titres. 7.5 Musique. 9. Le temps 
d'apprendre. 9.30 Journal à une voix. 
9.35 Champ libre. 10. Les étonne- 
ments de la philosophie. 10.58 Mi- 
nute cecuménique. 11. La création 
de Haydn. 12. Stéréo-balade. 12.50 
Concerts du jour. 13. Journal. 


13.15 Nouveaux disques : Orféo et 
Euridice de Gluck ; Le chevalier à la 
rose de Strauss. 14. Réalités. 15. 
Gonzalès, Halffter, Soler, Grecquil- 
lon, Bruslard, Satie, Byrd. 17. 
Comme lundi. 


20. Comme Sottens. 22. Le temps de 
créer : poésie. 23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Mal- 
dere, Eichner, Monn. 11.10 Extraits 
d'opéras de Haendel, Gluck, Mozart. 
19.30 Extraits de l'enregistrement de 
l'Anneau des Nibelungen de Wagner 
dirigé par Furtwaengler en 1953. 21. 
Musique nouvelle : Gudmundsen- 
Holmgren. 22.30 Musique chorale : 
Schoenberg, Stockhausen, Eötvös. 


MUNICH. 18.30 Musique folklorique. 
19.12 Disques des auditeurs. 22.11 
Chopin : Deux Polonaises pour pia- 
no, par A. Rubinstein. 


SARRE I. 18.10 Non Stop musical. 


SARRE Il. 8.5 Brahms, H. Wolf, 
Zemlinsky. 10.5 Musique de la Re- 
naissance. 10.30 Südfunk-Chor : 
Verdi, Schubert, Bruckner. 11. L. Mo- 
zart, Beethoven, Hummel. 12.5 Jazz. 
13.10 Bach, Kozeluch, Weber. 14.15 
Musique de chambre : Poulenc, Da- 
vid, Fortner. 15.30 Orch. Symph. du 
SWF: Tchaïkovski, R. Strauss. 
17.30 Orch. Radio-Symph. de Sarre- 
bruck dir. R. Michel: Massenet, 
Constantinescu. 22. Extraits des 
Noces de Figaro de Mozart avec L. 
della Casa, H. Güden, C. Siepi, S. 
Danco. 23.5 Orch. Radio-Symph. de 
Sarrebruck : Fortner, K. A. Har- 
tmann, Reutter. 0.5 Gabrieli, Ma- 
chaut, Anonyme, Borlet, Jenkins, 
Brahms, Hoffmeister, Tchaïkovski, 
Respighi. 

STUTTGART. 11.4 Programme mu- 
sical des auditeurs. 20.20 Concert 
des auditeurs. $ 
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JEUDI 


France 
Musique 


Informations : 
Flash à 6., 9. et 18. 
Journal a 8., 12.55, 20. et 24. 


6.2 Entrée des artistes 


Producieurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 


Uinterprete du jour: André Cluytens 

par Claude Noisette de Crauzat. 
Rimsky-Korsakov : Shéhérazade, 
par l'Orch., dir. A. Cluytens. Berlioz : 
La damnation de Faust, extr. - Séré- 
nade, avec G. Souzay, baryton, 
Orch. National de l'Opéra de Paris. 
Franck: Variations symphoniques, 
avec A. Ciccolini, piano et l’Orch. de 
la Société des Concerts du Conser- 
vatoire. Gounod: Faust, extr. - 
Scène de l'église, avec N. Gedda, V. 
de Los Angeles, B. Christoff, E. 
Blanc, R. Gorr, Chœurs et Orch. Na- 
tional de l'Opéra de Paris. 


7.30 Anthologie du mois 

Emission de Henri Goraieb. Les 
concertos de Mozart. Aujourd'hui : 
Concerto pour piano « Jeune 
homme » n° 9, en mi bémol majeur K 
271, par C. Haskil, Orch. de la Radio 
de Stuttgart dir. C. Schuricht. 

8.10 Kiosque 

Informations sur les concerts, festi- 


vals et stages musicaux, par Philippe 
Caloni. 


9.30 Les grands de ce monde 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 


Georges Bizet 

par Jean de Solliers. Bizet 
avant Carmen. Bizet : Sym- 
phonie en do majeur, par 
l'Orch. de Paris, dir. D. Barenboim. 
Te Deum, par K. Lovaas, soprano, S. 
| Jerusalem, ténor, Ensemble Philhar- 
| monia, Orch. de la Radio de Stut- 
| tgart. dir. H. Zabotelli. Variations 
| chromatiques, par M.-F. Bucquet, 

| Plano. _Ariesienne, suite n° 1, 
| "Orch. Philh. Tchèque, dir. R. Désor- 
mière. Jeux d'enfants. pour piano à 
| quatre mains, par C. |vaidi et N. Lee. 


11.30 Sinfonietta d'Israël 

Concert donné le 12 décembre 1980, 
a Laval. Avec : 

igal Tuneh, violon 

S. Barret, hautbois 

Direction Medi Rodan 


- Rossini : L'Italienne à Alger, ouver- 
ture 
- Bach : Concerto pour hautbois, vio- 


lon et cordes, en ré mineur BWV 


par | 


< Requiem de Verdi. « Des Messes des Morts, il y enatant! 


Inutile d’en ajouter une de plus », avait coutume de répéter 
Verdi. Il montra même son manque d'intérêt pour la ques- 
tion le jour où il proposa à son éditeur d'écrire un service 
funèbre en compagnie de neuf autres compositeurs pour 
célébrer le premier anniversaire de la mort de Rossini 
(1861). Mais quelques années plus tard, quand il apprit la 
fin du grand écrivain romantique Alessandro Manzoni (sur- 
venue le 22 mai 1873), l’un des intellectuels qui contribuè- 
rent à secouer la Lombardie de la domination autrichienne, 
il tint à lui rendre hommage et se lança dans la composition 
de ce vaste Requiem en quinze parties. Œuvre gigantes- 
que, qu'on a souvent rapprochée de celle de Berlioz, furieu- 
sement romantique, théâtrale à l'extrême. Il est certain que 
les deux pages sont comparables, par leur démesure, leur 
souffle épique, leur éclatante orchestration. Mais comme le 
soulignera Alfred Einstein le contenu spirituel de l'œuvre est 
certainement plus proche du Requiem de Mozart ou de 
Schubert qui nous offraient une vision sereine, presque 
apaisée de la mort. Verdi est le paradoxe fait homme : 
homme de théâtre, il ne laissa pas assez libre cours à sa 
verve symphonique ; grand démiurge des grandes scènes 
de foule, on oublie souvent qu'il est le maître absolu des 
scènes intimistes ; aussi peu religieux que possible, il laissa 
néanmoins quatre splendides Pièces Sacrées et ce boule- 
versant Requiem. Xavier Lacavalerie France-Musique 18 h 30 


| par l'Orch. P. Bonneau. Bonneau : 
Deuxième suite d'orchestre, par 
l'Orch. P. Bonneau. 


14.30 Le génie du lieu 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 


13. Jazz vivant estival 


Jazz traditionnel français, présenté 
par André Clergeat. Tin roof blues ; | 
found a new baby ; 12 th street rag ; 
Dans les rues d’Antibes, par le Sex- 
tette de Claude Luter, au festival de 


Saint-Bertrand-de-Comminges. 
Confessin’ ; Mahagony Hall stromp ; 
When it’s sleepy time down south, 
par le Sextette du trompettiste Irakli, 
au festival de la foire Saint-Germain. 


14. Musique légère 


Pierre Derrien. 


Paris 1875 

par Jean Roy. Bizet: Patrie, oar 
l'Orch. de Paris, dir. D. Barenboim. 
Lalo : Symphonie espagnole, par P. 
Amoyal, vioion, Orch. de Opéra de 


Fauré : Sonate pour violon et piano 
n° 1, par P. Amoyal et A. Queffélec. 
Duparc : L'invitation au voyage, par 
J. Norman, soprano et D. Baldwin, 
piano. Saint-Saëns : Concerto pour 
violoncelle, par M. Rostropovitch, 
Orch. Philh. de Londres, dir. C.-M. 
Giulini. Ravel : Rapsodie espagnole, 
par Orch. de la Société des 
Concerts du Conservatoire, dir. A. 
Cluytens. 

18.2 Repères contemporains 

Emission de Guy Reibel et Michel 
Zbar. Darasse : L'instant d'après, 
par le Nouvel Orch. Philh., dir. G. 
Reibel. 


18.30 Requiem de Verdi 


Concert donné le 14 mai 
1980, présenté par Sté- 
phane Goldet. Avec : 
Azurzsa Misuka, soprano 

Klara Takacs, contralto 

Denes Gulyas, ténor 

Jozsef Gregor, basse 

Chœurs et Orchestre de la Radio 
hongroise 

Chef des Chœurs Ferenc Spaszow 
Direction Lamberto Gardelli 


VOIR ENCADRE 
20. Journal, météo. 


20.5 Concours de guitare 

Premiers prix de Paris, par Robert J. 
Vidal. Scheit: Deux danses popu- 
laires autrichiennes, par K. Ragos- 
snig (Autriche). Bondon : Concerto 
de mars pour guitare, avec l'Orch. 
des Concerts Lamoureux, dir. J. Bon- 
don. 


20.30 Festival de Flandres 80 


Concert donné a Bruxelles, 
le 16 septembre 1980. 
Avec : 


Jos van Immerseel, pianoforte 
Barthold Kuijken, flûte traversière 
Sigiswald Kuijken, violon 

Wieland Kuijken, violoncelle 

- Czerny : Fantaisie concertante, 
pour flûte, violoncelle et piano, en sol 
majeur opus 256. 

- Beethoven : Sonate pour violon et 
piano n° 10 en sol majeur opus 96 

- Hummel : Sonate pour flûte n° 1 en 
ré majeur opus 50. 

- Beethoven : Trio pour piano, violon 
et violoncelle, en do mineur opus 1 
n° 3. 


22.30 à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 
Les grands orchestres américains 


L'Orchestre Philharmonique de New 


| York, par Georges Zeisel. (4) Bruno 


Walter (1945-1949). Dvorak : Sym- 
phonie n° 8 (concert du 22 février 
1948). Mozart : Concerto pour violon 
n° 4 K 218, avec B. Huberman. Men- 
delssohn : Concerto pour violon en 
mi mineur, avec N. Milstein. Tchaï- 
kovsky : Concerto pour piano n° 1, 


| avec V. Horowitz (1948). A 24. Jour- 


nal, météo. 
L Fin. 


L'éclosion des 
micros 


Lire l’article de 
Monique Lefebvre sur 
LES RADIOS LIBRES 


j 1060: =. . | Emission de Sylvie Février. Arno: | Monte-Carlo, dir. P. Paray. Bizet: | | 

| - Prokofiev: Symphonie « classi- | Die Forster Christel, par l'Orch. de la | Carmen, extr. des actes il et ill, par | i Pages 11 à 14 

| que » n° 1 en ré majeur, opus 25. Radio de la Hesse, dir. C. Stalling. | T. Berganza, P. Domingo, London | | 

| 12.55 Journal, météo Jaubert : Valse du Carnet de bal, | Symph. Orch., dir. C. Abbado. 

LE 5 CE S 


France 
Culture 


Informations : 
„Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 à 8. Matinales 


Magazine (voir mardi). Millefeuilles 
par L. Adler: les revues Vagabon- 
dages, Le ver luisant, La chronique 
des écrits en cours. (Ed. de l’Equi- 
noxe). Cinéphilie, par G. Le Mouél : 
Les mémoires de Groucho Marx (Ed. 
de l'Atalante). 


7.30 Journal, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). Jeux d'été, faits 
divers. 


8. à 9. Les chemins 
de la connaissance 


8. Cosmogonies romanesques 
(voir lundi). L'image du paon, par J. 
Chabot (4). 


8.32 8.32 Chevaux et charrois (voir lun- 
di). L'évolution des Postes, par |’écri- 
vain Paul Charbon (9). 


8.50 Le roi de la mer. Série de Claude 
Mettra. 


9. Journal, météo. 


9.7 La littérature 


Matinée composée par Roger Vrigny, 
avec Eveline Schlumberger, Chris- 
tian Giudicelli. Luc Estang. Serge 
Koster, Georges-Léonce Guinot, 
réal. M. Thierry. Nouvelles brèves. 
L'invité de la semaine : Jacques La- 
carrière, pour En cheminant avec 
Hérodote (Ed. Seghers}. A la vitrine 
du libraire : Les ténèbres du dehors, 
de Adélaïde Blasquez (Ed. Galli- 
mard); voir le précédent numéro 
page 103. A petit feu, de Françoise 
Ducout (Ed. Balland) ; Les vacances 
de Pâques, de Liliane Sichler (Ed. du 
Seuil). Littérature étrangère, avec 
Conrad Detrez : Pubis angelical, de 
Manuel Puig (Ed. Gallimard); La 
fuite des Andes, de Mendoza (Ed. 
Ramsay). Interméde musical. Dos- 
sier, avec Alain Clerval: Les 
voyages, de J. Potocki (Ed. Fayard); 
Voyages de Bougainville, Tavernier 
(Ed. Maspero); La tentation des 
Indes, de Olivier Germain-Thomas 
(Ed. Plon), avec l’auteur ; textes lus 
par P. Mazzotti. 


10.45 Questions en zigzag a Francois de 
Vaux de Foletier, pour Les Bohé- 
miens en France au XIX° siècle (Ed. 
Lattès). Emission de Pierfe Lhoste. 


11.2 La musique en Finlande 


Série de Pierre Vidal, en stéréo pour 
Paris (voir mardi). 

L'ultime message de Jean Sibelius avec 
Jussi et Margareta Jalas. Mélodies, 
par K. Flagstadt et A. Rautavaara. 
Extraits de l'opéra La fille dans la 
tour. Interview de Sibelius en 1948. 
Extraits de La tempête. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Agora. Série de Gilles Lapouge. 
12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchateau. 
Avec Gérard Miller, pour le n° 2 de la 
revue L'Ane ; Retour à Lacan, ou- 
vrage collectif (Ed. Fayard) ; Dormir, 
rêver, de William C. Dement (Ed. du 
Seuil) ; La revue Littoral (Ed. Erès à 
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Pascal Nzonzi tient le rôle principal 


L'ingenu de Harlem. 11 mérite bien son nom, ce Jess B. 
Simple qui promène dans Harlem son âme ingénue, de 
tabouret de bar en banc de square, où il a de longues 
conversations avec son frère de race le grand écrivain noir 
américain Langston Hugues. Celui-ci, intellectuel, ne voit 
pas toujours les choses et les gens du même œil que 
Simple. C'est qu'elle lui en a fait voir; la vie, à Simple, 
depuis sa naissance dans la lointaine Virginie, à travers ses 
colères qu'il attribue au sang indien qui coule aussi dans 
ses veines, à travers son mariage avec Isabelle qui l'a mis a 
la porte du domicile conjugal et prétend lui faire payer les 
frais du divorce, et son amour diurne pour Joyce qui milite 
pour légalité des droits, et ses beuveries nocturnes avec 
Zarita, et ses démélés avec sa logeuse. Devant les Blancs, 
même les mieux disposés à son égard et à l'égard de ses 
frères, il est à tout le moins réticent. 

Mais sans attendre d'entrer en Paradis — comme il se le 
promet dans la cocasse et touchante oraison funèbre qu'il 
imagine prononcée par le pasteur à son enterrement —, 
Simple finira par trouver le bonheur sur cette terre en épou- 


sant Joyce. Roger Richard. 


France-Culture 20 h 


Toulouse) ; Psycho-politique, de Lui- 
gi de Marchi, et Pour une psychana- 
lyse de l'alcoolisme, de A. de Mijolla 
et S.A. Shentoub (Ed. Payot) ; Pubis 
angelical, de Manuel Puig (Ed. Galli- 
mard) ; Réédition de Eté indien, et 
Nébules, de Claude Ollier (Ed. Flam- 
marion, coll. Textes). Arts plasti- 
ques: Exposition Cardenas, a la 
Fondation nationale des arts graphi- 
ques et plastiques ; Arp et Taueber- 
Arp, a la galerie Denise René ; Jean 
Clos, à la galerie Loeb ; Baruchello, 
a la galerie Bama. 


13.30 33 tours et demi tout compris 
Série de Francis Rousseau, en-direct 
d'Avignon (voir lundi). 1955-1958. 
Sarah Vaughan. Henri Sauguet di- 
rige Henri Sauguet dans Les forains. 
Les créations contemporaines en mi- 


crosillon. Ella Fitzgerald et Louis ^r- 
mstrong en public. 


14. Sons Moments qui deviendront 
des souvenirs d'enfance (voir same- 
di). En attendant le repas du soir. 


14.5 Un livre, des voix 
Présentation de Pierre Sipriot. 
Frangois Mauriac (voir mercredi). Emis- 
sion de J.-P. Colas. 


14.47 a 17.30 Apres-midi 


présenté par Jean Montalbetti. 


14.47 Souvenirs d’égotisme 
Francis Ponge. 
15.50 Contact. 


16. Magasin des nouveautés, par F. Ma- 
lettra : les nouveaux itinéraires du 
tourisme international. 


16.50 Départementale à Niort. 
17.32 Loft 


Série de Pierre Sauvageot, en stéréo 
pour Paris. 


18.30 La vie entre les lignes 

Feuilleton d'après Sabine Legrand, 
roman de Louise Weiss (voir lundi). 
Neuvième épisode, en stéréo pour 
Paris. Avec C. Rich, F. Personne, P. 
Michaël, J.-P. Cisife, P. Galbeau, P. 
Liegibel. Entretien avec L. Weiss. 


2 JUILLET 


19. Journal, météo. Les livres politi- 
ques, par Michel Lemerie. Communi- 
qués. Sélection. Jazz à l’ancienne. 
19.30 Les progrès de la biologie et de la 
médecine. Emission de Jean Bernard 
et Bernard Latour. L’anthropologie 
médicale, par les professeurs Jac- 
ques Ruffié et Raveau (4). 


20. L'ingénu de Harlem 


de Langston Hughes, 
| 1 adapté par Michelle Lévi- 

Provençal, d'après la traduc- 
tion de F.J. Roy. Conseiller musical 
pour le jazz A. Clergeat. Réal. G. 
Godebert. En stéréo pour Paris. 
Avec P. Nzonzi, M. de Kset, M.C. Da- 
rah. M.C. Benoît, C. Amaïzo, J. Alpha, 
B. Touré. 

VOIR ENCADRE 


22.9 Musique enregistrée. 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 
Avignon ultrason (voir lundi). 
23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique I 


5.30 à 23.40 Même grille de pro- 
gramme que lundi. 


Belgique II MF - 

7. Musique. 9. Weber. 10. Roussel, 
Britten. 11. L'actualité discographi- 
que. 

12. Quotidien de la musique. 14. Vla- 
dimir Ashkenazy, piano : Beethoven, 
Chopin, Liszt, Rachmaninov. 15. Mi- 
lan, Blasco de Nebra, Sor, de Falla. 
16. Schubert, Meyer, Malher. 18. Inf. 
18.5 Dynamique. 18.30 Musique 
sans parole. 20. Inf. 


20.4 Concert, non précisé. 22. Musi- 
que du XX° siècle. 23. Inf., fin. 


Softens et Suisse I MF 


6. à 21. Même grille de programmes 
que lundi. 21.5 Alphonse Layaz. 24. 
Fin. 


Suisse II MF 


7. Titres. 7.5 Musique. 9. Connais- 
sances estivales : à 9. Les chemins 
de la connaissance. 9.30 Inf. 9.35 
Champ libre. 10. Les étonnements 
de la philosophie. 10.58 Minute œcu- 
ménique. 11. Bach, Schubert, 
Brahms, Beethoven. 12. Stéréo ba- 
lade. 12.50 Les concerts. 13. Inf. 


13.15 Nouveaux disques : Toccata 
BWV 916 de Bach, Trio opus 40 de 
Brahms, Sérénade florentine de Du- 
parc. 14. Réalités estivales. 15. Ros- 
sini, Stravinski, Dvorak, Kornauth. 
17. Comme lundi. 


20. Les Noces de Figaro de Mozart, 
par les soli, chœurs et orch. de 
chambre de Lausanne, dir. A. Jor- 
dan. 23. Inf., fin. 


Et plus Join... 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 
Brahms : Quatuor avec piano en la 
maj. op. 26. 11.10 Extraits d'opéras 
de Haendel, Rossini, Verdi. 14.10 
Reger : Variations et Fugue sur un 
theme joyeux de Hiller. 19.30 Schu- 
bert, Mendelssohn, Weber. 22.35 
Piano : Medek. 23.10 Jazz. 
MUNICH. 13.30 Musique folklorique. 
22.10 Liszt: Mazeppa, poéme 
symph. ; Paganini: Concerto pour 
violon n° 2, sol. |. Gitlis. 
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3 JUILLET 


VENDREDI 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 9., et 18. 
Journal à 12.55, 20. et 24. 


6.2 Entrée des artistes 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien. 


L'interprète du jour: Hans Hotter 
VOIR ENCADRE 

Présenté par Stéphane Goldet. 
Schubert : Deux extraits du Chant 
du Cygne : Abschied, Ständchen. 
Loewe: Erlkônig ; Edward, par H. 
Hotter, baryton, et G. Moore, piano. 
Brahms : Première ballade opus 10, 
par J. Katchen, piano. Wie Melodian 
zieht es, opus 105 n°1; Sonntag, 
opus 47 n°3; Ständchen, opus 106 
n° 1; Auf des Kirchhofe, opus 105 
n° 4, par H. Hotter et G. Moore, puis 
par B. Fassbaender, mezzo et E. 
Werba, piano. Wolf : Der Musikant ; 
Fussreise, par H. Hotter et G. Moore, 
piano. Wagner: «L’Or du Rhin», 
scène finale, par H. Hotter, Wotan, 
dir. C. Krauss. Festival de Bayreuth, 
8 août 1953. 


7.30 Anthologie du mois 

Emission d'Henri Goraieb. Les 
concertos de Mozart. Aujourd’hui : 
Concerto pour deux pianos en mi bé- 
mol majeur n° 10 opus K 365 par C. 
Haskil et G. Anda et l'Orch. Philhar- 
monica dir. A. Galliera (1956). 

8. Journal, météo. 


8.10 Kiosque 

Informations sur les concerts, festi- 
vals et stages musicaux, par Philippe 
Caloni. 


9.30 Les grands de ce monde 
Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien : 


Wagner : théâtre de la mémoire 

par Philippe Godefroy. Ex- 
| eee des Maitres Chanteurs 

de Nuremberg, par H. Hotter 
et l'Orch. de l'Opéra de Munich, dir. 
H. Hollreiser. Parsifal, par G. Pistor 
et l'Orch. de l'Opéra de Berlin, dir. K. 
Muck puis par T. Stewart et l'Orch. 
du Festival de Bayreuth, dir. H. 
Knappertsbuch. Siegfried, par W. 
Windgassen, J. Greind et l'Orch. du 
Festival de Bayreuth, dir. C. 
Krauss.Le crépuscule des dieux, par 
A. Varnay et l'Orch. du Festival de 
Bayreuth, dir. C. Krauss. Tristan et 
Isolde, par W. Windgassen et l'Orch. 
du Festival de Bayreuth, dir. K. 
Boehm, puis par F. Frantz et l'Orch. 
de l'Opéra de Munich, dir. E. Kleiber. 
Lohengrin, par S. Konya, L. Rysanek 
et l'Orch. du Festival de Bayreuth, 
dir. A. Cluytens. 
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1130 Nouvel Orchestre Philharmonique 
Concert donné le 27 octobre 1980 à 
Haguenau. 

Georges Pludermacher, piano 
Setrag Koulaksezian, alto 

Direction Gilbert Amy 

- Roussel : Suite en fa majeur 
opus 33 

- Ravel : Concerto pour piano « pour 
la main gauche » en ré majeur 

- Berlioz : Harold en Italie, sympho- 
nie pour alto principal et orchestre 
opus 16 


1255 Journal, météo. 


13. Jazz vivant 


Emission d'André Francis présentée 
par André Clergeat. Neo Hard Bop. 
Lover man, Hummin, par le sextette 
du cornetiste Nat Adderley, à la 
Grande Parade du Jazz à Nice. One 
| loved, Round Midnight, par le quin- 
tette du trompettiste Bill Hardman et 
du saxophoniste ténor Junior Cook, 
aux 4° Nancy Jazz Pulsations. 


14. Musique légère 

Programme de Sylvie Février. Ger- 
shwin: Un Américain à Paris, par 
lOrch. Symph. de San Francisco, dir. 
S. Ozawa. Bolling : Feed the cats 
par l'Orch. du compositeur. 


14.30 Le génie du lieu 


Producteurs Marcel Marnat et Jean- 
Pierre Derrien : 


Riga 1837-1839 

par Jean-Pierre Derrien. 

Bellini: Norma, extr., par 

Maria Callas. Beethoven : 
Leonore Ill, par l'Orch. Philharmonia, 
dir. O. Klemperer. Symphonie n° 8 en 
fa majeur, opus 93, par l'Orch. Philh. 
de Vienne, dir. L. Bernstein. Mendel- 
ssohn: Mer calme et heureux 
voyage, dir. C. Schuricht. Wagner : 
Rienzi, extr. des actes | et Il par M. 
Lounz, M. Kloger, J. Prohaska, les 
Chœur et Orch. de l'Opéra de Berlin, 
dir. J. Schüler. Mozart : Symphonie 
n° 40, en sol mineur K550, par 
POrch. de Cleveland, dir. G. Szell. 


18.2 Repères contemporains 

Emission de Guy Reibel et Michel 
Zbar. Méfano : Eventail, par Yves Le 
Trocquer, flûte basse. 


18.30 Musique de chambre 


Concert donné à l’Auditorium 105 de 
Radio-France, le 28 février 1980. 
Marie-Claire Alain, orgue 

Huguette Gremy-Chauliac, clavecin 
Georges Jollis, basse 

- Pasquini: Sonate pour orgue et 
clavecin 

- Frescobaldi : Canzone 

- Rossi : Toccata 

- Pasquini: Sonate pour orgue et 
clavecin 

- Cazzati : in crupe, motet 

- Cazzati : In calvaria rupe, motet 

- Viadana : Cantemus Domino, pour 
basse et orgue 

- Soler : Troisième concerto pour or- 
gue et clavecin 

- Carissimi : O vulnera doloris, pour 
basse et clavecin 

- Soler : Quatrième concerto pour or- 
gue et clavecin 


20.5 Les chants de la terre 
Magazine des musiques tradition- 
nelles par Aris Fakinos. 


20.20 Orchestre Symphonique 
de Sarrebruck : 


Ulf Hoelscher, violon 

direction Hans Zender 

- Mendelssohn: Les Hé- 
brides, ouverture opus 26 


\ 


Hans Zender 20 h 20 


- Stravinski : Concerto pour violon 
en ré majeur 

- Bruckner : Symphonie « Romanti- 
que » n° 4 en mi bémol majeur 


22.15 Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 
22. 15 Les week-ends de la francophonie 


présentés par Pierre-Antoine Huré : 
Les créations d'Emest Ansermet 


De Falla : Le Tricorne par T. Bergan- 
za (Londres, Théâtre de l'Alhambra, 
22 juillet 1919). Stravinski : L’His- 
toire du soldat (Lausanne, 28 sep- 
tembre 1918). Pulcinella (Paris, 
Champs-Elysées, 15 mai 1920) avec 
M. Tyler, C. Franzini, B. Carmeli. 
Noces (Paris, Théâtre de la Gaieté 
Lyrique, 13 juin 1923). Capriccio 
pour piano et orch. (1929), avec |. 
Stravinski au piano et l'Orch. des 
Concerts Straram. Symphonie pour 
instruments a vent (1920): Sympho- 
nie de Psaumes (1930), avec les 
choeurs de Radio-Lausanne. Honeg- 
ger : Pacific 231 (1923). Le Roi Da- 
vid (Méziéres, Théatre du Jorat, Juin 
1921), avec A. Fink, Y. Golay, B. 
Haldas, Orch. SDR. Martin : In Terra 
Pax, oratorio pour solistes, double 
choeur et orchestre (1944), avec U. 
Buckel, soprano, M. Hôffgen, contral- 
to, E. Haefliger, ténor, P. Molliet, ba- 
ryton, J. Stampfli, basse. 


23.5 Vieilles cires 


Proposé par Georges Zeisel. Hom- 
mage a Elisabeth Sprague Coolidge 
(1). Piston : Quatuor a cordes n° 2, 
par le Quatuor de Budapest 
composé de J. Roisman, E. Orten- 
berg, B. Kroyt, M. Schneider. Emis- 
sion relayée par Radio-Sarrebruck. 
(A 24. Journal, météo). 

fins 


France 
Culture 


Informations : 
Flash a 7., 8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 a 8. Matinales 


Magazine (voir mardi). On nous si- 
gnale : chronique sur les manifesta- 
tions culturelles et artistiques à Paris 
et en province. Actualité de l'histoire, 
par J.N. Jeanneney. 


7.30 Journal, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). Jeux d'été, faits 


Radio 7 


MF à Paris 99,7 MHz 


divers. 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. Cosmogonies romanesques (voir lun- 
di). Le mythe primitiviste, par J. Pier- 
rot (5). 

8.32 Chevaux et charrois (voir lundi) Au 
temps des coches et des diligences, 
par P. Charbon (10). 


8.50 Echec au hasard. Information et 
documentation scolaire, universitaire 
et professionnelle ; formation perma- 
nente. Magazine de Jean Yanowski 
et Cendrine de Porthal. 


9. Journal, météo. 


9.7 Les arts du spectacle 


Matinée composée par Claire Jor- 
dan. Avec Lucien Attoun, Roger Ré- 
gent, Monique Sueur. 


10.45 Le texte et la marge 
Emission de Denise Alberti et Fran- 
çoise Favier. Avec Olivier Poivre 
d'Arvor, pour Apologie du mariage 
(Ed. de La table ronde). 


112 La musique en Finlande 


Série de Pierre Vidal, en stéréo pour 
Paris (voir mardi). 

Avant le festival de Savonlinna 1981 
avec Paavo Berglund. Symphonie 
Kullervo (extr.), et Symphonie n°4, 
de Sibelius. 


125 Agora. Série de Gilles Lapouge. 
Avec Maurice Levy, pour Vathek, de 
Beckford (Ed. Garnier-Flammarion). 


12.30 Journal, météo. 
12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchateau. 
Avec Cornelius Castoriadis, pour De- 
vant la guerre (Ed. Fayard). La 
guerre secréte, de Anthony Cave 
Brown (Ed. Pygmalion) ; Histoire de 
l’armée rouge, de Dominique Venner 
(Ed. Plon) ; Le désir de guerre, de 
Thierry de Beaucé (Ed. Hachette) ; 
Kgb contre Cia, ouvrage collectif 
(Presses de la Renaissance); Les 
mutins de la Mer Noire, de Jacques 
Raphaél Leygues et Jean-Luc Barré 
(Ed. Plon) ; L'espionnage soviétique, 
de Cyril Henkine (Ed. Fayard). 


13.30 33 tours et demi tout compris 
Série de Francis Rousseau, en direct 
d'Avignon (voir lundi). 1958-1959. 
Premier. enregistrement à l'orgue : 
les Sonates en trio, de Bach. Dernier 
enregistrement en stéréo de Billie 
Holiday. Premier enregistrement sur 
instruments anciens, de Bach, par 
Ralph Kirkpatrick. Les plus fortes 
ventes de 33 tours : Elvis Presley. 


14. Sons. Moments qui deviendront 
des souvenirs d'enfance (voir same- 
di). Le ciel et l'enfer. 


14.5 Un livre, des voix 
Présentation de Pierre Sipriot. 


Le milieu de la vie, de Margaret Drabble 
(Ed. Stock). Emission de Anne Le- 
maitre. 

O Kate a quarante ans. Divorcée, 
elle vit à Londres avec ses trois en- 
fants une vie libre, un peu bohéme, 
gaie, somme toute heureuse. Elle a 
réussi à se faire un nom dans le jour- 
nalisme et aime son métier. C'est le 
milieu de la vie d'une femme d'au- 
jourd'hui. 

Et puis une grossesse —la der- 
nière — qu'il faut interrompre pour 
raison médicale, la disparition - du 
journal où Kate travaillait et voilà la 
réussite si courageusement 
construite remise en question. 


14.47 a 16. Apres-midi 
présenté par Frangoise Malettra. 


14.47 Un homme, une ville 

Le compositeur Georg Friedrich 
Haendel (1685-1759) a Londres. 
Avec Jean-Frangois Labie, historien 
de la musique (2). Les pleins pou- 
voirs. 


15.50 Contact. 


16. Pouvoirs de la musique 


Revue hebdomadaire, rédi- 

gée aujourd’hui par Philippe 

Arrii-Blachette, en stéréo 
pour Paris. 


Ustad Zia Fariduddin Dagar et le chant 
pad. Dossier réalisé lors d’un 
passage a Paris du chanteur indien, 
qui décrit les particularités de sa 
technique vocale et explique ses 
méthodes d’enseignement. 
Exemples chantés accompagnés par 
trois de ses éléves: Ivan Trunzler 
(packhawaj), Christian Ledoux et Do- 
minique Garcia Gomez (tampura). 


VOIR ENCADRE 


17.32 Loft 


Série de Pierre Sauvageot, en stéréo 
pour Paris. 


18.30 La vie entre les lignes 

Feuilleton d'après Sabine Legrand, 
roman de Louise Weiss (voir lundi). 
Dixième et dernier épisode, en sté- 
réo pour Paris. Avec C. Rich, C. 
Alers, G. Jor, O. Barrois, |. Lemaitre, 
P. Galbeau, P. Liegibel. Entretien 
avec L. Weiss. 


19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 Les grandes avenues de la science 
moderne. Emission de Pierre Auger et 
Georges Swetlowsky. L'apparition du 
phénomène humain, par Yves Cop- 
pens, directeur du Musée de 
l'homme (1). 


20. Toile de Hollande 


Tentative de tableau impressionniste 
d'un groupe d'écrivains néerlandais 
des années 1920/1940. Emission de 
Erica Ménard, réal. A. Dave. Textes 
lus par R. Ménard, J. Turlier, M. San- 
tini, R. Bret, F. Marié, J.L. Philippe, 
G. Guillot, M. Derville. 


O Eddy du Perron, Menno ter Braak, 
Paul van Ostayen, Hendrik Mar- 
sman, Roland Holst, Simon Vestdijk, 
Willem Walraven — qui les connait 
en France ? Leur vie, leurs œuvres, 
leurs destinées, mêlées, entrecroi- 
sées comme les fils d'une toile for- 
ment le fond sur lequel ils apparais- 
sent en taches de couleur. 


Cette émission apparait comme une 
conversation entre amis. Nous ren- 
controns ici des écrivains « qui vous 
prennent par le bras et qui vous 
parlent» comme l'a dit Philippe 
Noble. Des écrivains amicaux, 
poètes souvent, visionnaires parfois, 
témoignant et assumant pleinement, 
en hommes, leur vie et leur époque. 


2130 Black and blue 


Emission de jazz de Lucien Malson 
et Alain Gerber. 


Où s'arrête le jazz? Avec François 
Jeanneau, J.B. Hess, Jean-Pierre 
Sasson (1). 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 
Avignon ultrason. (voir lundi). 
23.55 Journal, météo. Fin. 


Dagar et le chant Dhrupad. Pour les Occidentaux la 
musique hindoustani se résume trop souvent au seul style 
Khyaal, brillant et très ornementé. Pourtant, il existe dans 
l'Inde du Nord un autre style de chant, beaucoup plus an- 
cien et solennel, qui na été que très rarement présenté 
chez nous: le style Dhrupad.. L'une de ses spécificités est 
l’Alap, long développement improvisé et inspiré, sans ac- 
compagnement de percussions. Exécuté dans des tempos 
différents, dont le rythme progresse en se précisant peu à 
peu, il débouche sur une composition structurée, plus 
courte, accompagnée au packhawaj (un tambour aux deux 
faces tendues de peaux). Par ailleurs, tout au long du Rag 
(mode), le musicien est accompagné par un ou deux tam- 
puras (instruments à cordes). 

Descendant d'une famille de musiciens attachés à la cour 
royale d'Udaïpur du Rajasthan, Usta Zia Fariduddin Dagar 
est un des détenteurs de la grande tradition du chant Dhru- 
pad. Ses écoles, tant en Inde qu’à Innsbruck, en Autriche, 
sont célèbres. France-Culture 16 h. 


Hans Hotter. Deux grandes passions auront animé la vie 
du baryton-basse Hans Hotter, né en janvier 1909 en Ba- 
vière : Franz Schubert et Richard Wagner. Wagner dont il a 
chanté presque tous les rôles convenant à sa tessiture — le 
Hollandais du Vaisseau fantôme, Kurwenal puis le Roi 
Marke de Tristan et Isolde, Hans Sachs des Maîtres Chan- 
teurs, Amfortas puis Gurnemanz de Parsifal —, Wagner 
qu'il a même essayé de mettre en scène — une Tétralogie 
peu remarquée à Londres, en 1961. Hans Hotter a été l’un 
des plus grands Wotan de l’après-guerre — ce n’est pas 
Theo Adam qui me contredira — doublement impression- 
nant par sa prestance et la puissance de sa voix. 


Qu'un chanteur de ce tonneau là ait pu nous donner une 
vision aussi poignante et intimiste des grands cycles de 
Lieder schubertiens (Le chant du cygne et le bouleversant 
Voyage d'hiver) tient du prodige. Ou du génie. Et pourtant, 
sa ligne de chant impeccable, le timbre sombre et tour- 
menté de sa voix, son aisance et le naturel de ses interpré- 
tations ont fait mouche plus d’une fois. Dans Schubert ? 
Mais aussi dans les Quatre chants sérieux de Brahms et 
dans les Lieder d’Hugo Wolf. 


Xavier Lacavalerie. France-Musique 6h 2 et 9h 30 


Belgique I 
OM 621 kHz (483 m) 


6.30 à 23.40 Même grille de pro- 
grammes que lundi. 


Belgique II MF 
94,1 96,1 et 99,5 MHz 


7. Musique. 9. Weber. 10. Une voix, 
une expérance. 10.30 Pièces pour 
piano de Mendelssohn. 11. Musique 
sacrée. 

12. Quotidien de la musique. 14. Mu- 
sique belge. 15.10 Symphonie de 
Haydn n° 66 et 67. 16. Horizons mu- 
sique. 17.45 Tribune. 18. Inf. 18.5 
Dynamique. 18.30 Concertos pour 
orgue n°5 et 10 de Haendel, pour 
clavecin BWV 1053 et 1052 de Bach. 
19.30 Purcell, Pergolèse, Chopin, 
Beethoven, Mozart. 20. Inf. 

20.4 Nouvel Orchestre de la Rtbf, 
avec S. Palm, violoncelle, dir. G. Si- 
nopoli. Schumann : Symphonie ina- 
chevée. Sinopoli : Tombeau d'Armor 
lll. Stravinski : Symphonie en trois 
mouvements. 22. Aci Bertonsew, pia- 
no. 23. Inf., fin. 


Softtens 


OM 765 kHz (392 m) 


Suisse I MF 
94,8 95,1 et 96,3 MHz 


De 6. à 24. même grille de pro- 
grammes que lundi 


Suisse I! MF 
87,6 91,2 et 99,3 MHz 


7. Inf. 7.5 Suisse musique. 9. 
Connaissances estivales. 9. Les che- 
mins de la connaissance. 9.30 Jour- 
nal à une voix. 9.35 Champ libre. 10. 
Les étonnements de la philosophie. 
11. Brahms. 12. Stéréo balade. 
12.50 Concerts du jour. 13. Inf. 


13.15 Nouveaux disques: Quatre 
madrigaux italiens de O. di Lasso ; 
Andante cantabile de Tartini. Concer- 
to Saint Marc pour trompette et orch. 
d’Albinoni ; Variations on « Ameri- 
ca» de Ives. 14. Réalités. 15. We- 
ber, Dvorak, Strauss, Massenet. 17. 
Inf. 17.5 Rock line. 18. Jazz line. 
18.50 Travailleurs étrangers. 19.30 
Titres. 19.35 La librairie des ondes. 


20. Orchestre de chambre de 
Lausanne, dir. M. Viotti, avec P. Ur- 
stein, violon. Ouverture de Tancrède 
de Rossini ; Concerto n° 5 en la mi- 
neur opus 37 de Vieux-temps ; 
Concerto en mi bémol majeur 
« Dumbarton Oaks » de Stravinski ; 
Symphonie n°29 en la majeur 
KV 201 de Mozart. 22. Beaux-arts. 
23. Inf. 23.5 En direct du festival de 
jazz de Montreux. 24. Fin. 


Et plus loin... 


SARRE Il. 8.5 Purcell, Elgar, Britten. 
9.35 Cherubini, Giuliani, Beethoven, 
Kalliwoda. 11. Prokofiev, Illin, Boro- 
dine. 12.5 Jazz. 13.10 Orch. Symph. 
du SWF: Vivaldi, Mozart, Mendel- 
ssohn. 14.20 Musique de chambre : 
D'Anglebert, Barsanti. 15.30 Grands 
interprètes, orchestres célèbres : 
Haydn, Britten, Moussorgski Chédrine. 
17.30 Compositeurs sarrois : Huhn, Bo- 
der, Coenen. 20.20 Orch. Radio-Symph. 
de Sarrebruck dir. H. Zender, sol. U. 
Hoelscher, violon : Mendelssohn, Stra- 
vinski, Bruckner. 23.5 Vieilles cires. 0.5 
Mozart, Tchaikovski, Bartok. 
STUTTGART. 11.4 Programme mu- 
sical des auditeurs. 19.30 Musique 
folklorique. 20.20 Extraits d’opé- 
rettes. 
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OIGYWa + IQŒ'IUGNAA 


IVRES 


Plages de lecture pour les enfants 


Les géraniums lierres dégringolent le long de la balustrade ; un léger vent se lève, ouf ! c'est bien l'heure d'un peu de fraîcheur... 
« Mets quelques glaçons dans ton verre et un petit bouquet de feuilles de menthe », me souffle une page, « envole-toi dans 
mes nuages » me dit une autre. J'aime la menthe quand elle est vert tendre, les nuages quand ils sont blancs et les livres 
d'enfants qu'on peut aussi donner aux grands. Voilà pourquoi les livres choisis ici indiquent « à partir de... » sans préciser 
« jusqu’à... ». Ainsi vous sont permises les recettes insolites et les comptines un peu folles. 


POUR LES TOUT-PETITS, des al- 
bums cartonnés qui nous changent des 
traditionnels alphabets illustrés 
d’Anes à Zèbres. 
@ Le village, de Peter Spier. L’Ecole 
des loisirs (Environ : 18 F). 
L’enfant s’y proméne de la mater- 
nelle a la caserne des pompiers. Le 
texte est simple, dynamique, les illus- 
trations peut-être un peu chargées 
pour l’œil des tout-petits. 
@ Le papillon, de Stepan Zavre. Le 
Cerf (Environ : 18 F). 
Pas de texte du tout ici, mais des 


dessins gais et poétiques. L’histoire 
sans parole de la chenille qui devient 
papillon. 
DES QUATRE ANS les plaisirs sont 
plus variés. Ons’amuse et on apprend, 
les deux a la fois. Pas seulement des 
lettres et des chiffres mais aussi, pour- 
quoi pas, la cuisine. 
@ Poèmes et comptines pour ap- 
prendre les mots, de Bernard Clavel et 
Lise Le Cœur, l'Ecole des loisirs (Envi- 
ron : 20 F). 

« Paul Robert est un dictionnaire, 
Maurice Grevisse une grammaire. 


Cherche Pinkerton, cherche ! Un bon grand gros chien, irrésistible. 
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Mais qui sont donc ces messieurs, 
sont-ils jeunes, sont-ils vieux ? ». Les 
hommes-livres, la maison, l’école, les 
arbres et bien d’autres choses en 
poémes, pour apprendre les mots. Des 
textes qui mériteraient de renouveler 
le répertoire poétique des écoliers. 
@ C’est la fête, de Xavier Armange, 
Hatier (Environ : 29 F). 

Un album de quatorze pages sans 
texte mais dont les dessins fourmillent 
de détails colorés et drôles, au marché, 
à la kermesse ou à la fête foraine. Un 
livre intéressant parce qu’il permet de 
développer l'observation, déclenche 
les questions des enfants. A regarder 
avec eux. 

@ Alice et Pataud se retrouvent, d'Eli- 
zabeth Miller et Jane Cohen, les carrés 
magiques, Gallimard (Environ : 


Allez donc distinguer le lundi du 
vendredi lorsque l’on mène une vie de 
chien. Au fil d’une histoire attendris- 
sante, Pataud y parviendra pourtant... 
Alice, la chatte, et son complice Pa- 
taud sont attachants. 

@ Interdit/toléré, par Alain Le Saux, 
Gobelune, Hachette (Environ :35 F). 

Gagner les doigts dans le nez, c’est 
super, tout le monde vous le dira. 
Mettez les doigts dans le nez, et l’on 
vous tape dessus. Alain Le Saux joue 
avec humour de ces formules à double 
sens : avoir une idée c’est toléré, der- 
rière la tête, c’est interdit. Il fallait y 
penser, le résultat est bien drôle. De 
quoi donner aux chers petits le goût de 
l’insolence. 

@ Frais et glacés, d'Isabelle Anargy- 
ros et Aline Riquier, Jeux de gour- 


’ mands, Gallimard (Environ : 14 F). 


C’est le moment ou jamais d’essayer 
le cocktail de jus de pomme ou le 
yaourt frais à la menthe. Un ravissant 
petit livre, dessins pastels et tendres, 
aux recettes simples pour maîtres- 
queux en herbe. 


A PARTIR DE SIX ANS : 

@ Histoire d’une souris et d’un œuf, de 

William Mayne et Krystyna Turska, 

Flammarion. (Environ : 50 F). 
Une poule aux œufs d’or pas banale 
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SUITE PAGE 107 


ITZIG. UNE GRANDE BIERE QUE 
| REPREND EN CHEI 


Leo Burnett-Position 


La Nature, cette grande source, est aussi la source 
d’une plante pleine de générosité — le maïs. Car le maïs 
nous donne une huile aux vertus équilibrantes : une 
huile très riche en éléments polyinsaturés “essentiels”. 
Pourquoi “essentiels” ? Parce que notre corps ena besoin 
pour son équilibre et qu’il ne peut les fabriquer lui-même. 

Lesieur pur maïs apporte les vertus du maïs à tout 
ce qui est bon. 

Pour aider notre corps à garder un bon équilibre. 


Ÿ 


Lesieur pur mais: le mais de grande source. 


SUITE DE LA PAGE 104 
apprend à son maitre à se contenter de 
ce qu’il possède. Une histoire morale 
mais pas moralisatrice pour deux sous, 
illustrée de ravissants tableaux naifs. 
@ Drôles de nuages, de Chantal de 
Marolles et Patrick Gaudard, Grasset- 
Jeunesse (Environ : 32 F). 

Elle ne possède rien, la vieille dame 
seule, que sa bonté. Aussi rend-elle 
leur liberté, lorsqu'ils la lui deman- 
dent, à ses pigeons, son chat puis son 
lézard. Au bout, inattendu le bonheur. 
Une histoire tendre et pleine d’espoir. 
@ Cherche Pinkerton, cherche !, de 
Steven Kellog, Lotus, diffusion Gar- 
nier (Environ : 25 F). 

Pinkerton est un bon grand gros 
chien qui d’un coup de langue vous 
toilette de haut en bas. Indiscipliné 
dans l’âme, c’est ce qui fait son charme, 
pas bécheur pour deux sous, Pinkerton 
est irrésistible. Comme les dessins de 
Steven Kellog... 


EN DEUX 
LANGUES 


Gallimard lance, cet été, une nouvelle 
série : Folio junior bilingue. Le prin- 
cipe: un texte étranger classique, 
conte, nouvelle ou poème, accompagné, 
en vis-à-vis, de sa traduction française. 
Une astuce qui permet de comprendre 
aussitôt la phrase sur laquelle on bute, le 
mot oublié. 

Intérêt immédiat pour l’apprentis- 
sage d’une langue, les folio bilingues 
permettent de se distraire et d’ap- 
prendre sans en avoir lair. Un bon 
moyen, en vacances, de garder le 
contact avec l’anglais ou l’allemand 
pratiqué à l’école. Intérêt plus grand 
encore pour l’enfant, ces livres ouvrent 
grand la porte à une littérature étran- 
gère de qualité, Goethe ou Rilke, Swift 
ou Joyce. Quatre volumes paraissent ce 
mois-ci : 

Le Tailleur d’Ulm, allemand-français 
Lettres d'Angleterre, anglais-français 
Le Cheval aveugle, breton-français 
La Princesse guenon, portugais- 
français. 


A PARTIR DE HUIT ANS : 

@ L’enfant qui avait la mer au fond du 
cœur, de Jean-Pierre Kerloc’h et Co- 
lette Frédric, l'Ecole des loisirs (Envi- 
ron : 42 F). 

Une petite fille vit seule avec son 
père et rêve, comme lui, de la mer. Une 
histoire inhabituelle puisqu’elle ne met 
pas en scéne la famille classique pére- 
mére-enfant, inattendue parce qu’elle 
ouvre grand la porte à l’imagination, 
au merveilleux. 

@ Quiestleprince ?,d’Hervé Bazinet 
Serge Ceccarelli, Grasset-Jeunesse 
(Environ : 39 F). 

Un joli conte où le serviteur fidèle 
avertit le jeune sultan du complot qui 
se trame contre lui. Le style alerte de 
Bazin et de belles illustrations où cla- 
quent les couleurs. 

@ Le vieil homme de Lochnagar, de 
Charles, prince de Galles et Sir Hugh 
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METTRE 
LES DOIGTS 
DANS LE NEZ 


GAGNER 
LES DOIGTS 
DANS LE NEZ 

ae 


Casson, GP Rouge et Or (Environ : 
24 F). 

Non seulement il se marie, mais, en 
plus, il écrit... Et pas mal du tout ma 
foi ! Ne cherchez pas de logique à 
l’histoire de ce vieil homme. Farfelue 
en diable, elle est contée et dessinée 
avec une bonne dose d’humour (an- 
glais). De bonnes soirées en perspec- 
tive pour les bébés de Lady Di. 


A DIX ANS, ils ont déjà l’œil plus 
alerte, la lecture plus facile et ils aiment 
les histoires plus longues, avec, quand- 
même, deci delà, quelques images. Les 
collections de poche, nombreuses, leur 
permettront de passer facilement de 
l'album au livre « sérieux ». Les carac- 
tères y sont assez gros, quelques pages 
illustrées aèrent le texte. En voici 
sue titres. 

Rroû, de Maurice Genevoix, Cas- 


tor poche, Flammarion (Environ : 
13 F). 

Merveilleusement écrit, les aven- 
tures d’un chaton intrépide qui étouffe 
en ville et choisit la liberté. 

@ Un voyage à la lune et autres contes, 
Alexandre Dumas, Dauphine, Rouge 
et Or (Environ : 10 F). 

Quatre contes inédits d'Alexandre 

Dumas où se mêlent humour et fantai- 
sie. Le récit du voyage à la lune est tout 
à fait savoureux. 
@ Histoire de fous, de clous, de sous et 
tout, d’Alain Royer, Emmanuel Bau- 
dry et C. Millet. Hachette (Environ : 
50 F). 

Une histoire assez longue, mais la 
mise en page trés aérée permet de lire 
sans effort. Un thème farfelu : des 
collégiens sèment des milliers de clous 
dans les rues de Paris. Drôle et bien 
tourné. Nicole du Roy 
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QU TROIS CHOSES... 


Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier 


A VEZELAY 


Picasso 
et Matisse 
en carafe 


ézelay l'été, c’est le Mont 

Saint-Michel. Des cars par 

milliers qui déposent au pied 

de la colline des touristes en 

veine d’être inspirés. Mais Vézelay 

s’abîme, mais Vézelay décline. La ba- 

silique exceptée — haut lieu de pèleri- 

nage touristique oblige —, que fait par 

exemple la commune pour les magnifi- 

ques remparts qui, lentement, se désa- 
grègent ? 

Ilya pire. Voila bientôt onze ans que 


la donation Zervos n’est toujours pas : 


exploitée par la municipalité ; voilà 
des mois que de superbes œuvres d’art 
moderne dorment dans quelque re- 
coin obscur de la mairie. De cezanne 
à Picasso, de Matisse à Villon, de 
Kandinski à Poliakoff, de Miro à 
Delré, etc... ils sont tous là, pourtant, 
les grands peintres contemporains. 
Même la sculpture n’est pas oubliée 
avec, entre autres, Giacometti et Cal- 
der. Mais on n’a pas encore jugé bon, 
hélas, d’en faire profiter le public, 
réduit au traditionnel parcours jusqu’à 
la basilique... 

Christian Zervos, éditeur des Cahiers 
d'Art (qui firent beaucoup . pour 
la connaissance et la promotion de l’art 
moderne) était un collectionneur 
éclairé. Etun amoureux de Vézelay. A 
sa mort, en 1970, illégue àla commune 
plus de trois cents tableaux, ses appar- 
tements parisiens et sa villa de la 
Goulotte qui fait face à la vieille cité 
romane. Il souhaitait qu’on en fit une 
fondation qui porterait son nom. 

Une fondation doit vivre de fonds 
propres. Il aurait donc fallu que la 
commune se désaisisse, à son avan- 
tage, des appartements parisiens. Hé- 
sitations, tergiversations des années 
durant : craignant d’être dépossédée 
de son héritage tout neuf et n’ayant 
aucune autre ressource pour faire vivre 
la fondation, la municipalité ne fait 


Rapho 


Une Villa Medicis bourguignonne pour une colline « 


rien. Et prive les visiteurs d’une collec- 
tion exceptionnelle. 

Un bel exemple de la difficulté des 
petites communes à exploiter sans 
moyens les legs qu’on peut leur faire. 
Et l'illustration triste de leur incapacité 
à affronter le problème ! 

Comble du paradoxe, alors que la 
municipalité se refusait jusqu’à présent 
à céder quoi que ce soit de ses biens à 
une Fondation Zervos locale, elle 
songe, aujourd’hui, à se débarrasser 
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inspirée » ? 


du tout au profit de la Fondation de 
France... 

On aurait pourtant rêvé que la splen- 
dide villa de la Goulotte, remarquable- 
ment située, abrite de jeunes artistes 
venus près de Vézelay se renouveler les 
idées et puiser sur place de quoi créer. 
Pourquoi ne pas profiter d’une colline 
prétendument « inspirée » pour y pro- 
mouvoir une Villa Médicis bourgui- 
gnonne ? 

Fabienne Pascaud 
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Le mariage 
du Nain jaune 


Issoudun, vient de s’ouvrir 

le Centre Albert Camus. 

Immense toiture d’ardoises 

qui tombe en pente douce, 
rasante, sur de larges murs blancs : 
une batisse culturelle de luxe dans 
la région centre qu’on prétendait 
défavorisée. Mais c’est la ville qui a 
pris en charge le Centre. Pas PE- 
tat... 

On y trouvera trois secteurs : 
une grande bibliothéque, une mai- 
son d’expression et de loisirs, un 
centre dramatique régional. Une 
troupe de théâtre permanente s’est 
en effet installée : le Nain Jaune, 
travaillait depuis cinq ans à 

rléans. Bruno Nion, le directeur 
de cette compagnie à tendance plu- 
tôt régionaliste, s’émerveille de sa 
salle transformable de 1 500 places, 
installée par Rocco Compagnone, 
le scénographe de Beaubourg. Il 
affirme qu’il pourra tout y jouer. 
Pour l'instant, le Nain Jaune a 
monté Le Mariage forcé de Moliére 
qu’il tournera tout le mois de juil- 
let dans le département de l’Indre. 

Les comédiens voulaient rendre 
un coup de chapeau a un des pion- 
niers de la décentralisation. En 
première partie, ils tracent une 
évocation de l’Illustre Théâtre, 
censée représenter les difficultés 
toujours pareilles, malgré les 
siècles, d’une jeune troupe de pro- 
vince. Le spectacle est mis en scène 
comme un impromptu que les ac- 
teurs improviseraient devant le pu- 
blic. Mais le Nain Jaune n’a pas 
seulement envie de clins d’œil 
émus et confortables à un glorieux 
passé. Il veut innover. Chaque sa- 
medi, on pourra suivre à 21 h 30 
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a 


dans la cour du musée Saint-Roch une 
création musicale ou théâtrale choisie 
par la compagnie. 

A Issoudun, sans bruit, sans pu- 
blicité, on s’essaie à faire revenir la 
création au foyer. Qu’importe si on 
n’en parle pas à Paris. On a 
compris, ici, qu’il ne servait à rien 
de parachuter l’événement de la 
capitale. Mieux vaut le préparer 
sur place, entre soi. C’est au moins 
le signe qu’on en a un besoin pres- 
sant. 

í F.P. 


@ Centre Culture Albert Camus, avenue de 
Bel Air, 36100 Issoudun, (54) 21-63-19. 


THEATRE 


Aide aux 
jeunes talents 


ientôt les journées du 
Conservatoire, les auditions 
des grands cours d’art drama- 
tique, les concours interna- 
tionaux réservés aux espoirs de la 
musique. Mais que deviendront les 
jeunes artistes auréolés ou non de 
quelques récompenses qui trop sou- 
vent ne servent à rien. Comment dé- 
marrer réellement dans la carrière ? 
Pour tenter de remédier au chômage 
qui étrangle la profession, pour aider, 
peut-être, aux réorientations néces- 
saires, un organisme dépendant du 
ministère des Affaires culturelles s’est 
enfin créé. L’Association pour l’Inser- 
tion Professionnelle des Jeunes Ar- 
tistes existe depuis 1979. Ses objectifs : 
la détection et la promotion des jeunes 
talents. Ils doivent avoir moins de 
vingt-huit ans. 3 
Après avoir opéré une pré-sélection 
qui garantisse un bon niveau de forma- 
tion, le directeur et créateur de l’IPJA, 
Jean Darnel, propose aux comédiens 
et musiciens retenus d’auditionner de- 
vant des professionnels. 


Directeurs de salles, de Maisons dela 
Culture ou de Centres d’action cultu- 
relle, metteurs en scène, agents artisti- 
ques ou toute autre personnalité du 
monde du théâtre, ou de la musique, 
choisissent alors parmi les dizaines de 
candidats ceux qui méritent d’être sou- 
tenus. Parmi les 800 visiteurs qu’a 
reçus lan passé l’IPJA, une trentaine 
ont obtenu son aide. C'est-à-dire un 
dossier envoyé très régulièrement à 
450 utilisateurs potentiels ; et une in- 
tervention personnelle suivie de Jean 
Darnel. L’envoi de cassettes et vidéo 
cassettes à tous les employeurs améme 
été prévu. 

D'IPJA existe. Mais pauvrement. 
Avoir reconnu la nécessité d’un orga- 
nisme qui aide les jeunes artistes 4 
débuter, c’est bien. Lui donner les 
moyens de sa politique serait encore 
plus efficace. En attendant, pour pres- 
ser le mouvement, que les vedettes de 
demain n’hésitent pas à s’y présenter... 


@ 6, rue du Mont Thabor, 75001 Paris, 296-41- 
01. 
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RESULTATS DU CONCOURS SOLEIL 
GALLIMARD JEUNESSE-TELERAMA 


CONCOURS SOLEIL ROUGE 


= (élèves de maternelle et CP) 


Aux 250 gagnants de ce concours sont offerts : 1°’ : 40 livres et 1 voyage/ 2° au 5°: 40 livres / 
6° au 10° : 30 livres / 11° au 100° : 15 livres/ 101° au 250° : 10 livres. 


Aux 250 classes des gagnants de chaque concours sont offerts: classes du 1°’ au 10° : 100 livres/ 
classes du 11° au 100° : 40 livres/ classes du 101° au 250° : 30 livres. 


Toutes les classes gagnantes recevront également un abonnement à Télérama 
pour l’année scolaire 1981/1982. 
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1°" CHARROIN Fabrice CP 07100 Annonay / 2° BOURRE Karen Maternelle75020 Paris / 
3° BOTTE Carole CP 76210 Bolbec/ 4° ANGLES Jean-Matthieu Maternelle 12850 Seba- 
zac / 5° GREBERT Olivier CP 84270 Vedene / 6° BONNEVILLE Emmanuelle Maternelle 
42100 St-Etienne / 7° FOLTZER Fleur CP 68130 Schwiller / 8° LE CORRE-GIRAUD Yann 
Maternelle 45100 Orléans la Source / 9° QUINTO Christophe CP 38100 GRENOBLE 
10° DU MANOIR Delphine CP 74000 Annecy le Vieux 7 


TIe au 250€ (placement par ordre alphabétique) : AMEN Grégory CP 57420 
Verny / ANGOULVENT Céline Maternelle 27000 Evreux / ANSALDI Nathalie CP 20220 
lle Rousse / AYNIE Jean-Philippe CP Pelleautier 05000 Gap / BADON Frédérique CM 
13090 Aix en Provence / BELLY Béatrice CP 97220 Trinité/ BERTRAND Nicolas CP 10320 
Bouilly / BOITREAU Pascal Maternelle 72000 Le Mans / BLONDY Anthony CP 41000 
Blois / BOUALALLI Myriem GS 38100 Grenoble / BREHIN Vincent CP Harly 02100 St- 
Quentin / BREMOND Isabelle Maternelle 06110 Le Cannet / BRISSART Stéphane CPB 
51420 Witry les Reims / BRIZEC Laurent CP 29215 Guipavas / BUSCAIL Boris Maternelle 
97400 St-Denis / CALAS Marie-Josée CP 81100 Castres / CARD Stéphane Maternelle 
39100 Dole / CASADEVAL Marion CP 75013 Paris / CESARI Marie Maternelle 75012 


Paris / CHARPENTIER Isabelle CP 36000 Chateauroux / CHASTENET Arnaud CP 24800 . 


Thiviers / Classe de Mme ABEL 38240 Meylan / Classe de Mme CROUHADE (envoi 
collectif) 33700 Merignac / Classe des moyens Maternelle 54200 Toul / Classe de Mme 
KERN et Mme HENRY Maternelle 67000 Strasbourg / Classe de Mme THUEL Maternelle 
63000 Clermont Ferrand / D’AMICIS Raphaëlle S des grands 57120 Coulange / DAVI 
Charles CP 15130 Arpajon s/Cere / DEL DEGAN Rachel Maternelle 57700 Hayange / 
DEPAULIS Fabrice CP 23320 St-Vaury / DESCHAMPS Cyrille Maternelle 61400 Morta- 
gne / DIADIO Marie-Rose CP 83500 La Seyne s/Mer / DJERIDI Soufia Maternelle 69001 
Lyon / DOMEIGNOZ Caroline CP 73000 Chambery / DOUILLET Catherine CP Veyras 
07000 Privas / DUPREY Matthieu CP 76290 Montivilliers / DURAND Jean-Etienne 1° 
71410 Sanvignes / DUTRY Julie 2° B 1900 Overyse / DUTRY Martin 3° Belgique 1900 
Overyse ELBEL Audrey Maternelle 54000 Nancy / Enfants de la grande maternelle 
89720 Villeblevin / FERNANDEZ Cécile CP 89140 Pont-Yonne / GIL Véronique Mater- 
nelle 91480 Quincy s/Sénart / GIRAULT Laure Maternelle 78330 Fontenay-le-Fleury / 
GUERIF Marie CP 49500 Segré / GYGAX Stéphane jardin d'enfants 23000 La Chaux-de- 
Fonds Suisse / HILAIRE Romain Maternelle 54130 St-Max / HOMBOURGER Arnaud 
G de section 57070 Metz / HOMMEL Madeleine CP 67850 Offendo / JACOBZONE 
Yvan Maternelle 92330 Sceaux / JAMEAUX Anita CP 70500 Jussey / JEAN Véronique 
Maternelle 16800 Soyaux / KALEZIC Yvan 2° 1203 Geneve Suisse / LE VATANT Estelle 
CP 29000Brest / LALLICH ChloéCP 42000 St-Etienne / LANGLOIS Urial Maternelle 83470 
St-Maximin la Ste-Baume / LANIER Christophe CP 21000 Dijon / LASCOUMES Franck 
CP 19260 Treignac / LECUYER Matthieu Maternelle 71220 St-Bonnet-de-Joux / LEFEVRE 
Raphaël CP 06730 St-André / LEVA Barbara CP 77270 Villeparisis / LOOCK Nicolas 
Maternelle 62870 Campagne les Hesdin / LUCAS Gaelle CP 14100 Lisieux / Maladen 
Cyrille 17450 Fouras / MARAON Gril CP 37000 Tours / MEILLIER Wilma S enfantine 
11000 Carcassonne / MOLINARO Marc CP 95150 Montigny les Cormeilles / MONIER 
Christophe CP 26740 Montelimar / MOREL Sylvain CP 76800 St-Etienne du Rouvray / 
MOURA Matthieu Maternelle 65000 Tarbes / MUHLEMATTER Muriel 2P Ch - 1255 
Veyrier Suisse / PAYROU Séverine Maternelle 66000 Perpignan / PELIGRY Sandrine 
Maternelle 31770 Colomiers / PERRIER Sébastien Maternelle 51100 Reims / PEYRIEUX 
Julien Maternelle 78000 Versailles / PHILIPPART Christian CP 06000 Nice / PREVILLE 
Siegfried Maternelle 93220 GAGNY / RAMANGALAHY Richard CP 95400 Villiers 
le Bel / RATIER Cécile Maternelle 85000 La Roche sur Yon/ REGNAULT Cécile Maternelle 
92500 Rueil Malmaison / RENARD Mathias 21000 Dijon / RICHARD Gaël CP 16800 
Soyaux / RIEM Benjamin Maternelle 06200 Nice / ROBERT Ludivine Maternelle 
13770 Venelles / ROCHART Caroline Maternelle 51100 Reims / ROUSSEAUX Nicolas 
Section des prix 82000 Montauban / ROUX Céline CP 25250 L'Isle-sur-le-Doubs / 
SANCLOUS Élizabeth CP 49000 Angers / SANGUY Christophe Maternelle 56600 
Lanester / SAUREL Frédéric Maternel 94290 Villeneuve-le-Roi / AGGOUN Stéphanie 
CP 30500 St-Ambroix / AIVAZIAN Benoit CP 69290 Craponnet / ALBOUY Bénédicte 
Maternelle 48400 Florac / ALLAIS Cyrille Maternelle 78550 Houdan / ANTERION 
David 24100 Bergerac / AUFORT Thomas CP 03310 Durdat-Larequille / BACQ Wivine 
1 eprep B 1150 Belgique / BAUMCARTEN Jérôme Prématernelle Casablanca 02 Maroc / 
BELL Anne-Laure cl blanche 95100 Argenteuil / BEN ZARRHA Habiba CP 47140 Penne 
d'Angelais / GILLES Bernard Maternelle 13005 Marseille / BERTHOIS Valérie CP 35500 
Vitré / BERTRAND Sandrine CP83510 Lorgues / BIDRON Aude CP 49130 Murs-Erigne / 
BIRON Anne-Laure Maternelle 012000 Bellegarde-sur-Valserine / BONNEMENT Sébas- 
tien Maternelle 80000 Amiens / BOUBAA Nana CP 89150 St,Valérien / BOUZID Jalila 
Maternelle Casablanca Maroc / CADDUR Yasmina CP 59282 Douchy / CARCONE Eli- 
zabeth CP 75012 Paris / CARDAILLAC Guilhem Maternelle 34100 Montpellier / CASTRY 


Gaélle CP 26750 St-Paul les Romans / CHANGARNIER Vincent CP 37300 Joue les Tours / 
CHOLLEY Murielle CP 93200 Saint Denis / Classe de Danielle BLANC Ecole Maternelle 
“La Cerisaie” 94220 Charenton le Pont / Classe de Mme CANCALON CP École mixte 
d'application 75017 Paris / Classe de Mme DROULET Maternelle 61000 Alencon / Classe 
de Mme LE GAL Ecole maternelle Paul Minot 44500 La Baule / Classe de Mme LOISEAU 
et LE DREFF CP et maternelle 10000 Troyes / Classe spéciale Mme BARROUX Ecole de 
l'Hôpital Garderose 33500 Libourne / CORNET Anne Maternelle 08110 Carignan / 
CORTEEL Sylvie CP 27600 Gaillon / CIURTAILHAC Laurence CP 63000 Clermont 
Ferrand / DE LAPPARENT CP 64300 Orthez / DE PREMOREL Maternelle 40000 Mont 
de Marsan / DAMMAN Grégory Maternelle 69120 Vaulx en Velin / DEBECQUE Gaëlle 
CP 75006 Paris / DESCOMPTE Alexandre Maternelle 13270 Fos/Mer / DEILLE Olivier 
Maternelle 53000 Laval / DEMICHEL Thierry Maternelle 91406 Orsay / DESMAISON 
Amandine Maternelle 41200 Romorantin/ DULIBEAUD Marc CP 56100 Lorient / 
DUMAS Brice Maternelle 94000 Créteil / DURIEZ Xavier CP 74410 St-Jorioz / DURY 
Valérie CP 13100 Aix-en-Provence / ELYOVICS Luc CP 93700 Drancy / ENSUQUE 
Guilhem CP 31490 Brax-Leguevin / ESTRELLE Valérie CP 36100 Issoudun / FAURE 
Karine CP 18000 Bourges / FAVRIN Clotilde CP 75018 Paris / FROELHY Emmanuel 
Maternelle 65000 Tarbes / GADONNA Valérie CP 29144 Plozevet / GRANDRILLE 
Samuel Maternelle 93170 Bagnolet / GHODBANE Sabah Maternelle 18100 Vierzon / 
GIRARD Céline Maternelle 94100 Saint-Maur / GRIMAL Sébastien CP 12450 
La Primaube / GRUERE Vincent CP 05000 Gap / GUESC Caroline CP 1231 Conches 
Suisse / HAUCHECORNE Adeline Maternelle 87000 Limoges / HAURANT Julien 
Maternelle 75004 Paris / HENNEVILLE Maldy CP 51500 Rilly/ JAKOB Florent 
Maternelle 02400 Chateau Thierry / JAUFFRET Claire CP 84000 Avignon / KAN- 
DASSAMY Jimmy Abymes 97110 Guadeloupe / KERAUDRAN Anne Section enfan- 
tine 79100 Thouars / KIRCHHOFFER Sagalène Maternelle 58000 Nevers / KOVAC 
Catherine CP 75010 Paris / KULN Michel Maternelle 51100 Reims / LE LAMER Pierre 
CP 56650 Lochrist / LE ROUX Claire CP 22000 Saint-Brieuc / LABORDE Camille SE 
33190 LA Reole / LAFFIN Ali CP 25000 Besancon / LALLOUET Jean-Marie Maternelle 
22860 Plourivo / LANNUZEL Frédérique Maternelle 50130 Octeville / LAPORTE Aure- 
lien Maternelle 47300 Villeneuve sur Lot / LEGER Clemence Maternelle 92200 Neuilly sur 
Seine / LIDOVE Loïg Maternelle 56270 Ploémeur / LONGCHAMPS Roselyne CP 97224 
Ducos / LOS David 62840 Laventie / MAESTRAGOI Sylvain CP 13100 Aix en Provence / 
MARMOT Audrey Maternelle Fort de France / MARTIN Aurélie Maternelle 39100 Dole 
MARTIN Guillaume Maternelle 18700 Aubigny/Nère / MAS Anne Maternelle 75019 
Paris / MENAGER Emmanuel CP 23600 Boussac / MEUNIER Jeannie Maternelle 91150 
Étampes / MICHEL Magali Maternelle 71450 Blanzy/ MORANDO Benjamin Maternelle 
44100 Nantes / MORENO Sophie-Anne CP 34160 Teyran / MOUSSAONI Azzeddine 
Maternelle Casablanca Maroc / MULLER Christine CP 63540 Romagnat / NELIAT Julie 
Maternelle 86000 Poitiers / NGUYEN My-Dung CP 34100 Montpellier / N'TAAÏRébecca 
CP13770 Venelles / PAPILLON Virginie Maternelle 14400 Bayeux / PAVY Sophie Mater- 
nelle 72000 Le Mans / PETIT Antoine Section grands 75020 Paris / PETIT Dorothée 
Section grands 75015 Paris / PETRE Fabian CP 55100 Verdun / PIROT Vincent CP 35940 
Louvigne de Bais / POINTU Pascale CP 75011 Paris / PYTHON Sibyl 2° enfantine Suisse 
PORTES Emmanuel CP 46000 Cahors / PRATAT Delphine Maternelle 92140 Clamart 
PUYSSEGUR Stéphanie Maternelle 33600 Pessac / RAVIN Céline grande section 89470 
Moneteau / RETOURNARD Audrey grande section 57190 Florange / RIEU Jérôme 
Maternelle 88300 Neufchâteau / RIMMEN Aurélie Maternelle 77870 Vulaines sur Seine 
ROBERT Thomas moyens 04600 Saint Auban / RODDE Marine Maternelle 43700 Brives 
Charensac / ROUS Fabien Section grands 84140 Montfaut / SADDE Stéfanie CP 30100 
Ales / SAKHO Idrissa CP 28170 Puiseux / SANTONI Fanny Maternelle 92000 Nanterre 
SERON Éléonore 5-8 Belgique / SIMON Tom CP Magstatt-le-Bas / SIMONNET Carole 
Maternelle 95290 L'Isle Adam / STEIBEL Livlic Maternelle 25660 Saone / TABAREAU 
Nathalie CP 28250 Senonches / TALON Emmanuelle grande section 79000 Niort 
TERREE Marion CP 67400 Illkirch-Graffenstaden / THEVENIN Angeline Maternelle 
08000 Méziéres / THIEBAUT Stéphanie CP 21000 Dijon / THIERY Sophie section des 
grands 59000 Lille / TIERCE Thomas Maternelle 60480 Froissy / TISSIER Adeline Mater- 
nelle 25000 Besancon / TODESCO Sylvain Maternelle 21240 Talant / TORRENS Xavier 
CP 54000 Nancy / TOURNE Grégoire CP 82000 Montauban / VAILLANT Audrey Mater- 
nelle 59650 Villeneuve d'Asq/ VALAT StéphaneCP 45000 Orléans / VAN DEMOOSDYK 
Rémy 2° 1180 Bruxelles Belgique / VENIER Catherine grande section 78700 Conflans 
VIARD Delphine Maternelle 21240 Talant / VIERO Isabelle CP 77000 Ferolles Attilly 
VILCOT Sybille section des grands 31120 Portet/G / Villard Christophe CP 26100 
Romans / VILLEMUR Thomas Maternelle 27000 Evreux / WAGNER Aline Maternelle 
54130 St-Max / WASSET Sophie Maternelle 45000 Orléans / WEINACHTER Michel 
Maternelle 13620 Carry le Rouet / WINSOR Bérangére CP 14000 Caen / WOLFF Marine 
CP 33320 Eysines / ZUBER Sophie Maternelle 91400 Orsay. 


N.B. Par suite de gagnants ex æquo d'un même établissement scolaire, un tirage au sort a été effectué. 
A la date de clôture du concours , nous n'avions recu aucun bulletin des départements suivants : 09, 32, 52,90, 973. 


Les lots correspondant à ces départements n'ont donc pas été attribués. 


La Bibliotheque 


Evolutive 


COMBINABLES 
JUXTAPOSABLES 
SUPERPOSABLES | 
5 PROFONDEURS 
5 LARGEURS 
8 HAUTEURS | 


m 


400 éléments de base 
VENTE PAR CORRESPONDANCE 

EN DIRECT DU FABRICANT 
LIVRAISON GRATUITE 


NOUVEAU! Aluminium 
2 GAMMES 
VOLUME et PROFIL 


CONTEMPORAIN 


Les ÉTAGÈRES sont REGLABLES 


18 finitions ou essences de bois. 
ACAJOU, CHENE, MERISIER, 
NOYER, PIN, TECK, etc... 
6 COLORIS DE LAQUE. 


MAGASINS D'EXPOSITION 
PARIS : 32, Bd de Vaugirard (passage Déchambre) Tél. : 320.38.76 

CHARTRES : Librairie RIGAL - 21, rue de la Tonnellerie 28000 Tél. : (37) 36.07.78 
BORDEAUX: B.O.M. - 42, rue Servandoni 33000 Tél. : (56) 96.33.34 


LA BIBLIOTHEQUE EVOLUTIVE - B.P. N° 1 - 28130 St-PIAT 
Tél. : (37) 32.34.29 - Répondeur 24 H sur 24 


Veuillez m'envoyer GRATUITEMENT sans oN idea de ma part 
votre CATALOGUE très complet et votre TARIF. 


M 


TELERAHA 


Adresse 


HAVANITOS Le 


HAVANITOS PLANTEROS 


20 cigarillos 


du jour de votre 
naissance. 


La librairie la Galcante vous propose de vous faire parve- 
nir, par retour du courrier, un exemplaire authentique du 
journal du jour de votre naissance. Son stock de journaux de 
collection permet de satisfaire toutes les demandes, jour 
après jour, depuis 1880. 


m E ee ee Bon de commandes ea m m = 


A envoyer, accompagné d’un chéque bancaire, CCP ou mandat, du 
montant de votre commande à la Galcante, 43, rue de l’Arbre Sec, 75001 Paris. 


Dates des journaux demandés Nom 


Jour Mois Année | Jour Mois Année 


Adresse 


Prix: 35 F un journal, 30 F chacun 
des suivants (frais de recherches et 
d’expédition compris). 


Ci-joint un 
paiement de 


MARKAGRI CONSEIL. 
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| ; WHS) MAGNETOSCOPE A CASSETTE 


Les enregistrements ne pourront faire l’objet que d’une utilisation privée. 
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PROGRAMME TV 


LE ee 


- + 


OEFILEMENT 
VIDEO TV 


PROGRAMME TV 


SELECT 
R 


TUNER AUX CAMERA = 


Vidéo JVC. 
L'Opéra sans 
relâche. 


Quand on a rendez-vous avec Montserrat Caballé, 
un soir à Opéra, il faut être à Pheure. Et à la hauteur. 
Pour ces rencontres musicales historiques, vous devez 
choisir le plus grand interprète : le nouveau magnéto- 
scope de salon de JVC. Le 7700S. 

Avec lui, méme absent, vous étes la. Dans la meilleure 
loge de Opéra. Celle où l’image et la musique retrou- 
vent leur pureté originelle. 

A votre retour, vous ferez revivre Dom Juan et 
Carmen, le Métropolitan et la Scala, autant de fois qu’il 
vous plaira, avec le même bonheur. 

Car le magnétoscope de salon de JVC est un soliste 
à la virtuosité étourdissante. 

Et quelle désarmante facilité! D’un doigt, et de votre 

fauteuil, vous télécommandez l’accéléré avant et arrière 
pour retrouver vite un scherzo inoubliable. Le ralenti 
avec son audible, pour le jeu de Maria Callas. 

L'arrêt sur image pour cette expression de Raimondi. 

D’un doigt toujours, vous présélectionnez jusqu’à 8 
programmes sur 14 jours, superposez votre commen- 
taire sur un enregistrement, faites des montages sans 
interruption de l’image. 

Et vous disposez, avec la nouvelle cassette JVC, de 
4 heures d’enregistrement. L'Intégrale de Faust, par 
exemple. 

Enfin, ce que le magnétoscope de salon de JVC fait 
pour Mozart, il le fera aussi pour John Ford, Molière 
et Giraudoux. Mais toujours, et pour vous seulement, 
sans entracte. 


°° En: 
oe . Q 


HR 3330S 


Vidéo JVC. Le temps retrouve. 


VHS) 


CLM.& BBDO. 


Vous ne devinerez jamais combien ilyade crackers Belin. 


Le mode d'emploi 
devotre tuner 


Tout ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur la radio... et que vous 
n'avez trouvé nulle part. 


Les stations, les animateurs, 
les longueurs d'ondes, 

les fréquences, les canaux 
de la télé, la C.B., 

les informations, 

les adresses. 


200 photos. 
12 cartes, 
18 tableaux. 

40 cadrans M.F. 


Tout, tout, tout ! 
* Nom barbare d'un instrument 
pouvant capter les ondes 
radiophoniques. 


Le Radioguide 8 


est un ouvrage complet, pratique, utile à la maison, dans la voiture, 
dans la caravane. Demandez-le à votre marchand de journaux. 15 F. 


À 


© 


Vous pouvez également commander Le Radioguide 81 en écrivant directement a 
Télérama. Abonnements : 163, bd Malesherbes 75859 Paris Cédex 17 et en joignant 
votre règlement de 15 francs. 


Nom 
Prénom 
Adresse 


Pour aménager, 
équiper, décorer 
VOTRE MAISON 
chaque mois des conseils, 
des astuces, des idées 
A REALISER VOUS-MEME 


Profitez vite 
de cette offre d'essai. 


BRICOLAGE 
tout ta = 


Avec ce numéro 
de juillet 


UN SUPPLEMENT 
DE 32 PAGES 
GRATUIT 


est heureux de s'abonner 
pour 1 an (11 numéros) à 


BRICOLAGE 
TOUT FAIRE 
au prix exceptionnel de : 
83 F au lieu de 114 
avec 2 numéros spéciaux 


« SPECIAL 
VACANCES 
JUNIOR » 


Bulletin à retourner à 
BRICOLAGE 
TOUT FAIRE 

42, r. du Louvre 
75001 PARIS 


Le coin de 
Dominique 


RESULTATS DU CONCOURS SOLEIL 
GALLIMARD JEUNESSE- TELERAMA 


CONCOURS SOLEIL VERT 


(élèves de CE 1 et CE 2) 


Aux 250 gagnants de ce concours sont offerts : 1° : 40 livres et 1 voyage/ 2° au 5°: 40 livres / 
6° au 10°: 30 livres/ 11° au 100° : 15 livres/ 101° au 250° : 10 livres. 


Aux 250 classes des gagnants de chaque concours sont offerts : classes du 1°’ au 10° : 100 livres/ 


classes du 11° au 100° : 40 livres / classes du 101° au 250° : 30 livres. 


Toutes les classes gagnantes recevront également un abonnement à Télérama 
pour l’année scolaire 1981/1982. 


1er VERDOT Thierry CE 2 84000 Avignon / 2€ CHOUTET Grégoire CE 1 37170 Saint- 
Avertin / 3€ CHEVRIER Cécilia CE 2 44410 Herbignac/ 4€ DUBRON Antoine CE1 59000 
Lille / 5 REMOND Mathieu CE 1 Campremy 60480 Froissy/ 6€ DELATTRE Isabelle CE 2 
62400 Béthune / 7€ FARCY Claude CE 2 62400 Fouquères lez Béthune / 8€ FILLON 
Anne-Marie CE 2 77330 Lesigny / 92 CROCHU Gauthier CE 1 80160 Le Bosquel / 
10€ BLIN Jean-Loup CE 1 Wailly 80160 Conty / 11€ SOLE Christian 1030 Bruxelles 
Belgique / 12€ ARNOULT Cécile CE 2 93320 Pavillons sous Bois / 13€ GOARZIN Phi- 
lippe CE 1 29260 Lesneven / 13€ e.a. BONNET Christine CE 2 45000 Orléans / 13€ e.a. 
VANDEMEULEBROUCK Claire CE 2 91510 Janville / 16€ BIRON Jérome CE 1 01200 
Bellegarde sur Valserine / 16€ e.a. BLED Guillaume CE 214300 Caen/ 16€ e.a. CREUSOT 
Laurent CE 2 75012 Paris / 16€ e.a. HUGELIN Laurent CE 2 74100 Vetraz / 16€ e.a. 
LEMAITRE Cécile CE 2 Jumeauville 78580 Maule / 16€ e.a. MAUGER Muriel CE 2 
75006 Paris / 16€ e.a. MOTTE Thomas CE 2 95160 Montmorency / 16€ e.a. MUS Gaelle 
CE 2 06600 Antibes / 16€ e.a. PARADISO Giuseppe CE192500Rueil/ 16€ e.a.PEYROU 
Thomas CE 1 61300 L'Aigle / 16€ e.a. VERMERSCH Sébastien CE 2 Tatinghem 62500 
St-Omer / 27€ DOYARD Ludovic CE 2 91460 Marcoussis / 27€ e.a. FELUS Loïc CE 1 
92160 Antony / 27€ e.a. MILLOUR Sylvie CE 2 67370 Truchtersheim / 27€ e.a. 
SCHNEIDER Jean CE 2 67300 Schiltigheim / 27€ e.a. TASSIN Thomas 92130 Issy les 
Moulineaux / 32€ CURILLON Cécile CE 2 49730 Montsoreau / 33€ BOCCARA Cécile 
CE 1 75016 Paris / 33€ e.a. FERIAQUE Hélène c/o Mme Pérard CE 1 75015 Paris / 
33° e.a. LEFORT Franz CE 1 78290 Croissy sur Seine / 36° VINAY Philippe CE 2 
26750 St-Paul lès Romans / 37€ BASSET Frédéric CE 1 44000 Braudier / 37€ e.a. NÈGRE 
Juliette CE 2 91100 Corbeil Essonnes / 37€ e.a. VALLIANERAS Céline CE 2 95200 
Sarcelles / 37€ e.a. VANNIER Nelly CE 1 44115 Haute Goulaine / 41€ BAINVOL Serge 
3e A 1630 Linkebeek Belgique / 41€ e.a. CAVARROC Jérôme CE 2 33600 Pessac / 
41€ e.a. COUTARD Christine 95870 Bezons/ 41€ e.a. GUENZITomaso10&75020Paris / 
41€ e.a. HOUCHET Laurent Adaptation 54000 Nancy / 41€ e.a. MOREAU Anne CE 2 
49300 Cholet / 41€ e.a. PETAT Jean-Baptiste CE 1 26110 Nyons / 48€ LAGADIC 
Violaine CE 1 76170 Lillebonne / 48€ e.a. SCOBELTZINC Julie CE 2 67000 Strasbourg / 
50€ HAUBOLD Etienne CE 1 78150 Rocquencourt Le Chesnay / 50€ e.a. TISSOT Claire 
CE 2 Bastiro 69350 Mulatière / 50€ e.a. VARLET Virginie CE 1 59670 Cassel / 53€ 
MENEZ Isabelle CE 2 75015 Paris / 53° e.a. ONERAY Cyrille CE 1 27000 Evreux / 53° e.a. 
WILMART Isabelle CE 178400 Chatou / 56€ e.a. BERNARD Clotilde CE1 22100 Dinan / 
56€ e.a. BULNE Frantz CE 1 21800 Quetigny / 56€ e.a. FLEURY Mathieu CE 1 77100 
Meaux / 56€ e.a. GOUREVITCH Léa CE 295310St-Ouenl'Aumône/ 56€ e.a. MONNIER 
Violaine CE 1 35220 Châteaubourg / 56€ e.a. ROUY Cécile CE 2 91510 LARDY / 62e 
BRODY Cyril CE 2 83500 La Seyne sur Mer / 62€ e.a. BROSSEL Vincent CE 2 27200 
Vernon / 62€ e.a. CASTEL Elen CE 1 35000 Rennes / 62€ e.a. CULIOLI Olivier CE 2 
91000 Evry / 62€ e.a. DELVAL Julien CE 2 75003 Paris / 62€ e.a. GUEDJ Carole CE 1 
95500 Saint-Denis / 62€ e.a. GRIFFATON Olivier CE1 49240 Avrille / 62€ e.a. JOUAN- 
NEAUX Tristan CE 2 93340 Le Raincy / 62€ e.a. LESAGE Nathalie CE 2 78300 Poissy / 
62€ e.a. PELLISTRANDI Claire CE 1 92400 Courbevoie / 62€ e.a. SAPORITO Gabriel 
CE 2 06390 Contes / 73€ e.a. ELBIED Ridouane CE 2 41200 Romorantin / 73€ e.a. 
CHANCELLIER Christian CE 1 17620 Saint-Aignant / 73€ e.a. GASTON Bertrand CE 2 
62000 Arras / 73€ e.a. CE 1 CE 2 33170 Gradignan / 73€ e.a. DERASSE Fanny CE 2 
77000 Meaux/ 73€ e.a.LEBLAY NathalieCE 206150 Cannes / 73€ e.a.ROZE Christelle 
CE 2 92420 Vaucresson / 73€ e.a. SALET Nicolas CE 2 75007 Paris / 81e BRASILLES 


Virginie CE 2 31770 Colomiers / 81€ e.a. DELOMBRE Isabelle CE 2 91440 Bures sur’ 


Yvette / 81€ e.a. GRANELL Sabine CE 2 94120 Fontenay sous Bois / 81€ e.a. IVARNEZ 
Bertrand CE 2 31770 Colomiers / 81€ e.a. RUBET Benoit CE 2 42000 St-Étienne / 86e 
AMEN Alexis CE 2 57420 Verny/ 86° e.a. BALU Laurent CE] 94440 Marolles / 86° e.a. 
BIHAN FAOU Patrick CE 2 67000 Strasbourg / 86€ e.a. BOUCHET LANAT Laurence 
CE 2 38190 Brignoud / 86€ e.a. BRIZEC Sylvie CE 2 29200 Brest / 86€ e.a. CALVET 
Olivier CE 1 34000 Montpellier / 86° e.a. CAZOTTES Olivier CE 1 34000 Montpellier / 
86€ e.a. CHATEL Damien CE 2 29200 Brest / 86€ e.a. COLIN DE VERDIERE Yann 
CE 2 38340 Voreppe / 86€ e.a. DUFOUR Jean-Roger CE 2 Goufreville 76700 Harfleur / 
862 e.a. GUERIF Bruno CE 2 49500 Sègre / 86€ e.a. GOUIFFES Nathalie CE 1 44800 
St-Herblain / 86€ e.a. HUSSENOT Julie 85000 Noirmoutier / 86€ e.a. JEAN Virginie 
CE 2 91400 Orsay / 86€ e.a. LEFEVRE Florence CE 2 51100 Reims / 86€ e.a. MAHAUT 
Frédérique CE 1 87100 Limoges / 86€ e.a. MARCHALOT Jeanne CE 1 14500 Vire / 
86€ e.a. MIANNAY Alice CE 1 75015 Paris / 86€ e.a. NEOUZE Emmanuelle CE 1 
51100 Reims / 86€ e.a. NOGUELLOU Rozenn CE 1 35000 Rennes / 86€ e.a. PETIT 
Isabelle École Primaire 93350 Le Bourget / 86€ e.a. RANSON Mathias 59420 Mou- 
vaux / 86€ e.a. ROBERT Arlette Séverine 13770 Venelles / 86€ e.a. RUDOLPH 
Flore 02000 Long Pont / 86€ e.a. SIMON delphine 62000 Arras / 86€ e.a. THOU- 
VENIN Guénaëlle 92190 Meudon / 


112€ au 250€ {ordre alphabétique) : AIT ABBAS Mohamed CE 1 38600 Fontaine 


ALVAREZ Antonia 10170 Mery sur Seine / ANDRAULT Alexandre CE 2 78600 Maisons. 
Laffitte / Antoine Fabien CE 1 69110 Ste-Foy les Lyon / ARNOULD Isabelle CE 2 54690 
Lay St-Christophe / AUBRY Pascal CE 1 68000 Colmar / AUFORT Mathieu et Philippe 
CE 1 03310 Durdat Larequille / AUGUSTIN Virginie CE 2 25000 Besancon / BARBIER 
Antoine CE 2 92120 Montrouge / BARTOLI Joël CE 2 11000 Carcassonne / BELLAN 
Cécile CE 1 84400 Apt / BENOIT Anne CE 1 35000 Rennes / BESANÇON Julie CE 1 
58000 Nevers / BIDAUX Nicolas CE 2 Sèvres Sazeray 36160 Ste-Sévére / BILLOCHON 
Albin CE 1 83120 Ste-Maxime / DOUDJEMADI Katia CE 1 Doncourt Longuyon 54620 
Pierrepont / BOUSSARD Nathalie CE 2 29290 Plouzane / BUISNEAU Samuel CE 2 
72100 Le Mans / BURG Alexandre CE 1 67100 Strasbourg / CANTEUX Grégory CE 2 
14300 Caen / CASTRÉE Sylvain CE 1 29290 Milizac / CAVIGNAC Yolaine CE 1 16000 
Angoulême / CERVEL Stéphanie CE 1 Papelissier 26300 Bourg de Péage / CHATRENET 
Olivier CE 2 25000 Besancon / CHAUCHARD Hélène CE 2 12500 Espalion / COMITI 
Sylvain CE 1 92340 Bourg la Reine / CORRE Noëlle CE 1 33600 Merignac / COULON 
Estelle CE 2 30000 Les Angles / DAO Stéphanie CE 2 75015 Paris / DAUPHIN Karine 
CE 1 78100 St-Germain en Laye / DEGANDT Verlaine CE 1 23700 Charron / DERUELLE 
Aude CE 2 Oasis Casablanca Maroc / DJOKOVIC Y ann CE1 21240 Talent / DUCOLONE 
Stéphanie CE 2 82100 Castelsarrasin/ DURAND André CE 1 13100 Aix / DUTHEIL Yann 
CE 1 28210 Nogent le Roi / DUVAL Sophie CE 1 53000 Laval / Collectif CE 2 35510 Cesson 
Sévigné / Collectif CE 2 05100 Briancon / Collectif CE 2 41200 Romorantin / ESCARPIT 
Corinne CE 1 33400 Talence / FALGERE Eric CE 2 19000 Voutezac / FEILLANT Marie- 
Christine CE 1 64600 Anglet / FONROSE Géraldine CE 1 Martinique / FOURCADE 
Jérôme CE 1 65600 Séméac / FOURNET Alain CE 2 63360 St-Beausire / FRANCART 
Chantal CE 2 51100 Reims / FREIBURGHAM Olivier 1203 Genève Suisse / FRESNE 
Edwige CE 1 51140 Jonchery/Vesle / FROSTIN Anne Perfectionnement 83000 Toulon / 
ALLOIS Yann CE 1 51130 Vertus / GARET Olivier CE 1 59700 Marcq en Baroeul / 
CAROTIN Aude CE 1 55200 Commercy / GASQUET Véronique 34000 Montpellier / 
CLEMAREC Anne CE 2 63100 Clermont Ferrand / GOBERT Basile CE 1 06140 Tourrettes 
sur Loup / Collectif 89000 Auxerre / GUIGUE Laurent CE 2 21110 Genlis / GUILLOT 
David CE 2 89000 Auxerre / HALLAIS Fabrice CE 1 93190 Livry Gargan / HAUBOLD 
Etienne CE 1 78150 Le Chesnay / HAYOT Jonathan CE 2B 75007 Paris / HEILI Stephane 
CE 2 88200 Remiremont / HENRY Sandy CE 1 04150 Revest des Brousses / HIAUMET 
Noélle CE 2 61170 Le Méle sur Sarthe / JACQUES marie-Pierre CE 2 72100 Le Mans / 
JOLU Yann CE 2 34570 Montarnaud / JULLIEN Marion CE 2 55100 Verdun / JUNG 
Séverine CE 2 31500 Toulouse / KERAMPRAN Gaëlle CE 2 97400 St-Denis de laRéunion / 
LAPARRAT Karine CE 2 15006 Aurillac / LAURENT Jérôme CE 1 21800 Chevigny 
St-Sauveur / LE BAYON Emmanuel CE 1 56750 Damgan / LE BINAN Jean-Marie CE | 
56340 Carnac / LECOMTE Marianne CE 1 93380 Pierrefitte / LEDDA Frédéric 1400 
Yverdon Suisse / LEDUC Hélène CE 2 44000 Nantes / LEMAITRE Elise CE 1 31400 
Toulouse / LE MESTRE Carinne CE 1 29260 Kernilis / LENOIR Jérémie CE 2 59400 
Cambrai / LE PETIT Sigrid CE 1 50700 Huberville / LE PETIT Sylvain CE 2 50700 Huber- 
ville / LE SOLLEU Marc CE1 2000 St-Brieuc / MARTIN Stéphane CE 2 33170 Gradignan / 
MENGIS Anne CE 2 90800 Bavilliers / MEYER Marion CE 2 84130 Le Pontet / MILLET, 
Mathias CE 2 79200 Parthenay / MONTEIRO Jacinta CE 1 39800 Pologny / MOURIN 
Benoit CE 1 46000 Cahors / MURARD Flore CE 2 75004 Paris / NETCHAEFF Tatiana 
CE 2 76000 Rouen / N’GUYEN Jean-Michel CE 2 84200 Carpentras / NOVERRAZ 
Béatrice CE 2 54000 Nancy / PARENT Arnaud CE 1 78400 Chatou / PAVY Etienne 
CE 2 72000 Le Mans / PAYOU Camille CE 1 66000 Perpignan / PELE Caroline CE 2 
92130 Issy les Moulineaux / PEPIN Elisabeth CE 1 92240 Malakoff / PERRET Bruno 
CE 271100 Chälon sur Saône / PIQUET Florence CE 2 24800 Thiviers / PIRON Francois 
CE 2 22000 St-Brieuc / PLENAT Jérôme CE 1 63000 Clermont Ferrand / PORCHER 
Raphaël CE 1 06000 Nice / PORTHEAULT Magali CE 1 45140 St-Jean de la Ruelle / 
POTEL Stéphane CE 1 13300 Salon de Provence / POTIER Guillaume CE 1 85310 St-Flo- 
rent des Bois / PRAJELUDDET Rosalie CE 2 70700 Gy / PREMOREL Y ann CE 1 40000 
St-Pierre / PUFFAY Olivier 08400 Voiziers / RATEAU Céline CE 1 86200 Loudun de la 
Roche Rigault / RIPOCHE Ivan CE 1 26120 Chareuil / RISSET Romain CE 1 25000 
Besançon / ROBERT Francois CE 1 73000 Chambery / ROSIER Frédéric CE 2 51100 
Reims / ROUDAIRE Jérémie CE 1 63270 Orcines / ROUZEL Emmanuel CE 2 35340 
Liffre / SALOMON Valérie CE 2 83300 Draguignan / SCHWOOL Nathalie CE 1 
25000 Besancon / SEDIKHI Jean-Philippe CE 1 38190 Crolles / SIEDLIK Dorothée 
CE 2 59000 Nieppe / SPANAUS Claire CE 1 B 93270 Sevran / TALON Jérôme CE 2 
30150 Roquemaure / TERRAS Anne-Lise CE 1 07240 Vernoux / THILLENS Emmanuelle 
97165 Pointe à Pitre Guadeloupe / THIRION Nicolas CE1 52600 Chalindrey/ TOURENNE 
Sébastien CE 1 75015 Paris / TREGUER Mona CE 2 29200 Brest / TREMEGE Jean- 
Philippe CE 2 20200 Bastia / VALIN Frédéric CE 1 18230 St-Doulchard / VIAL Hélène 
CE 1 33000 Bordeaux / VILLIE Renaud CE 2 34000 Montpellier / VINAY Karine CE 2 
74300 Les Carroz dAraches / VOLA Muriel CE 1 81100 Castres / WEINACHTER Anne 
CE 1 13620 Carry le Rouet / YAHIAOUI Rachida CE 2 92290 Chatenay Malabry. 


N.B. Par suite de gagnants ex æquo d'un même établissement scolaire, un tirage au sort a été effectué. 
À la date de clôture du concours Soleil Vert, nous n'avions recu aucun bulletin des départements suivants : 09, 32, 43, 47, 48, 973. 


Les lots correspondant à ces départements n'ont donc pas été attribués. 
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RESULTATS DU CONCOURS SOLEIL 
GALLIMARD JEUNESSE-TELERAMA 


CONCOURS SOLEIL ORANGE 


(élèves de CM 1 et CM 2) 


Aux 250 gagnants de ce concours sont offerts : 1% : 40 livres et 1 voyage/ 2° au 5°: 40 livres / 
6° au 10° : 30 livres/ 11° au 100° : 15 livres/ 101° au 250° : 10 livres. 


Aux 250 classes des gagnants de chaque concours sont offerts : classes du 1* au 10° : 100 livres/ 
classes du 11° au 100° : 40 livres/ classes du 101° au 250° : 30 livres. 


Toutes les classes gagnantes recevront également un abonnement à Télérama 


1er SAINT ETIENNE Stéphane CM 1 91290 St-Germain les Arpajon / 2€ BORDY Franck 
CM 1.02400 Chateau Thierry / 2€ e.a. THOUVENIN Damien CM 2 92190 Meudon / 
4e DEJAX Elise CM 1 75013 Paris / 4€ e.a. L'HERMITTE Jérôme CM 1 75016 Paris 
42 e.a. LIV Olivier CM 292190 Meudon / 7€ FOURCADE Olivier CM 265600 Semeac 
7° e.a. GELMINI Delphine CM 1.69500 Bron / 7€ e.a. LAFOND Violaine CM 1 38000 Gre- 
noble / 7€ e.a. SUPPER Cécile CM 1 67300 Schiltigheim / 11€ BABLÉE Mathieu CM 1 
49130 Murserigne / 11€ e.a. DELOMBRE Fabien CM 1 91440 Bures sur Yvette / 11€ 
e.a. GODBARGE Mireille CM1 14500 Vire/11€ e.a. VELTZ Elisabeth CM1 
67850 Herlisheim / 11€ e.a. VINK Gael et Yann CM1 75014 Paris / 16€ GUTTON 
Dimitri CM 2 75014 Paris / 16€ e.a. LIGER Aurore CM1 67000 Strasbourg / 18€ 
DOITTAU Coralie CM 2 75006 Paris / 18€ e.a. DUMYCZ Hervé CM 1 92290 Chatenay 
Malabry / 18€ e.a. JUBERT Cécile CM 1 75007 Paris / 18€ e.a. VINCENT David CM 2 
69330 Jons / 22€ BOYER Muriel CM 1 75009 Paris / 22€ e.a. DUCHARD David CM 1 
91430 Vauhallan / 222 e,a. GASPARD Sophie CM 2 02400 Château Thierry / 22€ e.a. 
LELLOUCHE Alexandre CM 1 95220 Herblay / 22€ e.a. MANNINI Laurence CM 2 
69009 Lyon / 228 e.a. MICHEL Anne CM 2 95130 Franconville / 22€ e.a. MORVAN 
Séverine CM 2 84490 St-Saturnin d'Apt / 22€ e.a. ZOPPI Olivier CM 2 75020 Paris / 30€ 
PAULVE Elodie CM 1 21000 Dijon / 30€ e.a. PRINTZ Nathalie CM 1 67000 Strasbourg / 
32e GIMONNET Catherine CM 2 51310 Esternay / 32€ e.a. MARTINA Marie-Cathe- 
rine CM 2 75020 Paris et ORLIAC Julie CM 2 75020 Paris / 32€ e.a. JOST Nathalie 
CM1 67400 Illkirch / 32€ e.a. BERTHOD Jennifer CM 2 75001 Paris et DUMESTRE 
Dimitri CM 2 75020 Paris et GAVSENVITCH Alexis CM 2 75016 Paris et VIGER Domi- 
nique CM 2 94000 Créteil / 32€ HOENEN Isabelle CM 1 67000 Strasbourg et KREMPP 
Christine CM1 67000 Strasbourg et MIGNOTTE Havoise CM 1 67000 Strasbourg / 
37e MAUREL Hervé CM1 94700 Maisons Alfort / 37€ e.a. WOLF Fabrice CM 1 75005 
Paris / 39e JEANNEQUIN Claire CM 1 75020 Paris / 40€ CORNE Jean-Marc CM 1 
06510 Corros / 40€ e.a. FUSS Carl CM 2 94170 Le Perreux/ 40€ e.a. LE ROUZIC 
Noluenn CM 2 56470 La Trinité sur Mer / 40€ e.a. MICHON Sylvie CM 2 02290 Vic 
sur Aisne / 40€ e.a. SIMON Aline CM 162000 Arras / 45€ CHENOT Patrick et Antoine 
CM 102400 Chateau Thierry / 45€ e.a. GONCALVES Jean-Paul CM 2 92140 Clamartet 
MITAINE David CM 2 92140 Clamart et TRIGO Monica CM 2 92140 Clamart / 47€ 
DULAC Sandrine CM 2 92120 Montrouge / 48€ JOLLY Marion CM 2 91370 Verrières 
le Buisson / 49e CABANES Mathieu CM 1 33160St-MédardenJalles / 50€ CHAMBREZ 
Florian CM 1 83000 Toulon / 50€ e.a. DE LAS HERAS Philippe CM 1 37400 Amboise / 
52e MAES Cécile CM 235100Rennes / 532RAUWEL Alain CM 121000Dijon / 53 e.a. 
BADACHE Michel CM 2 75014 Paris et BOUSQUET Sandrine CM 2 75014 Paris et 
JOUY Bénédicte CM 2 75014 Paris et MARCHAND Florence CM 2 75014 Paris et 
VERSINI Nicolas CM 2 75014 Poris/ 55€ BENAIX Jean CM 1 21100 Dijon / 56€ 
AILLAUD Laurent CM 2 62000 Arras / 56€ e.a. GROS Emmanuel CM 1 38600 Fon- 
taine / 56€ e.a. ROBERT Christelle CM 2 78210 St-Cyr l'École / 56° e.a. TURLAN 
Arnaud CM 2 94170 Le Perreux/ 60€ AUDIER Serge CM 2 75013 Paris / 60€ e.a. 
FLOC'H Stéphane CM 1 29262 Ploudalmezeau / 60€ e.a. LEFEBVRE Etienne CM 1 
54000 Nancy / 63€ BABIN Claire CM 2 75003 Paris / 63€ e.a. BILLON Aude CM 2 
67000 Strasbourg et WAGNER Karen CM 2 67000 Strasbourg / 63€ e.a. D'ANGELA 
Eddy CM 1 94150 Chevilly la Rue / 63€ e.a. FONTAINE Jean-Guillaume CM 1 75015 
Paris / 63€ e.a. LAYRE Flavien CM1 37200 Tours / 63€ e.a. LELEU Christophe 
95360 Montmagny et VINCENT Florence 95360 Montmagny / 69€ BOUILLON Pierre 
CM1 80000 Amiens / 69€ e.a. DOMENICH Jean-Claude CM1 92140 Clamart / 
692 e.a. FERNANDEZ Joséphine CM 1 13160 Châteaurenard / 69€ e.a. HUMBERT 
Frédérique CM 1 75015 Paris / 69€ e.a. MEURILLON Lancelot CM 1 59650 Villeneuve 
d'Asca/ 74e SANDEAUX Bernard CM 1 34000 Montpellier / 74€ e.a. BELFORT Véro- 
nique 7€ B 92240 Malakoff / 74€ e.a. COSSE Hermine CM 1 75015 Paris et RANC 
Catherine CM1 75015 Paris/ 77€ DE COURTILLOLES Estelle CM1 78750 Mareil 
Marly / 77€ e.a, MINGOT Didier CM 2 77330 Ozoir la Ferrière / 79€ COTEREL Del- 
phine CM 2 49800 Trelaze / 79€ e.a. NAERHUYSEN Hervé CM 2 62000 Arras / 
79 e.a. COUDRET Sylvain CM1 35100 Rennes et LE BRUN Nathalie CM 1 35100 
Rennes et LEGUE Florence CM 1 35100 Rennes et GIRAULT Hélène CM 1 35100 Rennes / 
82e MAILLET Gérard CM 2 31770 Colombiers / 828 e.a. BARROS Adelino CM 2 
78000 Versailles / 82€ e.a. BELLAN Didier CM1 84400 Apt / 85€ BEAUCHAMPS 
Marc CM 276290 Montivilliers / 85€ e.a. SERDIN Dominique CM 2 93200 Saint-Denis / 
85€ e.a. URVOY Lydia CM 2 50880 Pont Hébert / 88€ AMOUROUX Hélène CM 1 
92420 Vaucresson et DEMEY Violaine CM 1 92420 Vaucresson et GIRAUD Anne- 
Sophie CM1 92420 Vaucresson / 88€ e.a. COCLARD Olivier CM 1 57070 Metz / 
88€ e.a. DANIELIDES Sophie CM 1 94130 Nogent sur Marne / 88€ e.a. PIERRARD 
Karine CM 2 78400 Chatou / 92€ BERNHEIM Charles CM 2 21000 Dijon / 92€ e.a. 
BLOUIN Solen CM 2 22600 Loudéac / 922 e.a. BUSNEL Pascale CM 2 75013 Paris / 
92° e.a. LEMAUX Isabelle CM 2 50890 Condé sur Vire / 92€ e.a. MAURIN Fabienne 
CM 2 31000 Toulouse / 92€ e.a. PERIN Ségolène CM 1 80000 Amiens / 92€ e.a. ROUS- 
SEAU Anne-Marie 13090 Aix en Provence / 92 e.a. SABATIER Sophie CM 2 34110 
Frontignan / 100€ GIZARD Jean-Baptiste CM 1 78100 St-Germain en Laye / 100€ e.a. 
TENZA GOHET Sophie CM 1 92350 Le Plessis Robinson / ADE Christel CM 2 89690 
Cherdy / ALLIBE Florence CM 2 40990 St-Paul des Dax 


101€ au 250€ (placement par ordre alphabétique) : ALMENDROS Sabrina CM 1 


pour l’année scolaire 1981/1982. 


83170 Tourves / ANGRAND Joël CM 2 41310 Saint-Amand / APTEL CM 2 52400 Bour- 
bonne les Bains / ATANGANA CM 275014 Paris / BAGUR Isabelle CM 1 31320 Vigoulet 
Auzil / BATTELIER Fabien CM 2 16800 SOYAUX / BAYLE Eva CM 2 72000 Le Mans / 
BEAUPRE Pascal CM1 06270 Villeneuve Loubet Plage / BENJAHIA Salina CM 2 
93700 Drancy / BESSAS Emmanuelle 78310 Elancourt / BETEND Christophe CM 2 
35100 Rennes / BILLARD Blandine CM 2 89100 Paron Sens / BOISARD Soizic CM 1 
22600 Loudéac / BONNARDEL Véronique CM 1 05600 Guillestre / BORGHERO Mar- 
jorie CM 1 18570 La Chapelle St-Ursin / BOURELLA Emmanuelle CM 1 84100 Orange / 
BOUVERIS Mia CM1 62000 Arras / BOYER Jeanne 78100 St-Germain en Laye / 
BRADDAI Mohamed CM1 89150 St-Valérien / BRETHES Jérôme CM 1 78340 Les 
Clayes sous Bois / BRIANÇON Anne 59282 Douchy / BRIZEC Christine CM 1 29215 
Guipavas / BRIZEC Valérie CM 1 29215 Guipavas / BUI THI DUNG CM 1 29000 Brest / 
CAMARET Fanny Pérignac 16250 Blanzac/ CANTINOL Sandra CM 2 97232 Mar- 
tinique / CARRIÈRE Laurent CM 2 12490 St-Rome de Cernon / CARTERON Thomas 
CM 1 92300 Levallois / CASTREC Frédéric CM 2 29290 Milizac / CENTLIVRE Francois 
CM 2 63400 Chamalières / CHARLIER Anne CM 2 55200 Commercy / CHARRIER P as- 
cale CM 2 44300 Nantes / CHEVAL Laurence CM 1 24800 Thiviers / CLEMENT Olivier 
CM 2 88100 Saint-Dié / CLOUZOT Christine CM 2 21600 Longvic/ COING Béatrice 
CM 2 42000 St-Etienne / CORTEEL Delphine CM 1 27600 Gaillon / COTTAREL Francois 
CM 2 St-Laurent 22190 Plérin / COULON Cécile CM 1 92340 Bourg la Reine / DORMO- 
KRAJ Valérie 37200 Tours / DAVID Guillaume CM 2 26500 Bourg les Valence / 
DELAFOSSE Anne CM 1 35500 Vitré / DERBOIS Dominique 97 400 St-Denis laRéunion / 
DESANGES Frédéric CM1 34100 Montpellier / DOMMANGE Romain CM 2 08000 
Charleville Mézières / DOUDIER RANC Stéphane CM 1 07570 Desaignes / DUBOURG 
Thomas 31000 Toulouse / DURAND Nicolas CM 2 38100 Grenoble / DUVAL Caro- 
line Maroc / EICHELBRENNER Jean-Marie CM 1 61110 Condé sur Huisne / Élèves de 
Mile Crevisy CM 2 10000 Troyes / Élèves de Mme Decher CM 1 92260 Fontenay aux 
Roses / EPPINGER Frédéric CM 1 87000 Limoges / FEYDI Nathalie CM 1 23400 Bour- 
ganeuf / FLORENTIN Sandrine CM 2 70100 Gray / FUENTES Christel CM 2 81800 
Rabastens / GAILLARD Mathieu CM 1 75017 Paris /-GENESTINE Aurélie CM 1 34100 
Montpellier / GHESTEM Jérôme CM 2 87000 Limoges / GORISSE Sandrine CM 2 
89100 St-Martin du Tertre Sens / GODINHO Manuel CM1 89100 Sens / GOUYON 
Jean-Baptiste CM 2 39570 LonsleSauinier / GOUZENNE P aulineCM 2 46000 Cahors / 
GRAND Isabelle CM1 73530 Montroud / GRELLE Claire CM 1 97120 Saint-Claude 
Guadeloupe / GRUNBERG Bruno CM1 63000 Clermont Ferrand / GUELLIER Gilles 
CM 1 13100 Aix en Provence / GUENOT Sophie CM 1 56400 Auray / GUERIN Nicolas 
CM 2 06160 Juan les Pins / GUICHARD Jérôme CM 1 78300 Poissy / GUILLON Valérie 
École Primaire 89500 Chaumont / HEDREUL Claire 82000 Montauban / HELENE Sophie 
CM 2 11800 Villedubert Trèbes / IMBERT Christophe CM 2 58000 Nevers / KRISTNER 
François CM 1 68160 Ste-Croix aux Mines / LAHENNE Catherine 5€ B.6178 Gouy les 
Putons Belgique / LAINE Christophe CM 2 62000 Arras / LALLICAN Sylvain CM 2 
35100 Rennes / LESPALLES Fabienne CM 1 92220 Bagneux / LASSAUT Sébastien CM 1 
33600 Pessac le Monteil / Lavergne Olivier CM 2 69300 Calvire et Cuire / LECA Cécile 
CM 1 75019 Paris / LEFEBVRE Laurence CM 2 77230 St-Mard / LENOIRE Karine CM 2 
37270 Azay sur Cher / LESPINASSE Laurent CM 1 01170 Gex / LEYER Anne 86000 
Poitiers / LEVEILLE NIZEROLLE Julie CM 1 75005 Paris / LIÈVRE Olivier CM 1 84210 
Pernes / LOMBARD Laurence CM 1 21000 Dijon / PONTONI Chantal CM1 47240 
Bon Encontre / MARTIN Frédérique CM 1 72210 La Suze sur Sarthe / MARTINET Flo- 
rence CM 2 89190 Villeneuve l'Archevêque / MAS Bénédicte CM 1 54600 Villers les 
Nancy / MASSERON Anne-Christine EM 2 78400 Chatou/ MASSOT Lise CM1 
28100 Dreux / MAURICE Karen CM1 33600 Pessac / MAUVILLE Guillaume CM1 
76620 Le Havre / MEIL Mona CM 2 76290 Montevillers / MICHEA Benoît CM 2 71410 
Savignes / MICHELENA Claude CM 1 64700 Hendaye / MILLET Corinne CM 1 19200 
Ussel / MOREL Karine Guyanne / MORIN Caroline CM 2 45410 Artenay / NICOLAUS 
Violaine CM1 94400 Vitry sur Seine / PARENT Anne CM 1 29200 Brest / PARGET 
Mireille CM 2 30000 Nîmes / PELLE Sophie CM 1 63460 Combronde / PERRAUDEAU 
Dominique CM 1 85190 Aizenay / POIROT Rudy CM 2 80480 Saleux / POIRSON Eric 
CM 1 34000 Montpellier / POUYAT Frédéric CM 2 92361 Meudon la Forêt / PRENTOUT 
Guillaume CM 2 78400 Chatou / PUZENAT François CM 1 03460 Villeneuve sur Allier / 
QUERAUD Karine CM 291160 Longjumeau / QUONIAN Alexandre CM 114000 Caen / 
REDA Hsakou CM 2 02100 Saint Quentin / REGAUDIE Vincent CM 1 19260 Treignac / 
RIGUAL Jean-Christophe CM 1 31170 Tournefeuille / ROBBA Anita CM 2 89140 Pont 
sur Yonne / ROCHE Frédéric CM 2 43700 Chaspinhac / SAAS Véronique CM 1 04100 
Manosque / SALLON Véronique CM 2 86800 St-Julien l'Ars/ SALIOU Eric CM 2 
89320 Cerisiers / SARRAF Alexis CM 1 16600 Ruelle / SAUTRIOT Claire CM 1 79100 
Thours / SCHNEIDER Wieland CM 2 75013 Paris/ SCHOUMACKER Muriel CM 2 
78400 Chatou/ SEXE Thomas CM 2 25000 Besançon / SIMONEAU Sylvie CM 2 
44320 Chauve / STRICKLER Nicolas CM 1 84000 Avignon / TAVERNIER Jérôme CM 2 
90000 Belfort / THULLIER Sophie CM 1 60110 Meru / THYREL Catherine CM 1 41120 
Les Montils/ TOUCHARD Lionel CM1 35100 Rennes / TREFOUEL Thomas CM 2 
75017 Paris / TREMEGE Frédéric CM1 20200 Miomo-Bastia / VANGI Marie-Laure 
CM 2 21100 Dijon / DE VERDECHAN Etienne CM 2 17000 La Rochelle / WAGNAUX 
Fabienne CM 2 74200 Thonon / WAPERLIN Frédéric 5€ Primaire 1870 Montley Suisse / 
ZAINA Zalma CM 2 89190 Vve l'Archevêque / ZUBER Marie CM1 91400 Orsay. 


N.B. Pour départager les gagnants ex æquo d'un même établissement scolaire, il a été procédé à un tirage au sort. 


A la date de clôture du concours, nous n'avions recu aucun bulletin des départements suivants : 09, 15, 32, 36, 48, 53 et 66. Leurs lots n'ont donc pas pu être attribués. 


RESULTATS DU CONCOURS SOLEIL 
GALLIMARD JEUNESSE-TELERAMA 


CONCOURS SOLEIL BLEU 


(élèves de 6° à la 3°) 


Aux 250 gagnants de ce concours sont offerts : 1°" : 40 livres et 1 voyage/ 2° au 5°: 40 livres / 
6° au 10° : 30 livres/ 11° au 100° : 15 livres/101° au 250° : 10 livres. 


Aux 250 classes des gagnants de chaque concours sont offerts : classes du 1°’ au 10° : 100 livres/ 
classes du 11° au 100° : 40 livres/ classes du 101° au 250° : 30 livres. 


Toutes les classes gagnantes recevront également un abonnement à Télérama 


1° GRAU Myriam 4° A2 11000 Carcassonne 2° PELLISSIER Flore 6° 2 13090 Aix-en- 
Provence 3°BERTON Cathy 5° 504860Pierrevent 4° GUNTHER Nicolas 6° D 92320 
Chatillon 5° LECALLIER Sylvie 5° 92200 Neuilly-sur-Seine 6° BARTHELEMY Frédéric 
5°93000 Bobigny 7°LECUYER Christophe 4° D'HuisonLongueville 91590 LaFerté Alais 

8° BUFFET Edith 3° 92260 Fontenay-aux-Roses ` 9° AYNIE Patrick 6° Pélleautier 05000 
Gap ` 9° e.a. MONTAL Lucile 6° 466330 Cabestawy ` 11° VENTURINI Vincent 5° 02170 
Le Nouvion en Thiérache 12° MATROT Sophie 5° 52800 Nogent 13°LEGALPhilippe 
6° E 60300 Senlis 14° MONTINI Claire 6° 4 06300 Nice 15° POIZOT Patricia 6° 4 
62000 Arras 16° BARTHEL Céline 4° M 92290 Chatenay-Malabry 17° LIMBERTIES 
Sylvie 5° D 15000 Aurillac 18° SHLOMP Jacqueline 5° 09300 Lavelanet 19° GUERI- 
NEAU Nathalie 3° A 49300Cholet 20°BAIADRUJON Fabio 5° H 278000 Versailles 

20° e.a. RAYMOND Laurence 3° G 5900 Siegen Belgique 22° VIDAL Claire 6° 75012 
Paris 23° VEYNE Olivier 4° 9 St Marc 29000 Brest 24° SAID Etienne 5° 44300 
Nantes 25° PICHON Philippe 4° C 87240 Ambazac 26° NICHOLSON Didier 3° 
51350 Cormontreuil 27° BROCH Jean 6° 14000 Caen 28° PARISOT Caroline 4° 2 
75006 Paris 28° e.a. PARISOT Vincent 6° 3 75006 Paris 30° BEASSE Sylvie 4° B 
27300 Bernay 31° BOUARD Alex 4° B85000LaRochesur Yon 32°BEAUME Olivier 
5° 6 92500 Rueil Malmaison 32° e.a. LE SAUX Christine 5°F 44600 St Nazaire 

32° e.a. LEDOUX Thomas 4° 44600 St Nazaire 32° e.a. PANCHOUT Cécile 3° B2 
972330Sceaux 32° e.a.PAYSKarine6° 459118 Wambrechies 32° e.a. VARAS Virgi- 
nie6° 92800 Puteaux 38° KLEINBERG Frédérique 6° 275016Poris 39*CASTIELGil- 
les 5° 375015Paris 40° QUATREMOMME Isabelle 4° 87410 Le Palais sur Vienne 41° 
DUBANTON Marc-Antoine 4° 91160Longjumeau 41° e.a. COSSY Valérie8° G 25CH 
- 1604 Puidoux Suisse 43° JACQUES Yves 5° B 78150 Le Chesnay 43° e.a. VIBERT 
Didier 5° 78150 Le Chesnay 45° CLERO Joël 6° 175007 Paris 46° REBOULET Fran- 
cine 5° D 07270 Lamastre ` 47° CARUANA Jean-Philippe 5° B Grillon 84600 Valreas 

48° BENAMER Gisèle 5° 2 30100 Alès 49° CHANLOIDELTH Vilayvanh 6° 1 Rabat 
Maroc 50° PERRET Didier 4° 3 38240 Meylan ‘ 51° PITEL Benoit 3° A 14570 Clécy 

52° AUBER Valérie 5° 27930 Evreux 53° IBSAIENE Rose-Marie 5° 2 76620 Le 
Havre 54° COUROUBLE Géry 5° E 37000 Tours 55° PLIQUET Olivier 3° 91100 St 
Pierre duPerray 56*DALLERY Edith 6° T 42Vougy 57°LACROIX Guy 3°12500Espa- 
lion 58°CASTEL Nathalie 6° C 06600 Antibes 59°FLEURY Cécile 4° 56000 Vannes 

60°LE GALL Laurence 6° 78400 Chatou 61° MAYRICE Vincent 5° 33600 Pessac 62° 
MERCIER Olivia 6° Al 52100 St Dizier 63° LEBOULANGER Eric 5° B 35100 Rennes 

64° SOUFFLET Stéphane 4° 56390 Grandchamp 65° MOUILLEFERT Carole 6° B 
10000 Troyes 66° DE FENIN Valérie 6° A 86310 St Savin “ 67° JACQUES Anne 4°1 
92170 Vanves 68° ARZEL Blandine 3° 56390 Grand Champ | 69° JUNG Odile 6° 4 
57000Metz 70°BORIE Christophe 5°11012 Carcassonne 71° GUILLOT Laurent 6° 2 
65380 Azereix 71° e.a. LE FALHER Frédéric 4° G 63000 Clermont Ferrand 71° e.a. 
LEGER Florence 3° 1 97200 Fort deFrance 74° MOUSSA Sako 6° J 28100 Dreux ’ 75° 
DUPIN Christophe 6° 18000 Bourges 76° MORIN Bénédicte 6° 6 38000 Grenoble 

77° PIRUS Laurent 5° 54800 Conflans / 78° LEVESQUE Karine 4° B 50300 St Seniers 
Avranches 79° TEINTURIER Joël 5° 2 26300 Bourg dePéage 80°GARNIER Sylvain 
6°B 77430 Champagne sur Seine ` 81° MONICO Stéphane 5° H 62223 St Laurent 
Blangy 82° DENNIEL Anne 5° G 78340 Les Clayes 83° MION Jérôme 6° 55100 Ver- 
dun ’ 84° BONNIN Cécile 3° 78700 Conflans Ste Honorine / 85° DESMOULINS David 
4° 50890 Condé Vire ` 86° RICHARD Hubert 6° rouge 78200 Mantes la Jolie 86° e.a. 
VERDURE Philippe 4° A 38710 Mens 88° MILCENT Emmanuel 6° D 72000 Le Mans 

89° MARKS Marie-Christine 6° 67000 Strasbourg ‘ 90° DUMONT Sophie 5° 78200 
Mantes la Jolie 91° CHAUVEAU Sophie 5° 83100 Toulon / 91° e.a. MEO Catherine 6° 
83100 Toulon 93° KOENIG Muriel 6° 7 06220 Vallauris 94° ORTIZ Michel 5° 10 
89100 Sens 95° LORIOT Arnaud 4° 3 08500 Revin ‘ 96° DUPUIS Pascal 3° C 54750 
Trieux 97° VILLET Hélène 6° 92330 Sceaux ` 98° TACITO Emmanuel 5° 4 93380 Pier- 
refitte 99° LEPETITCOLLIN Christophe 4° 3 95600 Eaubonne ` 99° e.a, OREILLARD 
Stéphane 6° C 49500 Segré 101° à 250° ABEMANGO Eugénie 6° 75020 Paris 

ABRAMSON Marc 4° 04100 Manosque ‘ ANCIEN Valérie6® A 02200 Soissons + ASTIE 
Patrick 5° 381000 Albi AUBERT Edith 5° A 27300 Bernay ‘ AUBRIL Loïc 5° B 50470La 
Glacerie ‘ AZEVEDO Marguerite 5° 5 54230 Neuves Maisons BASTARD Dominique 
4° 44510Pouliguen ‘ BAUTISTA Eric 3° 57150 Creutzwald BAYER Christian 5° D 60200 
Compiègne | BEREND Patricia Mme Bulquin 54690 Lay-St-Christophe ‘ BERNARD Flo- 
rence 4° 4 60190 Pronleroy BESANÇON Bruno 5° 8 70000 Vesoul BESOMBES Lav- 
rent 4° C 44000 Nantes BICHAT Paul 6° 92410 Ville dAvray BLIN Hélène 3° 80160 
Conty BLONDEEL Cécile 1° rénovée A5 B-1490 Court St Etienne ‘ BOULAY Danièle 
5° F 92100 Boulogne Billancourt BOURZEIX Stéphane 6° 93110 Rosny sous Bois ` BRI- 


pour l’année scolaire 1981/1982. 


DARD Valérie 4° A 54200 Toul / BRUNET Aurélie 3° 20231 Venaco / BUSCAIL Grégory 
6° 8 97400 St Denis de la Réunion / BUISSON Christophe 4° verte 73490 La Ravoire 
CALIPPE Laurent 3° 35032 Renres / CANO Julien 5° A 69330 Meyzieu / CARON 
Juliette 5° 92100 Boulogne CHAMPION Emmanuelle 6° 2 47000 Agen ’ CHATAI- 
GNER M.-Francoise 3° 19470 Le Lonzac / CHEVAL Nathalie 4°1 77350 Le Mée sur 
Seine / CHEVRIER Karine 6° E 17140 Lagord / CHRISTOFOL Olivier 6° B 01000 Bourg 
COGUT Patick 4° B 38200 Vienne / COLSON Patrick 2° rénovée B B-6703 Metzer Belgi- 
que / COMBIS Brigitte 6°1 68170 Rixheim  CURILLON Hélène 5°C 49730 
Montsoreau DANJOUX Vincent 6° 5 65000 Tarbes / DAUMASSON Ariane 5°9 
06000 Nice / DE LONGUEIL Olivia 3° C 03140 Chantelle / DEMEAUX Vincent 4° 3 
93200 St Denis / DEREUDDRE Anne 5° 92400 Courbevoie / DE SAULIEU Francois 4° 
75006 Paris DESCAMPS Jean-Louis 5° 1 47300 Pujols Villeneuve sur Lot DE VERDE- 
LHAN 6° 17000 La Rochelle / DONDELLINGER Anne 4° C 77130 Montereau 
DOUILLET Thérèse 3° 07000 Privas DUCHENE Marie Christine 5° 5 74200 Thonon les 
Bains DUMAS Emmanuelle 3° 2 63110 Beaumont DUMAS Isabelle 5°H 26100 
Romans DUMONTIER Pascal 4° B 93240 Stains DUPUIS Vincent 3° 53190 Jougerolles 
du Plessis ` DUSS Xavier 5° 68130 Walheim Elèves de 6° 3 - C.E.S. Maubuisson 3 95550 
Bessancourt Elèves de 5° B Elèves de la classe de 5° B Collège Benjamin Malossane 26190 
St JeanenRoyans FAGEONKarine 6° 93380Pierrefitte FATON Eric 4° 84210 Pernes 
FLAMINIO Crémilde 5° 4 44100 Nantes FONTENEAU Emmanuel 6° 79000 Niort 
FIREST Jackie 5° B36190Orsennes FORGEAUFrank6° E44000 Nantes FOURNIER 
Nathalie 4° et 1"© 45600 Sully sur Loire  FRECENON Hervé 5° C 42660 Marlher FROS- 
TIN Anne 4° 83200 Toulon  GAGNEPAIN Isabelle 6° 45600 Sully sur Loire GAI- 
GNARD Emmanuelle 6° 55100 Verdun GALLISSOT Hervé 4°1 70100 Gray 
GASUOT Stéphane 5° A2 16140 Aigre GAUTHIER Isabelle 3° 66000 Perpignan 
GHESQUIERE Gaëlle 6° 60400 Noyon GIANNORSI Régis 6° bleue 24150 Lalinde 
GOARZIN Hélène 4° 29260Lesneven GODARD Sandrine 5° G 41130 Selles sur Cher 
GOTTRY Cécile 5° 67400 Iilkirch-Graffondstaden GOYER Isabelle 5°3 57680 
Noveant  GRELIER Myriam 3° 85000 La Roche sur Yon GIRAULDON Eric 5° 2 37300 
Joué les Tours HAPIAK Sandrine 6° A 27370 La Saussaye HERNANDEZ Mare 5° 4 
37270 Larcay KORBENDAU Cécile 6° F 24100 Bergerac LABALETTE Isabelle 6° 1 
54200 Toul LAGARDERE Xavier 5° 2 63170 Aubrière LANNEL Sylvie 6° 2 80140 
Oisemont LAVIGNE Hervé 5° 8 59200 Tourcoing LECOMTE Nicole 5° C 50440 Beau- 
mont Hague LE DANTEC Olivier 4° 59820 Gravelines LEQUILERIER Corinne 6° C 
61000 Alencon LEROY Francoise 5° D 44190 St Lumine de Clisson LESPINAS Xavier 
4° 376770 Le Houlme LE THUAUT Sandrine 5° E 29136 Locronan LOGEZ Philippe 
6° C 62800 Lens  LORCHE Christophe 6° D 40000 Mont de Marsan LORENCE Annie 
3° A 50500 Carentan LOUAN Sandra 47000 Agen ` LOURENCO Otilia 5° 2 63000 
Clermont Ferrand LUSTREMANT Valérie 5° 4 59216 Sars Poteries MADAULE Serge 
4° 3 31320 Castenet MAGNE Laurent 6° A 66000 Perpignan MARCHAIS Marie 
Paule 4° F 21560 Arc sur Tille ‘ MARIDET Jérôme 6° 13770 Venelles MARIONNEAU 
Karine 5° G 85000 La Roche sur Yon : MARUSSICH Flavia 5° C 74350 Cruseilles 
MASCHINO Anne 4° 1 57000 Metz  MAURIN Guillaume 5° 31300 Toulouse MENEZ 
Maryse 6° 6 Plourin-lès-Morlaix : MIANEZ Corinne 3° 624250Domme MOLINIEFlo- 
rence 6° 494300 Vincennes MORIN Sophie 6° 179000 Niort MORIT Alain 5° 37300 
Joué les Tours MULLER Valérie 3° 30290 Laudun MULLER Frédéric 5° 70200 Lure 
NEUTS Michel 5° 62800 Liévin. NAVARETTI Stéphane 5° 38000 Grenoble PANIER 
Sandrine 3° 21000 Dijon PEREZ Fabienne 4° 82370 Labastide St Pierre PESTOURIE 
Emmanuel et Muriel 4° 1 et 3°] 22200 Guingamp PETITGUYOT Valérie 5° 90000 
Belfort PINNA Isabelle 4° 93190 Livry-Gargan PIRIOT Christine 6° 22650 Rideu 
Ploubalay POUPIN Isabelle 17000 La Rochelle POUX Isabelle 5° 39700 Orchamps 
PROUZET Sylvie 5° 82600 Verdun sur Garonne  REMONGIN Frédérique 6° Vicq 52400 
Bourbonne les Bains SAINT LOUIS Sylvie 5° 97300 Cayenne SALAVATOR Eric 5° 
83200 Toulon ‘SAMOUR CACHIAN Eric 4° 92160 Antony SAUNIER Fabienne 4° 
74100 Annemasse ‘SCHMITTE Francis 2° menuiserie 88000 Chantraine SCHWEBIG 
Laurent 4° 10800 Saint Julien SIOUBUD DOROCANE Ehyc 3° 97110 Pointe à Pitre 
SIOU Olivier 4° 78300 Poissy ‘ SOLARI Solange 5° 34100 Montpellier TAILLIEZ Jean- 
Marie 6° B 31800 St Gaudens TANGUY Claude 4° 29283 Brest TARANTINO Anna 
5° E 42150 LaRicamarie ‘ TOUGARD Béatrice 6° A 14210 Trevières TREMEAU Tristan 
6° 259000 Lille ‘ TURC Isabelle 5° 184100 Orange VIALLON Frédéric 6° 5 30150 Sau- 
veterre VIELLE MARCHISET Gilles 4° 1 25030 Besancon VIEUXMAIRE Pascal 5° 10 
88300 Neufchâteau VIGANESO Frédéric 3° E 91800 Brunoy VOISIN Bénédicte 5° 
64600 Angelet VOLCKE Pascal 5° 3 59150 Wattrelos WENDELIN Sylvie 5° B 58220 
Donzy. 


N.B. Par suite de gagnants ex æquo d'un même établissement scolaire, un tirage au sort a été effectué, 
A la dote de clôture du concours, nous n'avions recu aucun bulletin des départements suivants : 23, 32, 43, 48, 71. 


Les lots correspondant à ces départements n'ont donc pas été attribués. 
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RÉDACTION 

129, bd Malesherbes, 75017 Paris. 

Tél : 766-02-31. 

Directeur de la rédaction : Francis Mayor. 
Rédacteur en Chef : Pierre Bérard 

et Yves Froment-Coste (radio) 

Secrétaire générale de ia rédaction : Monique 
Lefebvre. 

Musique : Paul Meunier (chef de service). 
Disques : François Ducray (pop), Paul Meunier 
(classiques), Lucien Nicolas (chansons), Alain 
Swietlik (tradition), Jean Wagner (jazz). 

Télévision : Pierre Bérard (rédacteur en chef), 
Marc Lecarpentier (chef de service), Lilla Mérigaud 
(chef du service programmes), Brigitte Barriquand, 
Jean Belot. Olivier Céna, Michel Daubert, Marie 
Gry, Dominique Le Reun, Jeannick Le Tallec, Jac- 
ques Marquis, Jacaues Meillant, Anne-Marie Pa- 
quotte, Dominique Pelegrin, Blandine Pichery, Jac- 
ques Renoux, Nicole du Roy, Gilbert Salachas. 
Radio : Yves Froment-Coste (rédacteur en chef), 
Martine Coulon, Anne-Marie Gustave, Martine Le- 
cœur, Christiane Prakash, Roger Richard et André 
Alter. 

Cinéma : Claude-Marie Trémois (rédactrice en chef 
adjointe), Jean-Luc Douin (chef de rubrique), 
Christine de Montvalon, Pierre Murat, Gilbert Sala- 
chas, Joshka Schidlow. 

Deux ou trois choses. : Janick Arbois-Chartier 
(chef de service). 

Livres : Pierre Lepape. 

Secrétariat de rédaction : Gilles Alexandre, Ber- 
nard Mérigaud, Jean-Christophe Mantoy, Claudine 
Coddens. 

Maquettistes : Alain Batifoulier, Guy Duverger. 
Dessin : Jean Hin. 

Photographes : Yvon Beaugier, Robert Moret. 
Documentation : Marie-Thérèse Clausier, Brigitte 
Taunais, Frédéric Pourrieux. 

Cinéma de Paris : Yolande Rouault. 

Secrétariat : Annie Moreau, Simone Apack, Jea- 
nine Viel, Eliane Votang. 


ADMINISTRATION 

PROMOTION 

Administrateur général : Philippe Boitel. 
Directeur commercial : Jacques Bergeot assisté de 
Danielle Dauba, avec : Administration : Jean-Pierre 
Lecocq, Promotion : Claude Le Bihan, Prospec- 
tion : Josette Rodot. 

Ventes messageries : V + (Tél. : 296-16-54). 
Comptabilité : Colette Guillevic, Jacqueline Aufolle. 


ABONNEMENTS 
Gestion des Abonnements : Françoise Debort. 


Tél. : 766-01-86. 163, bd Malesherbes, 75859 Pa- 
ris, Cedex 17. CCP Paris 4 451.10. 


Prix des abonnements 
(sauf Belgique, Luxembourg et Suisse) : 


France : 6 mois : 109 F - 1 an : 205 F 
1 an avec 2 n° hors série : 235 F 
Etranger : 6 mois : 155 F - 1 an : 300 F 


Belgique et Luxembourg : 

1 an: 1 400 FB. 6 mois : 770 FB. 

3 mois : 400 FB. 

DIPRECA, 17, rue de l'Hôpital, 6060 Gilly, Belgi- 
que. CCP 000.1061101.18 Diprecagilly. 

Suisse : 

1 an : 120 FS. 6 mois : 61 FS. 

FLEURUS PRESSE, Case postale 25, 1920 
Martigny, Suisse. C.C.P. Sion 19-5705. Tél. : 026- 
2-36-03. 

Changement d’adresse : joindre 1,40 F et la der- 
nière étiquette d’expédition. Prévoir un délai 
d'environ 15 jours. 


PUBLICITÉ 
PUBLICAT 17, boulevard Poissonnière, 75002 Pa- 
ris. Tél. : 261.51-26. 

Christiane Parmentier (directeur), Françoise Letour- 
nel (chef de groupe), Madeleine Laroche et Béatrice 
Truskolaski (chefs de publicité), Léone Vinot (fabri- 
cation). 

COMPOSITION : Bayard-Presse, Paris (8°). 
MPC, 92300 Levallois-Perret. Tirage sur les 
presses de l'imprimerie de Montsouris. 91300 
Massy. Diffusion S.A.E.M., Transport-Presse, 5, 
rue d’Argout, 75002 PARIS. 
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PROBLEME N° 168 


HORIZONTALEMENT :1I. Entrerdansle 
cercle. Mettre au pieu. — II. Capable de 
nous retourner. — III. Note. Gros tas. 
Allonge. — IV. Crier comme un fauve. 
Note. Touchée. Sur la Tille. — V. Pas 
souple. Préfixe marquant l'égalité. Pousse 
sur les vieux arbres. — VI. Pasimposé. Qui 
a donc doublé de valeur. Se vide après la 
consultation. — VII. Abrégé. Endroit où 
l’on peut trouver le martinet. Qui n’a donc 
pas besoin de compter. — VIII. Touchés. 
Ne sait rien. — IX. Tristes quand elles sont 
grises. Oublia. Adverbe. — X. Personnage 
biblique. Pronom. On y met tout ce qui est 
piquant. Un répondant. — XI. Fit briller. 
Quine peuvent donc plus réfléchir. Atome. 
— XII. Rivière d'Allemagne. Ile. A Pori- 
gine d’une race. — XIII. Otés. Ecrasas. — 
XIV. Ont deux côtés. Endroit où l’on peut 
trouver des bouquins. Vaavectout.— XV. 
Crochet. Roi de Juda. Déchiffrée. Obtenu. 
VERTICALEMENT : 1. Se jeter sur un 
vaurien, par exemple. Faire le mur, par 


exemple. — 2. Note. Mathématicien 
suisse. Finit par nous mettre sa patte sur la 
figure. Règles. — 3. Les bras nous en 
tombent quand on lui casse la tête. Pas 
volés. — 4. Choisir comme un domicile. 
Canton Suisse. Comme un apéritif. — 5. 
Ile. Aimable. Fin de verbe. — 6. En faisant 
attention à ne pas se mouiller. Grecque. — 
7. Intéresse toujours celui qui regarde. On 
leur doit le respect. Crochets. — 8. Brillait 
en Egypte. Donne des motifs. Bout de 
champ. Se laissa aller (épelé). — 9. Peut 
soutenir la culotte. Peut être traité de 
ringard.—10. Possessif. Une grande pièce. 
N'est pas donnée par le papetier. Pronom. 
11. Il en faut cing pour avoir un train. 
Paresseux. Pas des masses. — 12. Qualifie 
une heureuse circonstance. Titre pour un 
roi. — 13. Circulent en Roumanie. Lac 
d'Amérique. Est toujours à louer. — 14. 
«Petites bêtises. Ce qui attend bien des 
débauchés. — 15. Lèves le pied. Roi de 
Thèbes. Ne se frappe plus. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 167 


HORIZONTALEMENT : I. Hémistiche ; 
muer. — II. Ecalées ; écrits. — III. Mar ; 
créer ; édite. —IV. Iles ;ne ; bu ;il.— V. 
Sel ; ta ; rase. — VI. Pèlerinage ; Asie. — 
VII. Epire ; émeri. — VIII. EG ; ébéne ; 
épar. — IX. Recru ; isatis ; en. — X. Er ; 
ondes ; al ; Ede. — XI. Mena ; sellerie. — 
XII. Aar ; la ; ni ; senne. — XIII. Niés ; 
bocal ; tu. — XIV. GN ; une ; énucléé. — 
XV. Esseulé ; étoilée. 


VERTICALEMENT : 1. Hémisphère ; 
ange. — 2. Eculée ; germains. — 3. Ma- 
relle ; ère. — 4. Il ; éperon ; Sue. — 5. 
Sec ; tribunal ; nu. — 6. Ternaire ; Abel. 
—7. Isée ; nenies. —8. Ra ; essence. —9. 
Herbage ;liane.— 10. EC ;usé ; étal ;lut. 
— 11. Ré : apiles ;co.— 12. Midi ; amas ; 
repli. — 13. Utiliser ; ein ; el. — 14. Est ; 


ir ; édentée. — 15. Empeigne ; eu. | 
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Le mode d'emploi 
devotre tuner 


Tout ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur la radio... et que vous 
n'avez trouvé nulle part. 


Les stations, les animateurs, 
les longueurs d'ondes, 

les fréquences, les canaux 
de la télé, la C.B., 

les informations, 

les adresses. 


200 photos. 
12 cartes. 
18 tableaux. 

40 cadrans M.F. 


Tout, tout, tout ! 


* Nom barbare d'un instrument 
pouvant capter les ondes 
radiophoniques. 


Le Radioguide 81 


est un ouvrage complet, pratique, utile 4 la maison, dans la voiture, 
dans la caravane. Demandez-le à votre marchand de journaux. 15 F. 


Atelier B.) 171,95.05 


Vous pouvez également commander Le 8 en écrivant directement à 
Télérama. Abonnements : 163, bd Malesherbes 75859 Paris Cédex 17 et en joignant 
votre règlement de 15 francs. 


Nom 
Prénom 


Adresse 


c'est là que j'ai trouvé les plus 
Tes roses de mon jardin !” 


Vous avez aussi un jardin ? Alors réservez vite votre exemplaire 
gratuit à l'aide du coupon ci-dessous. Parution septembre : 
140 variétés de roses, une collection de fleurs+ conseils pour réussir. 
Indispensable 


MEILLAND / RICHARDIER Roses Nouvelles 
50, rue Depéret - 69160 TASSIN-LA-DEMI-LUNE 


oe Ville AIRE EN MAJUSCULES S.V.P- 


EC! a: 
GODE POSTAL ier) et envoyer à : 
er (ou recoP 
Coupon à découp ER 
CHARDI |-LUNE [33 | 


AND IRC 
MOTA TASSIN-LA-DEMI 


50, rue Depéret 
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